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La  Haye, 
Mart.  NijhofL 


INSTRUCTIO  (Secretissima),  Gallo-Britanno- 
Batava  ... 


(Anvers,  Abraham  Verhoeven).  1620. 


Secretissima  Instrvctio,  Gallo-Britanno- 
Batava,  Friderico  V.  Comiti  Palatino, 
Electori  Data.  Ex  Gallico  Conversa,  ac 
bono  publico  in  lucem  euulgata.  {Fleuron). 
Anno  M.  DC.  XX. 

In-40,  sign.  A2-D3  [D4],  16  ff.  non  chiffr. 


Car.  rom. 

Édition  latine  de  :  Eene  Jeer  Jecrete ...  FrancoyfcheJ 


Enghclfche  j  Hollantfche  onderwysinghe  (Anvers, 
Abraham  Verhoeven),  1620,  et  de  :  Verrekijcker. 
Ofte,  secrete  Fransch-Engelfch-Hollandtfche  instrvc- 
tie  ...  S.  1.  ni  n.  d’impr.,  1620. 

Nous  n’avons  trouvé  nulle  part  l’édition  française 
dont  le  titre  fait  mention.  Dans  le  Catalogue  de 
l’histoire  de  France ,  Paris,  1855  et  suiv.,  on  ne  cite 
que  le  texte  latin.  La  traduction  néerlandaise  : 
Verrekijcker  ...  a  été  faite  sur  l’édition  latine,  et 
celle  intitulée  :  Eene  Seer  Secrete ...  onderwysinghe, 
porte  seulement  Ouer-ghefet  inonje  Nederlantjche  taie 
(traduite  en  notre  langue  néerlandaise),  sans  autre 
indication.  Existerait-il  une  édition  spéciale  fran¬ 
çaise?  Une  réimpression  latine  parut  en  1627  (voir  : 
W.-P.-C.  Knuttel,  catalogus  van  de  pamjletten-ver- 


La  Haye  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 


Secretissima  INSTRUCTIO,  Gallo-Britanno-Batava ...  1620. 

zameling  berustende  in  de  koninkl.  bibliotheek  ...  La 
Haye,  1889  et  suiv.,  I,  impart.,  p.  113,  003726) 
sous  le  titre  :  Prima  secretissima  instructio  ... 
Dans  le  même  ouvrage  (I,  2e  part.,  p.  99,  no  3653 
et  3654)  sont  mentionnés  :  Secunda  Secretissma- 
instructio  Gallo-Britanno-Batava  Friderico  V. 
Comiti  Palatino  Electori  datae.  S.  1.  ni  n.  d’impr., 
1626,  et  :  Tertia  secretissima  instructio  Gallo- 
Britanno-Batava.  Friderico  V  data.  Ex  Belgica  in 
latinam  linguam  versa,  et  optimo  publico  evnlgata. 
Hag.  Com.,  s.  n.  d’impr.,  1626.  Nous  n’avons  pas 
rencontré  l’édition  néerlandaise  dont  il  est  question 
dans  ce  dernier  titre. 

Les  caractères  et  les  ornements  typographiques, 
qui  ont  servi  a  l’impression  de  la  Secretissima  in¬ 
structio,  prouvent  que  l’opuscule  est  sorti  des 
presses  d  Abraham  Verhoeven,  à  Anvers,  qui  publia 
également  la  traduction  néerlandaise  intitulée  :  Eene 
Jeer  fecrete  ...  onderwysinghe. 


ISOCRATES  ad  Dominicum  parænesis  ... 

Æsopus  et  Avianus,  complures  fabulæ  ab  Ha- 
driano  Barlando  mutatæ. 

Augsbourg,  Jean  Miller.  1515. 


Jfocratis  ad  De=||monicû  Paranefis  (sic)  : 
id  eft  Pre||ceptiua  oratio  :  per  Philippü 
Be||roaldum  Juniorem  latinita|]te  donata. 
Côplures  itë  |[  Efopi  et  Auiani  fa || belle 
nitidiffime  ||  ab  Hadriano  ||  Barlando  ||  nu- 
per  fe || liciter  ||  mu||ta||te  et  ||  aucte.  ||  Pue- 
rorum  ||  cum  linguis||tum  animis  vna  ||  opéra 
fingendis  dicata.  [|  ^  || 

In-40,  sign.  Aij-Ciiij  [Cvj],  14  ff.  Car.  goth. 

F.  [AJ  :  titre  imprimé  en  rouge,  avec  bordure 
formée  de  huit  bois  juxtaposés  et  imprimés  en  noir, 
puis  épître  dédicatoire,  sans  date  :  Philippvs  Beroal- 
dus  Ivnior  Con-=\\stantio  Bentivolo.  S.  Sal.  || 

Ff.  A  ij  r°  -  B  ij  v°  :  Jfocratis  ad  Demonicum  oratio 
pre\\ceptiua  egreco  in  latinü  verfa  per  Phi\\lippü  Bero- 
aldum  Juniorem.  || 

Ff.  B  iij r° -  C iiij r°  :  épître  datée  de  Louvain,  veille 
des  ides  d’avril  [1512]  :  Doctissimo  Viro  M.  Petro 
Scoto  ||  apud  Gandauos  Gymnafiarchœ  Hadrianus 
Bar\\landus  Salutem.  ||  ;  seconde  épître,  datée  de 
Louvain  du  collège  du  Porc  [1512]  :  Ornatissimo 


Bonn  :  bibl.  univ. 


...  Advlescenti  Leonardo  ||  Sevenbergen.  Hadrianvs  || 
Barlandvs.  S.  ||;  puis  :  EJopi  fabule  Hadrianus  Bar- 
landus  ||  . ..,  et,  à  la  fin,  nouvelle  épître  datée  de 
Louvain  :  Hadrianus  Barlandus  Nicolao  Puito  fuo 
Salutem.  ||.  La  dernière  fable  de  la  série  est  la  tra¬ 
duction  en  prose  d’une  fable  de  Baptista  Mantuanus, 
accompagnée  de  l’original,  en  vers  latins. 

Ff.  Ciiij  vo-[Cvj]  r»  :  Auiani  fabule  Hadria.  Bar- 
lan.  interprète.  ||,  neuf  pièces. 

F.  [C vj],  r°  et  v°  :  fin  de  la  partie  précédente; 
deux  fables  de  Campanus;  une  fable  tirée  de  Raphaël 
Volaterranus;  la  souscription  :  Excufa  Augnjle  Vin- 
delicorü  in  officina  Ioannis  Miller  [|  IX.  Kab.  Ian. 
Anno  a  Chrifti  natiuitate.  ||  M.  D.  XV.  [|,  et  la 
marque  typogr.  de  jean  Miller. 

Les  parties  occupant  les  ff.  Biij  v°-[Cvj]  v°  sont 
une  nouvelle  édition  de  :  Æsopus  et  Avianus,  plu- 
fcule  fabules  ...  ab  Hadriano  Barlando  mutate  ..., 
Anvers,  Thierry  Martens,  1512,  in-40.  Les  deux 
épîtres  de  Barlandus  à  van  Borssele  et  de  van  Bors- 
sele  à  Barlandus  ont  été  laissées  de  côté. 


JANSSENS  (Nicolas). 


Anvers,  Guisl.  Janssens.  1619. 

Een  nieu  Devoot  Geeftelick  Lietboeck. 
Ghemaeckt  door  Nicolaes  Iansens  van 
Roofendael.  Jnhoudende  Leyfliedekens  / 
Nieuwe  Jaren  /  gheeftelijcke  Liedekens 
ende  foete  Hemellche  Lof-fanghen  /  met 
eenighe  gheeftelijcke  Refereynen.  Defen 
leften  druck  is  van  nieus  overften  ende 
grootelijcks  vermeerdert.  ( Gravure  sur  bois: 
la  Nativité). 

T’Hantwerpen,  By  Gheleyn  Janffens  in 
de  Camerftrate /  in  den  waeckenden  Haen. 
1619.  Met  gratie  ende  Previlegie. 

In-8°,  206  pp.  et  1  f.  de  table.  Car.  goth. 

Au  v°  du  titre,  l’approbation  datée  d’Anvers  20 
août  1594,  suivie  d’une  nouvelle  approbation,  par 
Laur.  Beyerlinck,  chanoine  de  N.-D.  à  Anvers,  et 
d’une  troisième  datée  :  30.  Ian.  1612.,  et  signée  : 
F.  Harems. 


Gand  :  bibl.  univ. 


JANSSENS  (Nicolas). 

Anvers,  Pierre-Jos.  Rymers.  S.  cl. 


Een  nieuw  devoot  Geeftelyck  Liedt-boeck 
Gemaeckt  door  Niclaes  Janssens  Van  Roo- 
fendael,  jnhoudende  veele  fchoone  Leys- 
liedekens  /  Nieuwe  Jaeren  /  Geeftelycke 
Liedekens  en  foete  Hemelfche  Lof  fangen  : 
met  eenighe  Geeftelycke  Refereynen.  Defen 
leften  Druck  feer  verbetert.  {Fleuron). 

l'Antwerpen,  By  Petrus  Josephus  Ry¬ 
mers,  op  de  groote  Merkt  in  de  Pauw. 

In-8°,  190  pp.  chiffr.,  y  compris  les  lim.  (titre; 
les  approbations  de  H.  vanden  Dunghen,  L.  Beyer- 
linck  et  F.  Haræus;  préface  et  prologue)  et  2  pp. 
non  chiffr.  pour  la  dernière  partie  de  la  table.  Car. 
goth. 

Édition  conforme  à  celle  d’Anvers,  Guillaume 
Lesteens,  1629. 


Gand  :  bibl.  univ. 


[JANSZ.  (Broer  ou  Willebrord)]. 

Amsterdam,  pour  Broer  Jansz.  (1604). 


Iournael  ofte  Dach-regifter  van  ’t  princi- 
paelfte  in  Vlaenderen  gefchiet  /  federt  den 
25.  April  tôt  den  15.  September  1604.  fo 
vant  innemë  der  Schanfen  /  fchermutfingen/ 
als  00c  van  ’t  geweldich  belegh  en  overgaen 
van  Sluys,  midtfgaders  aile  het  gene  dat 
Spinola  uytgherecht  heeft  met  fyn  Legher 
van  die  ure  aen  dat  hy  aengecomen  is  tôt 
defen  teghenwoordigen  dach.  Ailes  foo  ick 
het  felve  gefien  ende  van  gheloofweerdighe 
perfoonen  ghehoort  hebbe  ...  (Carte  du  théâ¬ 
tre  de  la  guerre,  comprenant  les  villes  de  Phi¬ 
lippine,  Ysendyke,  Ardenhourg,  Middelbourg 
et  V Écluse,  grav.  sur  cuivre  sans  nom  de  gra¬ 
vent,  précédée  d'une  légende  en  caractères 
typographiques,  imprimée  en  trois  colonnes). 

Ghedrufft  t’Amstelredam  voor  Broer 
Ianfz.  1604. 

In-40,  sign.  A2-C2  [C4],  22  (23)  pp.  chiffr.  et 
1  p.  non  chiffr.  Car.  goth. 

Titre,  v°  blanc;  Voor-reden  aen  den  onpartydighen 
Lefer.,  signée  B.  I.  (Broer  Ianfz.),  pp.  3  et  4;  Jour- 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Middelbourg  :  bibl.  provinc. 

Gand  :  bibl.  univ. 


[Broer  JANSZ.,  journael  ...  (1604)]. 


nael...  pp.  5-22  (23).  Le  vo  du  f.  C 2  ne  porte  pas  de 
chiffre  et  la  dernière  p.  est  blanche. 

Contient  le  récit  des  événements  de  la  guerre  de 
Flandre,  depuis  le  25  avril  jusqu’au  15  septembre 
1604,  décrit  par  un  témoin  oculaire.  Le  Iournael 
proprement  dit  finit  au  20  août  de  la  même  année, 
date  de  la  prise  de  la  ville  de  l’Ecluse  par  le  prince 
Maurice  de  Nassau  sur  l’armée  espagnole,  mais  on 
y  a  encore  ajouté  (pp.  20-23  [21-24])  un  récit  suc¬ 
cinct  des  évolutions  de  l’armée  du  roi  d’Espagne, 
jusqu’au  15  septembre. 

Selon  Mr  P. -A.  Tiele  ( Bibliotheek  van  pamfletten, 
I,  pp.  70-71,  no  532)  il  existe  des  exemplaires  avec 
la  même  addition,  mais  dont  le  titre  porte  :  sedert 
den  25.  April  tôt  den  15.  Augustas  1604,  au  lieu  de  : 
sedert  den  25.  April  tôt  den  15.  September  1604. 
Mr  Tiele  croit  que  ce  changement  de  date  a  été 
fait  après  le  tirage  d’un  certain  nombre  d’exem¬ 
plaires,  quand  on  s’est  aperçu  que  le  récit  continue 
jusqu’au  15  septembre.  Nous  devons  cependant  faire 
remarquer,  que  nous  n’avons  rencontré  aucun  exem¬ 
plaire  portant  la  date  du  15  août,  et  que  l’exemplaire 
que  Mr  Tiele  a  vu  dans  la  collection  de  Mr  Fréd. 
Muller,  à  Amsterdam,  manquait  déjà,  lorsque  cette 
collection  est  devenue  la  propriété  de  la  bibliothè¬ 
que  de  l’université  de  Gand. 

Dans  la  préface,  l’auteur,  qui  s’appelle  ailleurs  : 
ont  Courantier  in  ’t  Legher  van  fijn  Princel.  Excel., 
dit  :  Beminde  Lefer  door  dien  daer  verfcheyden  leugen- 


[Broer  JANSZ.,  journael  ...  (1604)]. 


tydinghen  in  druck  uytghegaen  zijn,  ende  niet  uyt  en 
comt  dat  de  waerheyt  ghelijckformich  is,  hebbe  ick  niet 
connen  na  laten  (door  dien  my  na  ghegeven  wort  dat  het 
Jelve  uyt  mijn  fchryven  oft  fegghen  ghenomen  is)  V.  L. 
de  waerheydt  daer  van  int  corte  mede  te  deelen,  want 
ick  de  meejle  tijt  vanden  Somer  tôt  het  overgaen  van 
Sluys  felver  daer  gheweeji  ben,  hebbe  mede  gefien  het 
aencomen  van  het  Legher  vanden  vyant,  daer  Spinoïa 
V elt-OverJle  af  w as  ... 

Voir,  pour  des  renseignements  concernant  Broer 
ou  Willebrord  Jansz.,  qui  exerçait  peu  de  temps 
après  le  métier  d’imprimeur,  à  Amsterdam,  et  qui 
est  probablement  le  fondateur  du  journal  dans  les 
Pays-Bas,  notre  article  :  Abraham  Verhoeven, 
nieuwe  tijdinghen.  Notice. 


[JANSZ.  (Broer  ou  Willebrord)]. 

Amsterdam,  Broer  ou  Willebrord  Jansz. 

1619. 

Verhael  vanden  doodt  des  Advocaets  van 
Hollandt/  Johan  van  Olden-Barnevelt/  hoe 
hy  op  den  13.  Mey  1619.  inden  Haghe 
onthooft  is/  alfoo  ick’t  felve  ghefien  hebbe. 
(. Relation  de  la  mort  de  l’avocat  de  Hollande, 
Jean  van  Olden-Barnevelt  ;  comment  il  a  été 
décapité  à  La  Haye,  le  1 3  mai  1619,  tel  que 
je  l’ai  vu  de  mes  propres  yeux). 

Ghedruckt  tôt  Amfterdam,  by  Broer 
Ianfz.  out  Courantier  in  ’t  Legher  van  fijn 
Princel.  Excel,  vvoonende  in  S.  Niclaes 
flraet,  naeft  den  vergulden  Os.  1619. 

In-fol.,  1  f.  impr.  à  2  colonnes,  vo  blanc.  Car.  goth. 

Relation  de  la  mort  de  Jean  van  Olden-Barnevelt, 
composée  et  publiée  par  Broer  ou  Willebrord  Jansz. 
«  ci-devant  gazetier  dans  l’armée  de  Son  Exc.  le 
Prince  (Maurice  de  Nassau)  ».  Le  récit  débute 
comme  suit  :  Naer  dat  de  uytfpraecke  tôt  Dordrecht 
van  ’t  Synodo  Nationael  over  de  vijf  Remonjtrantjche 
Artijckelen  uytgefprokê  was  ...,  et  finit:  Watvoorders 
paffeert  J'ai  ic  V.  E.  toecomende  Vrydaghe  in  de  Cou¬ 
rante  mede  deelen  (je  vous  ferai  connaître  ce  qui  se 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 


Broer  JANSZ.,  verhael ...  doodt  ...  Olden-Barnevelt,  161g. 

passera  encore,  dans  la  Courante  [la  Gazette  ou  le 
Journal]  de  vendredi  prochain).  Cet  avis,  l’impression 
a  deux  colonnes,  le  format,  etc.,  prouvent,  croyons 
nous,  à  l’évidence,  que  cette  pièce  n’est  pas  une 
publication  isolée,  mais  un  numéro  de  journal 
publie  regulierement,  dans  le  sens  que  nous  y 
attachons  actuellement,  et  qu’il  est  assez  hasardé 
de  dire  «  que  la  Hollande  n’eut  des  gazettes  qu’en 
1637  »  (Alph.  Goovaerts,  origines  des  Gazettes  et 
Nouvelles  Périodiques.  Abraham  Verhoevenà  Anvers, 
le  premier  gazetier  de  l'Europe.  Anvers,  P.  Kockx, 
1880,  p.  10).  La  date  du  Verhael  (13  mai  1619) 
prouve  même  à  notre  avis  la  priorité  du  gazetier 
d’Amsterdam,  sur  celui  d’Anvers,  qui  ne  reçut  son 
privilège  que  le  28  janvier  1620.  Voir,  pour  de  plus 
amples  renseignements  à  ce  sujet  :  Abraham  Ver- 
hoeven,  nieuwe  tijdinghen. 

Il  existe  de  ce  n°  du  journal  de  Broer  Jansz.  une 
autre  édition,  qui  diffère  de  celle-ci  par  quelques 
changements  dans  l’orthographe.  Impossible  de  fixer 
laquelle  des  deux  est  la  première.  L’exécution 
d’Oldenbarnevelt  étant  l’événement  du  jour,  il  est 
probable  que  le  tirage  ordinaire  du  journal  étant 
insuffisant,  un  nouveau  tirage  fut  exécuté  encore 
le  même  jour.  Cette  édition  est  encore  à  reconnaître 
a  la  lettre  initiale  (N)  qui  est  placée  à  l’envers  (qq). 


JONGHERYCX  (Philippe). 

Bruges,  Jacques  Beernaerts.  1723. 


Kint-baerenden  Man  In  Dicht  befchreven 
door  den  Heer  Philippus  Jongheryx  Paftor 
in  Coolkercke  Waer  by  van  achter  Gevoeght 
is  eenighe  vermaekelijcke  Liedekens.  ( Or¬ 
nement  typographique  :  huit  têtes  d’anges  dis¬ 
posées  en  cul  de  lampe). 

Tôt  Brugghe  Ghedruckt  by  Jacobus 
Beernaerts  woonende  inde  Breydelftraete 
1723. 

In-80,  56  pp.  chiffrées.  Car.  rom.  Les  pp.  36-56 
sont  chiffrées  par  erreur  37,  38,  93,  40-55,  54  et  57. 
A  la  fin  l’approbation  :  Vidit  k  Approbavit  P.  J.  Y. 

A.  B.  D. 

Nouvelle  édition.  Elle  ne  comprend  que  l’ancien 
poème  sur  le  Kint-baerenden  Man,  pp.  3-19,  et  une 
série  de  chansons  nouvelles,  pp.  22-56.  Les  dédi¬ 
cace,  préface  et  poésies  accessoires  de  la  première 
édition  ont  été  supprimées. 

Les  chansons  nouvelles  sont  :  Liedeken  sur  les 
dangers  d’un  commerce  trop  libre  entre  les  jeunes 
gens  des  deux  sexes;  Liedeken  Den  Rom  ende  Lof  der 
Landts-lieden  Stemme  :  Flora.  ;  Liedeken  den  wonder- 
lijcken  eygendom  vanden  zoet-zinghenden  Nachtergal 
Stemme  Vande  VVaghen  va  Ronfe.  ;  Nieuw  Liedeken 

Gand  :  bibl.  univ. 


J  59- 


Philippe  JONGHERYCX,  kint-baerenden  man.  1723. 

van  een  goede  eenvoudige  Vrouwe  aen  haer  ovevleden 
Man.  Semme  (sic)  Met  een  pluymken  op  fyn  mutsken.  ; 
Een  Nieuw  Lydeken .  Stemme  VVat  arme  fleghte  Lie- 
kens  ghelijck  de  Boeren  fyn Pelgrims- liedeken. 
Stemme  Alfoo  t  begint.\  Cluchtigh  Liedt  Van  eenen 
Satten  Boer  ghefchooren  van  een  fwijn,  en  van  den 
barbier.  ( Voys )  Bide  eeuw  van  Adams  tijden.;  Lof- 
cracht  ende  uytwerckfels  van  den  Wyn  [voys)  Als 
vooren  ;  Kluchtigh  Liedt  van  eeeen  [sic]  befcheten  Boer 
op  de  Bier-banck,  ende  bruygom  daernaer  geworden. 
{Voys)  Als  vooren .  ;  Liedeken  Van  Cupido,  de  Doodt 
{Voys)  Stroytje  ende  koolje  vier.,  et  Een  Nieuw  Amou - 
reus  Mey-Iideken.  Stemme  Alfoo  ’i t  begint. 

Ce  sont  des  vers  posthumes,  qui  ne  méritaient  pas 
l’impression.  Us  sont  indignes  même  d’un  poète 
d’un  ordre  tout  à  fait  inférieur,  comme  Jongherycx. 

Le  sujet  est  rarement  bien  choisi;  le  langage,  sou¬ 
vent  grossier;  le  vers,  toujours  médiocre. 


JOSEPSEN  (Jan).  [Pseud.]. 

(Anvers,  Abraham  Verhoeven).  1619. 

Ian  Jofepfens  droom  Ghefchreven  Door 
fijnen  goeden  vriendt  aen  den  welcken  hy 
het  felver  verhaelt  heeft.  Gheprent  te 
Drucken-dorp,  door  t’  beftier,  Van  fwerten 
inét,  en  vvit  pampier.  Anno  1619.  (Petit 
fleuron). 

Men  vintfe  te  coop  daerfe  veyl  zijn. 

In-80,  29  pp.  sans  chiffr.  et  probablement  3  pp. 
blanches.  Car.  goth. 

A  la  fin  du  f.  [B  7  r°]  :  VL.  feer  dienjtwillighen 
I.  I.  S.  (Ian  Iosepsen?). 

Colloque  entre  l’esprit  de  Joh.  van  Oldenbarnevelt 
et  Jan  Josepsen,  probablement  un  personnage  ima¬ 
ginaire. 

L’auteur,  catholique,  fait  dire  aux  deux  interlo¬ 
cuteurs,  entre  autres  :  Ian  Iofepfen.  Maer  waer  uyt 
hebt  ghy  in  d’ander  leven  connen  bemercken  dat  het 
eene  van  defe  d’ aider quaetjîe  isj  aengefien  dat  wy  het 
hier  in  Hollant  achten  voor  het  alderbejlej  als  wejende 
het  rechtjle  ghereformeert  /  want  ick  wil  peyfen  dat  ghy 
t’  gheloove  meynt  van  de  Gomariflen.  Den  Gheeft.  Jck 
hebbe  dat  berner ckt  uyt  twee  feer  merckelijcke  faecken  / 
de  eene /  De  teghenwoordighe  blijtfchap  van  Lucifer l 
en  de  andere /  de  teghenwoordighe  hope  van  Judas.  Ian 

Gand  :  bibl.  univ. 


J  54- 


Jan  JOSEPSEN,  droom  ...  1619. 


Iofepfen.  Wat  teghenwoordige  oorfaeck  heeft  de  eenen 
van  defen  blijde  te  zijn  /  ende  den  anderen  te  hopen.  Den 
Gheejt,  Lucifer  is  blijde  om  datter  nu  menfchë  hedenf- 
daechs  op  de  werelt  hun  vertoonè/  die  plat  uyt  dorven 
feSS^ien  l  dût  Godt  cenighe  zielen  in  de  hel  gaet  worpen 
alleenlijck  voor  zijn  plaifir  ...  Den  Gheejt  ...  Laet  het 
v  niet  vremdt  ghevenj  dat  ick  me  foo  fpreeckl  want  foo 
ick  v  gefeyt  hebbej  aile  diffimulatie  en  achterhouwen 
van  de  waerheyt /  is  met  my  nu  uyt  ...  Ian  Iofepfen. 
Daer  fterven  veel  andere  perfoonë  door  de  JuJlicie  van 
de  ghereformeerde  /  alfoo  wel  als  ghy.  Den  Gheejt.  Dat 
weet  ick  wel  want  een  abfolute  Coninginne  heeft  haer 
leven  oock  verloren  met  een  ghereformeerde  bijl  [Maria 
Stuart]  te  meerder  fehande  voor  de  gene  die  dat  gedaen 
hebbe  maer  de  faeck  is  wel  anders  met  my  /  wat  ick 
mach  feggen  dat  ick  mijnen  loon  ontfanghen  hebbe  uyt 
mijnen  eyghen  arbeyt  ...  Ian  Iofepfen.  Aenghefien  dat 
ghy  ghefeyt  hebtf  do  en  ghy  quamt  te  Jlervë/  dat  ghy 
niet  en  Jïirft  als  eenen  verrader  des  landts  j  maer  als 
eenen  oprechten  PatriotJ  foo  fonde  ick  geerne  d’oprechte 
oorfaeck  wetë  waerom  dat  ghy  gejlorven  zijtj  ende  dit 
begheer  ick  liever  van  v  te  weten  /  dan  uyt  de  boecxkës 
van  v  weder  partij /  ...  Den  Gheejt,  ...  weet  dat  ick 
overwonnen  ben  glieweejt  inden ftrydt  van  d’Ambitie  ... 
Ick  hebbe  felver  gliecommandeert  als  Grave  van  Hol- 
lantj  onder  den  titel  maer  van  Advocaet  van  Hollantl 
ende  ick  hebbe  ghefocht  te  belette  dat  een  ander  daer 
over  comanderen  fonde  met  eenê  hoogerë  titel.  Dit  / 
fegh  ick  I  heeft  my  de  doot  gecaufeert  maer  oft  ick  hier 
door  de  doodt  verdient  hebbe  dat  en  feg  ick  niet  ... 

L’extrait  ci-dessus  donne  une  idée  des  opinions  et 
des  tendances  du  pamphlétaire. 


. 


JOSEPSEN  (Jan).  [Pseud.]. 

(Anvers,  Abraham  Verhoeven).  (1623?). 

Den  tweeden  Droom,  van  Jâ  Jofepfen  van- 
den  Gheest  van  Reynier  van  Oudenbarne- 
velt.  Ghedruckt,  Jn  een  van  de  zeventhien 
Nederlanden/  Door  dePers/  en  de  Letteren/ 
en  de  Druckers  handen.  ( Grav .  sur  bois  : 
rêve  :  un  esprit  «  De  Geest  »  [van  Reynier 
van  Oldenbarnevelt]  apparaît  à  un  homme 
[Jan  Josepsen]  dormant  sous  un  arbre). 

En  men  vindtfe  nerghens  te  coop,  Dan 
daer  fy  veyl  zijn. 

In-80,  36  pp.  chiffr.  Car.  goth. 

Les  pp.  3-4  contiennent  la  préface  :  Den  Schrijuer 
va  deje  t’famen-fprekinghe  aen  zijnen  ghoeden  Vriendt., 
signée  :  V.  L.  Seer  dienjtwillighen  Vriendt  I.  I.  S. 
(Jan  Josepsen?).  Les  pp.  5-36  sont  consacrées  à 
Den  tweeden  Droom.  A  la  fin  de  la  36e  p.  :  Fjnjs. 
I.  C.  D.  W.  A.  (Imprimatur.  Cornélius  De  Witte, 
Archidiaconus). 

Pamphlet  véhément  contre  les  États-Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  et  les  goma- 
ristes,  au  sujet  de  l’exécution  de  Renier  van  Olden¬ 
barnevelt,  fils  du  pensionnaire  Jean  van  Oldenbar¬ 
nevelt,  décapité  à  La  Haye,  en  1623.  L’esprit  de 


Gand  :  bibl.  univ. 


Jan  JOSEPSEN,  tweeden  droom  ...  (1623). 


Renier  qui  apparait  dans  un  rêve  à  Jan  Josepsen, 
lui  dépeint  le  plaisir  qu’avaient  éprouvé  les  damnés 
en  enfer  à  la  nouvelle  de  cette  autre  éxécution 
inique.  Aux  pp.  22-36,  De  GheeJÎ  (l’Esprit)  fait  rapport 
sur  un  banquet  donné  par  Lucifer  à  cette  occasion, 
et  auquel  assistaient  :  Luther,  Calvin,  Menno  et  un 
Rabbin  d’Amsterdam.  Il  avait  été  jugé  inutile  d’in¬ 
viter  Carlstadt,  Zwingle,  Servet,  J.-V.  Gentilis, 
Georges  de  Paris,  Math.  Hamand  (Pierre  Hamon?), 
Barth.  Legati,  David  Joris,  et  autres,  persécutés  ou 
tués  par  les  calvinistes. 

Les  plats  présentés  aux  convives  étaient  :  Herffenen 
van  Goddeloofe  Atheijlen ,  ...  van  nieuw'e  Gherefor- 
meerde  Religie^maeckers,  ...  van  Ghecken  ...gekockt  op 
verfcheyden  manieren  ...;  Ooghen  van  mans  die 
gheerne  andere  mans  Vrouwen  zaeghen ,  ...  van  men- 
fchen  die  ...  nijdich  ...  en  gierich  waren  ...  de  ... 
faaffe  daer  toe]  was  liet  zap  van  Jlinckenden  Loock.  ; 
Ooreu( sic)  die  de  waerheyt  noyten  hebben  willen  hooren, 
...  die  gheerne  gheluyftert  hebben  naer  Leughens  ...  de 
fauffe  daer  toe  was  het  fpouwjel  van  Pijpers  ...;  Ton- 
ghen  van  Blafphemateurs  ...  van  valfche  Leeraers  ... 
van  Leughenaeren  ...  van  Faem=Roovers  ...  tôt  huit 
fauffe]  de  Galle  van  Serpentent  Herten  van  ...  Difci- 
pulen  van  Iudas  ...  van  valfche  Jpocrijten  ...  de  fauffe 
hier  toe  was  de  Traenen  van  Crocodillen  ...;  handen  va 
Moordenaers  ...  van  TuyfJ chers  ...  va  Dieven  ende 
Borfefnijders  ...  de  fauffe  ...  was  het  Bloet  van  Sim- 
men  ...  ;  Dieghen  (Dijen)  ende  beenen  van  Pock=verrotte 
mans  ende  Vrouwen  ...  knyen  va  Heydenjche  Afgo- 


Jan  JOSEPSEN,  tweeden  droom  ...  (1623). 


dijle.fi ;  ...  de  Jauffe  daer  toej  was  de  piffe  van  oude 
Coppelerffen  ;  Voeten  van  Apojlaetenf  ende  wt  geloopen 
Monnicken  ...  van  Renegados  ...  van  Soldaten  die  de 
Duyvel  loopen  dienen  om  Gheldt  ...fauffe...  het  waeter 
daer  Lutherus  zijn  voeten  in  ghewaffen  hadde  ... 

Le  Jan  Jofepfens  droom  ...  1619,  et  le  Tweeden 
droom  sont  sans  doute  du  même  écrivain,  un  catho¬ 
lique  convaincu.  Les  caractères  et  les  ornements  qui 
ont  servi  pour  l’impression,  prouvent  que  les  deux 
pièces  sont  sorties  des  presses  d’Abraham  Verhoeven, 
à  Anvers.  La  vignette  du  titre  de  Den  tweeden  Droom , 
avait  déjà  servi  pour  le  no  184  de  l’année  1621,  de 
Abraham  Verhoeven,  nieuwe  tijdinghen. 


JURAMENTUM  qvod  Bethlem  Gabor  ...  coram 
legato  imperatoris  Turcici  præftitit  die  24.  Aug. 
A.  1620. 


Anvers,  Abraham  Verhoeven.  1621. 

Ivramentvm  Qvod  Bethlem  Gabor  Prin- 
ceps  Tranfiluanie,  In  vrbe  Caffouiæ  in 
Vngaria  coram  Legato  Imperatoris  Turcici 
præftitit  die  24.  Augufti  A.  1620.  (Grav.  sur 
bois  :  portrait  fantaisiste  du  Grand  Turc). 

Antverpiæ,  Apud  Abrahamum  Verho- 
uium  (sic).  Anno  M.  DC.  XXI 

In-40,  8  pp.  chiffr.  Car.  rom. 

Titre  et  texte  dans  un  encadrement  formé  d’un 
simple  filet. 

A  la  fin  :  Ex  Polonico  idiomatce  (sic)  in  Latinum 
verè  tranjlatum. 


Gand  :  bibl.  univ. 


JUSTIFICATIVE  voor  den  ...  Borgeren  der  ftadt 

van  Tfhertogenboffche  ... 

Bois-le  Duc,  Jean  Schoeffer.  1579. 

U  Juftifîcatie  voor  den  ||  Goeden  Borge¬ 
ren  ||  Der  ftadt  van  Tfhertogenboffche.  || 

Il  X&  Threno.  III.  ||  ...  || 
^  Pfalm,  C.  XXIII.  ||  ...  ||  Pfalm. 
C.  XVII.  ||  ...  (Armoiries  de  Bois-le-Duc 
dans  un  cartouche  avec  la  date  1570;  marque 
officielle  de  Jean  Schoeffer  comme  imprimeur 
de  la  ville). 

Gheprent  binnen  Tfhertoghenboffche  / 
ter  ordinantie  en  met  ||  aduijs  vanden  drie 
leden/  ende  Cappiteijnen  der  zeluer  ||  Stadt/ 
by  my  Jan  Scheffer.  Anno.  1579.  || 

#£T  (.#.)  J3>  || 

In-40,  sign.  Aij.  -  Biij  [Biiij.],  8  ff.  non  chiffr.  Car. 
goth. 

En  tête  du  r°  du  f.  Aij.,  un  titre  de  départ  plus 
ample  :  C  JujUficatie  voor  den  ||  goeden  borgheren  der 
Jladt  van  TJhertogen=\\boffche /  waerachtighe  hefjhebbers 
ende  voirjlanders  der  |j  rufte  ende  weluaren  der  zeluer 
Jladt/  Op  ende  te  gens  al=\\fulcken  pretenfen  voortftel 
ende  feijtelijcke  aenrichtinghe /  ||  als  aldaer  by  eenighe 
oproerige  geejlen/  perturbateurs  van  ||  de  voor fz.  rujïe 


Gand  :  bibl.  univ. 
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JUSTIFICATIE  ...  borgeren  ...  Tfhertogenboffche  ...  1579 

ende  weluarenj  tôt  verfcheyden  tyden  aen=\\gheheuen / 
ende  te  werck  ghejîelt  Jyn  geweefj  gedijcoureert  ||  ende 
nae  der  waerheyt  verhaeltj  zoo  hier  nae  volght.  || 

(.?.)  ^8  || 

A  la  fin  de  la  dern.  page  :  Finis  || 

PJal.  XXXIII.  ||  ... 

Cette  Jufificatie  fut  publiée  par  le  magistrat  de 
Bois-le-Duc,  et  par  ceux  qui  étaient  restés  dans  cette 
ville,  après  l’émigration  d’un  grand  nombre  d’habi¬ 
tants  à  la  suite  des  troubles  qui  y  eurent  lieu,  les 
1-8  juillet  1579-  Les  causes  de  ces  troubles  étaient  : 
r°,  l’exigence  de  quelques  habitants,  et  notamment  de 
ceux  du  parti  protestant,  d’entrer  dans  l’Union 
d’Utrecht;  20,  l’invitation,  faite  parles  mêmes  habi¬ 
tants  au  prince  d’Orange,  de  vouloir  faire  occuper  la 
ville  par  ses  soldats.  Ces  efforts  échouèrent,  et,  après 
une  émeute  qui  dura  plusieurs  jours,  les  mécontents 
émigrèrent. 

Peu  de  temps  après  la  publication  de  cette  Juftifi¬ 
catie,  les  émigrés  publiaient  à  leur  tour  des  justifica¬ 
tions  de  leur  conduite  :  Eenvoudighe,  Ende  warach- 
tige  Verantwoordinge  der  wtgewekene  borgeren  ... 
Leyden,  1579,  et  Apologie  Befchermreden  ende 
antwoorde  der  vertrocken  Borgheren  ...  S.  1.  ni  n. 
d’impr.,  1579. 

Voir,  sur  ces  événements  :  van  Meteren,  histo¬ 
rien,  9e  livre  (vol.  III,  pp.  259-261,  de  l’édit.  in-8°); 
Bor,  nederl.  oorlogen ,  II,  pp.  73-75. 
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JUSTIFICATIE  voor  den  ...  borgeren  der  ftadt 
van  Tfhertogenboffche  .  . 


Bois-le-Duc,  Jean  Schoeffer.  1579. 

U  Juftificatie  voor  den  ||  Goeden  Borge¬ 
ren  ||  Der  ftadt  van  Tfhertogenboffche.  || 
^  ||  Threno.  III.  ||  ...  || 
X&  P  faim.  C.  XXIII.  ||  ...  ||  -£»  || 

çpr  Pfalm.  C.  XVII.  ||  ...  ( Armoiries  de 
Bois-le-Duc ,  la  même  vignette  que  celle  de 
l'édition  précédente). 

jj  Gheprent  binnen  Tfhertoghenboffche/ 
ter  ordinantie  en  met  ||  aduijs  vanden  drie 
le  den/ ende  Cappiteijnen  der  zeluer  ||  Stadt/ 
by  my  Jan  Scheffer.  Anno.  1579.  || 

(.$>.) 

In-40,  sign.  Aij-Biij  [Biiij],  8  ff.,  nonchiffr.;  car. 
goth. 

Deuxième  édition,  imprimée  la  même  année  que 
la  première.  A  part  quelques  légères  modifications 
dans  l’orthographe,  le  texte  est  exactement  le  même. 
La  seule  différence  entre  les  deux  éditions  est  que 
celle-ci  porte,  à  la  fin  de  la  dernière  p.,  l’avis  :  Men 
houdt  geen  Iujîiffcatie  voor  goet  dan  die  gedruckt 
fyn  ||  by  Ian  Scliœffer.  j|  Finis  ||  PJal. 
XXXIII.  Il  ...  Cette  2^  édition  aura  été  imprimée 
après  la  publication  de  la  justification  des  mécon¬ 
tents  émigrés. 

Gand  :  bibl.  univ. 


KALENGIER  ...  des  bisdoms  van  Ludick. 
Bois-le-duc,  Gér.  vander  Hatart.  1537. 

Den  Kalengier  ||  naeder  vfantië  des  bif- 
doms  va  Ludick  inden  welc||ken,  behaluë 
der  fonnë  opgâck  en  onderganck,  oeck  j| 
ftaen  getekent  der  nieuwer  manë  côiunctien 
mettë  ||  guldë  getalle  voir  die  daghë  des 
feluë  kalengiers  ||  het  welck  hier  voirmaels 
in  allë  anderë  kalengier  ||  verlopë  was  tôt 
vijf  daghen  toe.  En  die  heylighe  ||  daghen 
diemen  doer  infettinghë  ende  geboden  ||  des 
voirf5  bifdoms  fchuldich  is  te  vieren,  fyn  || 
int  root  ghefet,  mer  die  andere  daghë  die  [| 
niet  gheboden  en  fyn,  mer  doer  deuotie  || 
ende  oude  ghewoente  vanden  ghe=||meynen 
volcke  gheviert  worden  ||  tôt  middach  toe 
ofte  gheheel  ||  fyn  ghetekent  aldus 

U  Gheprent  Tfartohgë  (sic)  Boffche  bij  || 
mij  Gherart  vander  Hatart,  ||  Wonende  in 
die  kerckftraet  ||  teghen  die  fchole  ouer.  || 
Anno  1537.  || 

In-8°,  8  ff.  non  chiffr.,  sign.  Aij  -  Aiij  [Aviij].  Impr. 
en  rouge  et  en  noir. 

Auv°du  titre,  quelques  instructions  sur  la  manière 

Gand  :  bibl.  univ. 
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KALENGIER  ...  des  bisdoms  van  Ludick.  1537. 


de  se  servir  de  ce  calendrier.  Le  ro  du  f.  A  ij  contient 
le  nombre  d’or,  la  lettre  dominicale,  l’indication  du 
jour  de  Pâques,  etc.,  pour  les  années  1537-1560,  et 
les  pp.  suivantes,  le  calendrier  à  l’usage  de  l’évêché 
de  Liège. 

Ce  Kalengier  est  tellement  rare  qu’il  a  échappé 
aux  recherches  minutieuses  de  Mr  X.  de  Theux  de 
Montjardin,  auteur  de  la  Bibliographie  liégeoise ,  dont 
la  2e  édition,  augmentée,  parut  en  1885. 

Le  fait  qu’un  calendrier  pour  l’évêché  de  Liège  et 
en  langue  néerlandaise  ait  été  imprimé  à  Bois-le-duc 
s’explique  par  la  circonstance  qu’avant  l’introduction 
des  nouveaux  évêchés  dans  les  Pays-Bas,  Bois-le-duc 
faisait  partie  de  l’évêché  de  Liège. 


[KELLENBURG  (comte  de)] 


Cologne,  Jean  Falck,  de  Buckelmundt. 

1568. 


Warhafftige  neuwe  ||  zeitung  aufs  dem 
Niderland/  wie  ||  es  fich  hat  zugetragen 
zwifchen  ||  dem  Printzen  van  Vranien  vnd  || 
dem  Duca  de  Alba /  verlauffen  ||  vom  xvj 
Octobris  an/  bifs  ||  auff  den  iiij  Nouemb.  || 
Aufs  NiderlendifcherSprach  fleiffig  in  hoch  || 
Teutfch  verfertiget/  Durch  Jacob  Weifs  || 
Burger  zu  Coin.  ||  ( Ornement  typographi¬ 
que). 

Getruckt  zu  Coin  durch  Jo=||hann  Falck 
von  Buckelmundt.  ||  1568.  || 

In-40,  4  ff.  non  chiffr.  Car.  goth. 

Lettre  écrite  à  sa  femme  par  un  comte  de  Kellen- 
burg,  au  service  du  prince  d’Orange  :  ...  Dieje 
zeitung  hat  dey  G.  von  Kellenhurg  aufs  ||  des  Printzen 
Leger  gehn  Coin  zu  feiner  Haufs=\\frawen  gefchrieben... 

Relation  des  escarmouches  qui  eurent  lieu  aux 
environs  de  Looz  (Borgloon),  St-Trond  et  Tirlemont, 
entre  l’armée  des  Espagnols  et  celle  du  prince 
d’Orange,  sous  le  commandement  du  comte  Louis 
de  Nassau,  depuis  le  16  oct.  jusqu’au  4  nov.  1568  : 
...als  ||  bald  Graff  Ludwig  mit  den  feinen  in  dieStad  || 


Gand  :  bibl.  univ. 


1 
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[Comte  de  KELLENBURG],  warhafftige  n.  zeitung...  1568. 


(St-Trond)  ||  if  kommenj  haben  fe  angefangen  die 
K  lofer  ||  anzugreiffen!  vnd  darinnen  mehr  dann  vmb 
die  |j  zwey  taufent  Taler  wert  (an  Kelchenj  Mun=\\ 
frantzen  vnd  anderm  filber  Gefchirr)  bekom=\\men. 
Graff  Ludwig  aber  hat  in  Jolchem  rhu=\\mor  den  Abt 
auff  dem  heimlichen  gemaclit  geffunden]  welcher  Abt 
au ff  die  zwentzi g  tarifent  \\  Taler  gejchetzt  if  worden. 
...  Die  München  vn  Nunnen  verlauffen  allent=\\halben / 
alfo  das  die  Munchskutten  fehr  wol=\\feil  im  Leger 
feindl  vnd  die  Knecht  bekommen  \\fehr  gute  beuth  aufs 
den  Klofern  ...  So  man  nun  fechshundert  Printzifche / 
vnd  ||  zwelffhundert  Albanifche  todteji  zu  famen  rech\\ 
net]  follen  in  ailes  etwan  über  achtzehen  hun=\\dert  den 
ocx  tag  Octobris  dr auff  g  an g  en  fein. 

Le  vo  du  titre  et  la  dernière  p.  sont  blancs. 


KRAUTWADELL  (Michel). 

Anvers,  Grég.  de  Bonte.  (1535). 

f[  Pronofticatie  vanden  ||  Jare  ons  Heeren 
.M.  D.  ende  xxxvi.  Ghecalculeert  tôt 
Burchaufen  ||  in  Beyer,  by  den  vernaemden 
Doctoor  in  Medecinen  ende  ||  Aftronomyen 
Meefter  Michaell  Krautwadell  || .  {Grav.  sur 
bois,  sans  nom  de  graveur). 

Men  vercooptfe  Tanwerpê  (sic)  by  Gre- 
gorius  de  bonté  indë  fchilt  van  bafel.  || 

In-4°,  4  ff.  non  chiffr.  Car.  goth. 

La  gravure  sur  le  titre  représente  :  le  soleil,  sous 
la  figure  de  l’électeur  de  Bavière;  l’éclipse  solaire 
de  cette  année,  figurée  par  une  femme  ( Mane ),  aux 
pieds  de  laquelle  le  signe  du  cancer,  et  l’éclipse 
lunaire  figurée  par  le  dieu  Mercure  [«  eê  gemeyn 
heere  des  iaers  »],  aux  pieds  duquel  le  signe  des 
gémeaux.  Au-dessus  de  la  planche  :  De  Sonne  is 
heere  des  iaers.,  et  au-dessous  : 

Eclipfis  der  Jonnen  Eclipfis  der  manen 

xviij.  Junij.  xxvij.  Nouembris. 

L’opuscule  contient  une  dédicace  de  l’auteur  à 
C  Den  ...  Heer  Jeronimo  Proojl  des  godshuys  ||  tôt 
Rieherfperg datée  du  5  juillet  1535,  et  huit  rubri¬ 
ques,  intitulées  :  i°,  Vanden  Planeten  die  dit  Jaer 
regeren.  ;  20,  Vanden  Eclips  der  Sonnen  ende  Manen.’, 

Leiden  :  bibl.  Thysius. 


Mich.  KRAUTWADELL,  pronosticatie  ...  (1535). 

3°,  Vanden  Jïecten  des  Jaers.\  4^  Van  vrede  en  oer- 
loghe  des  Jaers.\  50,  Vandë  wafdom  d’ vruchtë  dees 
iaers.\  6°,  C  Van  alderley  ftaten  der  menfchen  den 
feuen  ||  planeten  onderworpen 70,  Van  fommighen 
Coninckrijcken /  landen  ende  fte=\\den  int  generael.j  8°, 
Vandë  .xij.  maenden  des  iaers  met  haerë  dagen. 

A  la  fin  :  C  Almanack  int  corte  des  iaers  M,  D, 
xxxvi.  dwelc  een  fcrickel  iaer  is  ||  om  lichtelijc  te  vin - 
den  die  fejta  mobilia.  ||  ... 

God  fuit  ghy  vreefen  tôt  aider  Jlont 
Gods  lof  hebt  altijt  in  uwen  mont. 


LADAM  (Nicaise). 

(Paris).  (1506). 

Lepitaphe  de  feu  ||  trefhault  trefpuiffant 
redouble  prince  phe j|  lippes  dauftrice  Roy 
de  caftilles  de  leon  de  ||  grenade  Archeduc 
dauftrice  et  conte  de  flan  ||  dre  dartois.  <lc.  || 

In-40,  s.  chiff. ,  sign.  aii-bij  [biiij],  10  ff.  de 
38  lignes  à  la  page.  Car.  goth.  S.  1.  ni  d.  A  la  fin, 
au  bas  du  10e  f.  v°  :  ci  Et  Je  vendent  an  bout  du 
pont  au  j|  menjniez.  ||.  Mêmes  caractères  que  ceux  de 
la  Paix  faicte  a  Chambray  (Paris,  1508). 

Poème  de  724  vers.  La  pièce  n’a  qu’un  simple 
titre  de  départ,  et  le  récit  commence  immédiatement 
au-dessous,  sans  aucun  blanc  : 

CL  Lacteur 

En  ung  climat  plain  de  griefues  alarmes 

Plonge  au  fons  de  merueilleufes  larmes. 

Auironne  de  caufes  tenebreufes. 

Philippe-le-Beau  mourut  à  Burgos  le  25  sep¬ 
tembre  1506.  U  Épitaphe  a  dû  être  composée  et 
imprimée  la  même  année.  Le  nom  de  l’acteur  nous 
est  révélé  par  le  passage  où  1’  «  auteur  »  se  met 
lui-même  en  scène  (fol.  ai  r°  et  v°)  : 

Mais  tout  foubit  je  trouuuay  pour  barrière. 

Vng  cheualier  lequel  point  ie  ne  nomme, 

faifans  grand  deuil  autât  que  iamais  home. 

Alors  me  dit  fongeurs  penfe  et  regarde. 

Au  iourduy  de  vouloir  prendre  garde. 

Paris  :  bibl.  du  baron  J.  de  Rothschild. 

Chantilly  :  musée  Condé.  (Ex.  incomplet). 


Nie.  LADAM,  lepitaphe  prince  Phelippes  dauftrice.  (1506) 


C’est  à  la  requête  de  ce  chevalier  que  le  poète  a 
pris  la  plume,  bien  qu’il  ne  possède  pas  l’entende¬ 
ment  d’une  foule  d’écrivains  qu’il  énumère  :  Jehan 
de  Meun,  Jacques  Myllet,  Chastellet,  Alain  Chartier, 
le  bon  gantoys  George  ladventurier ,  [Georges  Chas- 
tellain],  La  Marche,  Octavien  de  Saint  Gelais, 
maître  Antitus,  Moulinet  et  Jehan  Le  Maistre 
(fol.  ai  v «  et  aii  r°)  : 

Au  bon  deffunct  prince  de  grant  renom 

et  fabricques  chofe  dingne  de  nom 

pour  memorer  la  louenge  et  la  vie 

dudit  deffunct  duquel  lame  est  rauyj 

Tel  motz  oy  ie  refpondy  hélas 

ce  poije  moy  que  ie  nay  en  mes  las 

ung  fi  bon  heur  que  ie  fuffe  ors  mené 

pour  bien  trouuer  ung  langaige  aorne 

Et  la  Jciece  a  ce  faire  requiffe 

telle  quil  fault  pour  la  métré  exquiffe 

ou  aultrement  que  pour  Je  courir 

I  peu ffes  au  fecle  recourir 

Lentendement  maijlre  iehan  de  mun 

Lequel  nef  pas  aulx  feruant  de  chafeun 

Semblablement  maiffre  iacques  myllet 

Apres  le  bon  cronicqueur  chafellet 

Le  Jens  aufy  de  maijlre  allain  chantier 

Le  bon  gantois  george  laduanturier 

puis  linuencion  du  compofeur  lamarche 

qui  par  mort  au  monde  plus  ne  marche 

Le  grant  poete  euefque  daugculejme 

^  maifre  âtit')  dont  chafcû  dieu  en  ayt  larmes 


Nie.  LADAM,  lepitaphe  prince  Phelippes  dauftrice.  (1506). 


Silz  font  tous  mors  on  ne  les  feult  rauoir. 

En  oultre  aufy  ie  nay  point  le  feauoir. 
de  moulinet  prudent  incidiacre 
ne  les  bons  motz  que  trouve  iehâ  le  maifire 
au  parquet  madame  de  fcauoye 
finablement  Je  trouve  ie  fcauoye 
Les  cronicqueurs  et  hyftorio graphes 
Les  bons  facteurs  de  plusieurs  epitaphes. 
bien  ie  pourroye  auoir  quelque  confort 
Mais  ie  ne  puis  men  fecourir  au  fort 
ie  fuis  icy  bourgeois  en  efpaignes 
/impie  de  fens  fans  que  nul  me  compaignes 
Pour  moy  voulloir  donner  caufe  dentendre 
Le  fait  en  quoy  il  vous  flaifl  de  contendre 
Tant,  apres  le  dollent  chevallier 
Me  refpondit  penfe  de  recoller. 

Ce  que  feez  et  que  penfer  pourras. 

Et  puis  apres  tu  verras  et  orras 
des  contans  filz  ont  entendement 
fe  faulte  y  a  maniéré  et  comment 
Dont  puis  apres  fil  y  fault  corriger. 

Nicaise  Ladam,  dit  le  Songeur,  met  en  scène 
Noblesse,  Prudence,  Justice,  Humilité,  Force  et 
Beauté,  puis  termine  par  des  vers  où  il  rappelle  la 
date  précise  de  la  mort  du  roi. 

L’ex.  du  baron  J.  de  Rothschild,  provient  de 
Mr  R. -S.  Turner,  qui  l’avait  acquis  à  la  vente 
Heywood  Bright,  no  3401  du  catalog.  de  1845.  — 
Émile  Picot,  cat.  du  ù°n  J.  de  Rothschild,  I,  p.  298. 


Nie.  LADAM,  lepitaphe  prince  Phelippes  dauftrice.  (1506). 


L’ex.  du  musée  de  Condé  à  Chantilly,  incomplet, 
ne  contient  que  4  ff.  —  Léop.  Delisle,  Chantilly,  Le 
cabinet  des  livres ,  p.  312,  no  1464. 

Nicaise  Ladam,  roi  d’armes  de  Charles-Quint, 
naquit  à  Béthune  en  1465  et  mourut  le  28  sep¬ 
tembre  1547 1  à  Arras,  où  il  s’était  retiré  après 
avoir  renoncé  à  ses  fonctions.  Dans  l’espèce  d’auto¬ 
biographie  qui  sert  de  prologue  au  manuscrit  de  sa 
chronique  abrégée,  il  nous  apprend  qu’il  dut  cet 
emploi  à  l’intervention  de  messire  Ferry  de  Croy, 
sire  du  Rœulx,  chevalier  de  la  Toison  d’or,  gouver¬ 
neur  général  de  l’Artois,  etc.,  seigneur  qui  lui  fit 
obtenir  aussi  «  plusieurs  voiaiges  et  commissions 
»  honorables  et  prouffictables  ».  Il  se  rendit  en 
Espagne  «  quatre  ou  chincq  fois,  tant  au  service  de 
»  feu  le  roy  domp  Philippes  »  que  sous  Charles- 
Quint.  Enfin,  après  avoir  parcouru  presque  toute  la 
chrétienté,  arrivé  à  l’âge  de  «  soixante  seize  ans 
»  ou  plus  »,  il  s’occupa  de  la  rédaction  définitive  de 
sa  chronique  dont  il  avait  publié  antérieurement 
des  fragments,  et  qu’il  dédia  à  Adrien  de  Croy, 
premier  comte  du  Rœulx,  fils  de  son  protecteur. 
Le  P.  Menestrier  ( Recherches  du  blason,  II,  p.  145) 


1  A  l’âge  d’«  octante  deux  ans  »  comme  dit  son 
épitaphe,  confirmée  d’ailleurs  par  d’autres  rensei¬ 
gnements.  Au  début  de  la  chronique  abrégée,  qui 
commence  en  1492,  Ladam  se  dit  dans  la  vingt- 
quatrième  année  de  son  âge.  Mais,  selon  toute  appa¬ 
rence,  ceci  devait  se  rapporter  à  un  texte  de  la 
chronique  commençant  en  1488. 


Nie.  LADAM,  lepitapbe  prince  Phelippes  dauftrice.  (1506). 


a  fait  connaître  l’épitaphe,  en  quarante-six  vers 
alexandrins,  inscrite  sur  la  tombe  de  Ladam  à 
l'église  de  saint  Jean  de  Ronville,  à  Arras.  Le  baron 
de  Reiffenberg  en  a  donné  une  nouvelle  édition 
dans  V Annuaire  de  la  bibliothèque  royale  de  Belgique 
(1842,  p.  88),  ainsi  que  dans  le  Bulletin  de  la  com¬ 
mission  royale  d’histoire  (ire  série,  t.  V,  p.  31).  Cette 
même  épitaphe,  qui  est  une  source  importante  pour 
la  biographie  de  Ladam,  a  encore  été  reproduite 
dans  le  Bulletin  de  l’acad.  roy.  de  Belgique ,  1841, 
t.  VIII,  2e  partie,  p.  38,  et  dans  les  Archives  du 
nord  de  la  France  (nouv.  série,  t.  III,  1841-1842, 
p.  463,  art.  d’Aimé  Leroy). 

L’épitaphe  était  surmontée  d’un  portrait  de 
Ladam  : 

Precogitant  que  l’homme  est  serf  à  pourriture 
En  ce  tableau  est  mis  du  corps  la  pourtraiture. 

Une  aquarelle  du  temps,  représentant  ce  portrait 
et  conservée  dans  la  bibliothèque  de  Mr  d’Haguerue 
à  Lazinghen  (Pas  de  Calais),  a  été  reproduite  dans 
les  Archives  du  nord,  par  A.  Dinaux,  en  1855, 
(3e  série,  t.  V,  p.  424bis). 

Les  vers  suivants  donnent  également  quelques 
renseignements  curieux  sur  N.  Ladam  : 

Grenade  a  eu  le  teste  trespanee 
La  veue  estaincte  aux  yeux  uzalisietz 
Jambes  grosses  partie  de  lannee 
Et  les  boiaulx  de  gravelle  mengietz 
Mais  grâce  a  Dieu  ou  ses  escriptz  lisiez 
Vous  y  voiez  que  maigre  ses  nuysans 
Il  a  reugne  supz  quatre  vingtz  deux  ans. 


L  670. 


Nie.  LAD  AM,  lepitaphe  prince  Phelippes  dauftrice.  (1506) 

(Feuillet  452  v°  du  ms.  des  œuvres  de  Ladam 
conservé  à  la  bibl.  com.  de  Courtrai,  XVL  siècle). 

Au  point  de  vue  bibliographique,  il  importe  de 
dire  un  mot  des  divers  surnoms  de  Ladam.  Dès  son 
premier  livre  (1506),  il  fait  connaître  son  pseudo¬ 
nyme  de  poète  :  «  songeur  »;  ailleurs  :  «  Nicolas 
Ladam  dit  songeur  »,  ou  «  le  songeur  ».  Le  nom  de 
sa  ville  natale,  «  Béthune  »,  était  aussi  une  dé  ses 
appellations.  Dans  la  lettre  du  grand  Turc  1522,  il 
figure  avec  ses  deux  surnoms  :  «  Songeur  dit 
Béthune  ».  Le  nom  de  Grenade,  «  moy  dict 
Grenade  »,  est  celui  qu’il  reçut  comme  héraut 
d’armes-  :  «  Nicaise  Ladam,  roy  d’armes  intitulé 
Grenade  ».  C’était  son  troisième  et  dernier  surnom  : 

«  Béthune  nagaires  dict  songeur  et  ad  présent 
Grenade  ».  (Ms.  de  Bruxelles). 

Il  posséda  à  Arras,  rue  de  Ronville,  une  maison 
qui  fut  aussi  appelée  Grenade,  (maison  qui  avait 
déjà  passé  à  une  autre  famille  avant  1590  :  voir  un 
extrait  de  compte  d’Arras  publié  dans  le  Bull,  de 
la  com.  roy.  d’hist.,  t.  XV,  p.  330). 

La  grenade  enfin  figure  dans  ses  armes,  que  le 
vicomte  d’Héricourt  blasonne  ainsi,  d’après  le 
manuscrit  d’Arras  [Com.  roy.  d’hist.,  ire  série, 
t.  VI,  p.  58)  :  «  d’azur  à  l’écusson  d’argent  en  cœur 
chargé  d’une  grenade  de  gueules,  feuillée  de  même 
et  accompagnée  de  trois  gerbes  d’or  liées  de  même; 
devise  :  Plucque  bien  ;  cimier  :  une  grenade  plucquée 
par  un  oiseau  ».  Cette  devise,  avec  l’adjonction  du 
mot  grenade,  lui  servit  aussi  de  signature.  (Voir  le 


'  -  • 


Nie.  LADAM,  lepitaphe  prince  Phelippes  dauftrice.  (1506). 


dessin,  dans  les  Archives  du  nord ,  1855,  art.  cité 
plus  haut). 

On  ne  connaît  vraisemblablement  qu’une  partie 
des  pièces  de  circonstance  que  publia  Ladam  au 
cours  de  sa  longue  carrière  passée  dans  l’entou¬ 
rage  des  princes  et  des  grands  seigneurs,  et  presque 
toutes  celles  qu’on  a  retrouvées  sont  extrêmement 
rares. 

Très  médiocre  poète,  Ladam  nous  donne  dans  ses 
divers  écrits,  notamment  dans  sa  chronique  inédite, 
un  grand  nombre  de  renseignements  intéressants 
sur  les  hommes  et  les  événements  de  son  temps. 

Un  fac-similé  de  la  signature  de  N.  Ladam  a  été 
donné  dans  le  Messager  des  sciences  histor,,  1861, 
p.  33 1,  art.  de  A.  Pinchart. 

Principaux  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  Nicaise 
Ladam  : 

Foppens,  bibl.  belgica.  —  Sanderus,  bibl.  belgica 
manuscripta,  t.  I,  p.  290.  —  Le  P.  Menestrier, 
recherches  du  blason,  2e  partie,  p.  145 .  —  Cat.  d’Agues¬ 
seau,  1  782,  no  4923.  —  Messager  des  sciences  et  des  arts, 
i835,  U  III »  P-  271  (art.  de  Lambin).  —  Id.,  1855, 
p.  124;  1858,  p.  395;  1861,  p.  331.  —  Bulletin  de 
la  com.  royale  d'histoire,  ire  série,  t.  III  (1838-1840), 
p.  16 6,  p.  299;  t.  V  (1841-1842),  pp.  31-39,  3M; 
t.  VI  (1842-1843),  p.  58,  pp.  310-316;  t.  VII  (1843), 
p.  352;  t.  VIII,  pp.  41-54;  t.  X  (1845),  p.  134; 
t.  XI  (1845),  pp.  266-272;  t.  XIII  (1847),  p.  283; 
t.  XV  (1847-1849),  p.  330.  —  Annuaire  de  la  bibl. 
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royale,  Bruxelles,  1842,  p.  85;  1843,  pp.  123,  124; 
1844,  pp.  177-183;  1845,  p.  235.  —  Bulletin  de 
V académie  roy.,  Bruxelles,  1841,  t.  VIII,  2e  partie, 

PP*  35"43  et  363*3^4*  —  Archives  historiques  et 
littéraires  du  nord  de  la  France  et  du  midi  de  la  Bel¬ 
gique,  par  A.  Leroy  et  A.  Dinaux.  Nouvelle  série 
(2e  sér.),  t.  III,  p.  461;  t.  IV,  p.  483;  3e  série, 
t.  III,  p.  487;  t.  IV,  pp.  384;  t.  V,  p.  216,  422.  — 
Michaud,  biogr.  univers.,  t.  XXIII,  p.  90,  art.  de 
Weis.  —  Hoefer,  biogr.  gêner.,  t.  XXVIII,  col.  629. 

—  Cat.  baron  de  Pélichy-van  Huerne,  Bruges,  1860, 
no  1292.  —  Brunet,  manuel  du  libraire,  t.  V,  col.  442 
(au  mot  Songeur).  —  Cte  E.  de  Quinsonas,  matériaux 
pour  servir  à  Vhist.  de  Marguerite  d'Autriche,  t.  III, 

P*  399*  —  Bibl.  historique  de  la  France  (éd.  de 
Fontette)  t.  II,  p.  223, n»  17618.  —  Bulletin  du 
bibliophile  belge,  t.  XVI  (1860),  p.  238.  — Biographie 
nationale  de  Belgique,  t.  XI,  art.  d’Em.  van  Aren- 
bergh.  —  Emile  Picot,  cat.  baron  James  de  Roth¬ 
schild,  t.  I,  p.  298.  —  Cat.  comte  de  Lignerolle,  Paris, 
1894,  no  1185.  —  Leglay,  cat.  descr.  des  man.  de  la 
bibl.  de  Lille,  1848,  p.  271.  —  Annales  soc.  d'émula¬ 
tion  de  Bruges,  t.  II,  p.  264.  —  Bulletin  de  la  soc. 
hist.  et  litt.  de  Tournai,  t.  VIII,  p.  8  et  t.  XXIII, 

P*  385.  —  Mémoires  id. ,  t.  VI  p.  263.  —  Cat.  bibl. 
Goethals-Vercruysse,  Courtrai,  1875.  - —  Cat.  général 
des  manuscrits  des  bibl.  publiques  de  France.  — 

Fr.  Thibaut,  Marguerite  d’Autriche  et  Jehan  Lemaire 
de  Belges,  Paris,  1888.  —  W.  Nijhoff,  bibl.  typ. 
néerland.  —  L.  Delisle,  Chantilly.  Le  cabinet  des 
livres,  Paris,  1905,  p.  312,  n°  1464. 


LADAM  (Nicaise). 

Paris,  pour  Philippot  Le  Cocq,  libraire  à 
Cambrai.  (1508). 

La  paix  faicte  a  ||  Chambray  en||tre 
lempereur  ||  <1  le  tref  creftiê  ||  Roy  de  france 
auec  ||  leurs  aliez.  ||  ( Figure  sur  bois  représen¬ 
tant  un  clerc  écrivant  dans  une  bibliothèque). 

In-40,  sign.  aii  -  biii  [biv],  10  ff.,  dont  la  page 
la  plus  pleine  contient  37  lignes.  Car.  goth.  Le 
Ier  cahier  a  6  ff.  et  le  2d  4  ff.  S.  d. 

Au  titre,  un  grand  L  encadré  sur  fond  criblé.  La 
gravure  sur  bois  du  titre  a  été  reproduite  (d’après 
un  bois  plus  grand  contenu  dans  Le  Mirover 
Dv  Monde ,  Genève,  Jacques  Vivian,  1517)  par 
Mr  É.  Picot,  cat.  J.  de  Rothschild,  I,  n«  434.  Mêmes 
caractères  que  ceux  de  Lepitaphe  de  ...  phelippes 
daujtrice. 

Au  vo  du  f.  aiii,  à  la  fin  de  la  page,  commence  : 
C  Senjuyt  le  veni  creator  fpiritus  ||  Fait  et  compoje  a 
Chambray  fur  la  ||  paix  partie  fongeur  deffufdit.  || 

Au  vo  du  f.  [a  vi)  :  (T  Senfuyt  cy  apres  le  Conclitor 
com=\\pofe  par  le  fongeur  Officier  de  mon=\\feigneur 
larchiducq.  || 

Au  f.  biii  ro,  au  bas  de  la  page  :  C  Senfuit  Châfon 
nouuelle  de  la  ||  paix  de  france  cdpofee  a  châbray.  ||. 
Même  f.  vo  :  <]  Lan  mil  cinq  cens  et  huyt pour  vray  ||... 

Paris  :  bibl.  du  baron  J.  de  Rothschild. 
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A  la  fin  (au  bas  du  f.  biv  r°)  :  (f  Jmprime  a  paris 
pour  philipot  le  cocq  li-\\brayre  demourât  a  châbray 
en  la  rue  taueau.  || 

Poésies  destinées  à  célébrer  le  traité  de  paix 
signé  à  Cambrai  le  8  décembre  1508,  entre  Louis  XII 
et  le  duc  de  Gueldre,  d’une  part,  Maximilien  1er  et 
Charles  d’Espagne,  d’autre  part. 

Le  recueil,  comprenant  cinq  pièces,  a  été  repro¬ 
duit  en  entier  par  A.  Dinaux,  en  1853,  dans  les 
Archives  du  nord  de  la  France,  3e  série,  III, 
pp.  487-510.  A  ce  moment,  on  ne  savait  pas  encore 
que  le  vocable  Songeur,  qu’on  rencontre  cinq  fois 
dans  ces  vers,  était  un  pseudonyme  de  Nicaise 
Ladam.  L’auteur  se  fait  connaître  dès  le  début  par 
par  ce  quatrain  : 

C  En  chambray  ma  chambre  ay  fennec 
Ou  moy  fongeur  tout  pojlule 
Fis  ceft  ouuraige  intitule 
Lattente  de  paix  refformee. 

Le  seul  exemplaire  connu  fait  partie  de  la  biblio¬ 
thèque  du  baron  James  de  Rothschild.  (Voir  le  cat. 
d’É.  Picot,  no  489).  Il  appartenait  précédemment  à 
Mr  Dancoisne,  à  Hénin-Liétard. 

Les  cinq  poésies  du  recueil  existent  en  manuscrit 
dans  YHistoire  de  Ladam,  1488  à  1543,  (Ms.  14864-65 
de  la  biblioth.  royale  de  Bruxelles  :  L'attente  de  la 
paix,  f.  80;  Ballade,  f.  82;  Vend  creator,  f.  26;  Con- 
ditor  aime  siderum,  f.  82  v°;  Chanson  (f.  arraché). 
Le  texte  imprimé  présente  des  différences. 
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LADAM  (Nicaise). 

Anvers,  Michel  Hillen  van  Hoochstraeten. 

1516. 

[Armes  de  Charles ,  prince  d’Espagne,  etc., 
entourées  du  collier  de  la  Toison  d’or,  impri¬ 
mées  en  rouge  et  en  noir]. 

Cronicque  abrefiet  par  Nicaife  ladâ  dit 
fongeur  ||  demorant  a  Bappalmes  cheuaul- 
cheur  ordi=||naire  de  lefcuierie  de  trefhault 
trefpuif=||fant  et  redoubte  Prince  Charles  || 
par  la  grâce  de  dieu  Prince  ||  des  Efpaignes 
Archiduc  Dau=||ftrice  <lc  Et  feruiteur  a 
meffire  Ferry  ||  de  croy  feigneur  du  Reux 
côfeillier  grâd  ||  Maiftre  Dhoftel  dudict 
Prince  commenchant  là  ||  Mil  Quatrecens 
Quatreuingz  Douze.  ||  Et  finant  en  la  fin 
du  mois  Doctobre  ||  Mil  Cincq  cens  et 
Quinze.  ||  4  || 

In-fol.»  sign.  [Ai]  Aij  -  Diiij  [Dvj],  sans  chiff. 
ni  réel.,  22  ff.  de  40  lignes  à  la  page.  Car.  golh.  Le 
titre  est  imprimé  en  rouge  et  en  noir.  Au  v°  du  titre, 
les  armoiries  qui  se  trouvent  déjà  au  recto,  mais  en 
noir;  dessous  :  Par  La  Grâce  Et  Prcuilege  Du  Prince. 

La  chronique  commence  à  l’année  1492  (1500 
moins  8).  Voici  les  deux  premières  strophes  : 

Gand  :  bibl.  univ.  (Fragment). 

La  Haye  :  bibl.  roy. 


Nie.  LADAM,  cronicque  abrefiet.  1516. 


LAn  mil  cincq  cens  huit  mains 
mon  vingtquatriefme  eage 
pour  complaire  aux  humains 
en  ce  mortel  voiaige 
voeullant  rhetoricquer 
fuyuis  les  cours  des  princes 
et  pour  mieulx  cronicquer 
frequentay  leurs  prouinces. 

En  ce  temps  les  anglois 
affie gèrent  boullongne 
franc e  par  doulx  exploix 
appaifa  la  befongne 
Bourgongne  foubz  hazart 
fongoit  autre  entreprife 
gouuernant  vng  grifart 
dont  arras  fut  reprife. 

France  de  bonne  entente 
fimple  sans  nulz  baratz 
en  fon  coeur  fe  tourmente 
pour  la  prife  darras 
les  anglois  faict  ef par  dre 
arriues  mal  apoint 
tefmoings  la  ville  dardre 
deflruicte  en  piteux  point. 

Le  chroniqueur  s’occupe  d’abord  du  siège  de 
Boulogne  par  les  Anglais,  et  il  passe  successive¬ 
ment  en  revue  un  grand  nombre  d’événements 
jusqu’en  1515. 


Nie.  LADAM,  cronicque  abrefiet.  1516. 


Le  poème  se  compose  de  205  strophes  (exacte¬ 
ment  5  par  page)  de  8  vers. 

Le  surnom  de  l’auteur  figure  dans  la  dernière 
strophe  : 


Par  ce  point  ie  voeul  cloire 
mon  Cronicque  abregiet 
priant  au  roy  de  gloire 
que  iaie  au  vray  fongiet 
quant  en  ce  point  ie  Jonge 
iattendz  par  mon  Jonge  heur 
mais  fil  y  u  menjonge 
pardonnes  au  fongeur. 

Au  vo  du  dernier  f.,  les  armoiries  qui  se  trouvent 
déjà  au  titre,  mais  en  noir,  et  la  souscription  : 
C  Jmprime  en  Anuers  par  Michel  Hoochjlrate  || 
demourant  audit  lieu  chez  le  cimetière  no=\\Jlre  Dame. 
Lan  Mil  cincqcens  et  fai=\\ze  par  Congie  et  Preuilege 
de  ||  nojlre  Prince.  || 

Dans  le  manuscrit  de  la  chronique  abrégée,  con¬ 
servé  à  Gand,  le  texte  diffère  çà  et  là  notablement. 
(Voir  plus  loin  les  œuvres  manuscrites).  Le  manus¬ 
crit  est  du  reste  mieux  divisé  année  par  année. 

Le  seul  exemplaire  complet  de  cette  édition  de 
Ladam,  de  1516,  qui  n’a  jamais  été  citée  d’ailleurs, 
est  conservé  à  la  bibliothèque  royale  de  La  Haye. 
La  bibliothèque  de  l’université  de  Gand  possède  des 
fragments  des  ff.  Dij,  Diij,  Diiij  et  [Dv\,  dont  la 
première  strophe  complète  est  : 
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Nie.  LAD  AM,  cronicque  abrefiet.  1516. 


Vennelot  indigente 
damis  et  de  fecours 
Je  monjlra  dilligente 
au  ghuet  plus  que  le  cours 
le  camp  mis  en  penfee 
conclucd  de  laffaillir 
d avoir  telle  penjee 
on  y  poeult  bien  faillir. 

C’est  une  œuvre  importante  à  ajouter  à  la  liste  des 
impressions  de  Michel  Hillen  van  Hoochstraeten. 
(Cf.  Bull,  du  bibliophile  belge,  t.  XIX,  1863,  p.  155). 


LADAM  (Nicaise). 

Anvers,  Michel  Hillen  van  Hochstraeten. 

(T  5 1 6). 


[Armes  d'Espagne  entourées  du  collier  de 
la  toison  d’or]. 

Mémoire  et  Epytaphe  de  feu  de  bonne  || 
mémoire  trefhault  trefpuiffant  et  tref  || 
redoubte  Prince  domp  Fernande  par  ||  la 
grâce  de  dieu  Roy  catholicque  de  Caftille 
de  ||  leon  de  grenade  Darragon  des  deux 
Cecilles  ||  de  Jherufalem  de  nauarre  de 
valence  :  de  ma-||iorcque  de  mynorcque  : 
de  ferdeigne  de  galice  :  ||  de  tolette  :  de 
ciuille  de  cordua  :  de  mourche  De  ||  cour- 
feigne  de  bougie  de  drameffant  des  ifles  || 
yndes  et  des  iiles  Canaries  Duc  dathenes  : 
de  ||  calabre  de  poule  de  nopatrie  et  de 
noutblanc.  ||  Prince  de  caftelogne  et  de 
tarente.  Conte  de  ||  barfellonne  de  rouf- 
fillon  <l  de  fardaigne  Seig||neur  de  bifcaye 
de  molines  dauram  de  mafal=||caby  de  mal- 
lilo  de  tripole.  || 

Fait  par  le  fongeur.  || 

In-fol.,  sans  chiffres  ni  réclames,  sign.  [Ai]  Aij-Cij, 

Gand  :  bibl.  univ. 


Nie.  LADAM,  mémoire  et  epytaphe  de  domp...  Fernande.  15 


14  ff.  dont  la  page  la  plus  pleine  contient  44  lignes. 
Figg.  sur  bois.  Car.  goth.  Cette  pièce,  en  mauvais 
vers  français  de  différents  mètres,  est  un  epicedion 
ou  poème  funèbre  sur  Ferdinand  V,  dit  le  Catho¬ 
lique,  roi  d’Espagne,  décédé  le  23  janvier  1516 
(n.  st.).  L’impression  doit  dater  de  cette  année. 

Au  vo  du  titre,  les  mots  Cum  Gracia  et  priuilegio. 
au-dessus  desquels  figurent  les  armes  d’Espagne 
déjà  reproduites  en  tête  du  titre. 

La  pièce  comprend  867  vers. 

Au  recto  du  second  f.,  une  gravure  sur  bois, 
représentant  deux  docteurs  devisant  ensemble,  sur¬ 
monte  le  premier  paragraphe  de  l’ouvrage. 

Suit  un  avant-propos  de  82  vers  dans  lequel  le 
poète  (appelé  ici  Lacteur),  après  avoir  donné  un 
aperçu,  assez  incohérent,  de  son  œuvre,  nous 
apprend  (fol.  Aij  vo)  comment  il  a  trouvé  le  moyen 
de  savoir  ce  qui  se  passait  dans  sept  planètes  : 

Et  pour  furnir  a  lonurage  (sic)  entrepris 
me  retiray  en  vng  petit  pourpris 
auquel  furuint  vne  bruyne  obfcure 
qui  me  letia  et  mijl  Jus  vne  arcure 
pour  efeouter  aulcuns  motz  proférés 
deuers  le  ciel  par  moyens  inférés 
organifans  par  tons  des  sept  planètes 
cleres  nettes  gentilles  et  honneftes 


Les  personnifications  de  ces  planètes,  Saturne, 
Jupiter,  Mars,  Apollon,  Vénus,  Mercure  et  Diane, 
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Nie.  LAD  AM,  mémoire  et  epytaphe  de...  domp  Fernande.  15T6. 

ont  débité  tour  à  tour  un  boniment  à  l’esprit  du  roi 
catholique  défunt.  Cet  esprit  s'est  dirigé  ensuite  vers 
le  ciel  où  il  a  été  reçu  par  Dieu  qui  l’a  placé  tout 
au  plus  près  du  bon  fainct  charlesmaine. 

Survient  (f.  Bv  v°)  un  perroquet  ou  papegay  qui 
transporte  l’auteur  à  Grenade  au  couvent  des  Cor¬ 
deliers,  où  repose  le  corps  du  roi  : 

mais  par  les  dieux  et  planettes  denhault 
me  fuft  tranfmis  en  forme  dun  herault 
ung  papegay  dune  eftrange  limite 
la  barbe  noire  et  gris  comme  ung  hermite 
qui  me  cherga  et  me  mijî  fus  fon  col 
fy  me  porta  fubit  au  premier  vol 
dedens  la  ville  et  cite  de  grenade 
et  audict  lieu  me  def cherga  tout  rade 
aux  cordelliers  feans  en  la  cite 
la  me  moujira  auy  et  recite 
le  lieu  et  place  ou  repose  le  corps 
du  Roy  auquel  dieu  foit  mifericors. 

Aux  pp.  Ci  ro  et  v°,  une  épitaphe  du  roi  en  vingt 
strophes,  intitulée  :  |j  Epitaphe  fus  le  corps.  On  y 
trouve  la  généalogie  du  roi  à  partir  de  Henri  II  de 
Castille  (f  1379).  Après  avoir  énuméré  diverses 
particularités,  l’auteur  indique  exactement  et  l’en¬ 
droit  et  la  date  de  la  mort  du  roi  : 

A  madrigaloio  affes  petit  village 
auprès  de  gadeloup  deuot  pèlerinage 
contrit  confes  et  bien  repentant  en  corage, 
a  foixante  douze  ans  expira  fon  eage. 


Nie.  LADAM,  mémoire  et  epytaphe  de...  domp  Fernande.  1 5 1 


Comme  la  bonne  vie  attrait  la  bonne  fin 
pria  et  ordonna  quil  fiujt  tout  dun  chemin, 
mene  droit  a  grenade  et  foubz  le  roy  diuin 
pofe  aux  cordeliers  ou  il  efioit  enclin. 

Ainfy  rendit  leffrit  ce  Roy  de  grand  extime 
lan  mil  cinq  cens  z  quinze  en  feburier  le  vingtifme. 

Le  papegay  reporte  enfin  le  poète  à  son  domicile  : 
...  a  bappalmes,  où  l’auteur  (p.  Ci j  v°)  nous  dit  fort 
à  propos  : 

ie  prie  a  tous  quil  me  foit  pardonne 
confidere  que  dieu  na  point  donne 
a  vng  chajchun  le  fens  quauoit  virgile... 

On  remarque  dans  les  derniers  vers  le  vocable 
fongeur,  surnom  de  l’auteur,  Nicaise  Ladam  : 

Auffy  fuppler  a  loeuure  dun  fongeur 
car  au  fongier  ejl  on  bien  menjongeur 
priant  auffy  fans  le  tourner  en  fonge 
a  ihefu  crijl  tout  iujle  fans  menfonge. 

La  pièce  se  termine  par  le  mot  Amen  suivi  de 
l’adresse  de  l’imprimeur  :  Jmprime  a  Anuers  p 
Michiel  de  hoochjtratê ,  au-dessus  des  armes  d’Es¬ 
pagne. 

Les  fig.  sur  bois  sont  au  nombre  de  neuf  :  deux 
docteurs  devisant  ensemble  (planche  reproduite 
deux  fois);  Saturne  entre  les  signes  zodiacaux  du 
Capricorne  et  du  Verseau;  Jupiter  et  les  signes  du 


Nie.  LADAM,  mémoire  et  epytaphe  de...  domp  Fernande.  1516. 


Sagittaire  et  des  Poissons;  Mars  avec  le  Bélier  et 
le  Scorpion;  Apollon  avec  le  Lion;  Vénus  avec  le 
Taureau  et  la  Balance;  Mercure  avec  la  Vierge 
et  les  Gémeaux;  Diane  avec  le  Cancer  et  deux 
roues,  emblèmes  du  cours  des  jours  et  de  la  nuit. 
Les  armes  du  roi  d’Espagne  (planche  reproduite 
quatre  fois)  sont  blasonnées  ainsi  :  (f.  [Bvj]  r°  et  v°) 

Ce  prefent  blafon 
par  droit  et  raifon 
eft  efquartele 
caftille  et  leon 
puis  oultre  arragon 
de  napples  melle 
en  bas  préparé 
du  lez  de  ce  cille 
et  daultre  cojle 
couchiet  et  boutte 
grenade  fertile. 

Grenade  est  un  des  surnoms  adoptés  par  notre 
héraut  d’armes. 

L’exemplaire  de  ce  poème  qui  appartient  à  la 
bibl.  de  la  ville  de  Gand  est  le  seul  connu.  Il  provient 
de  la  vente  R.  Heber,  I,  no  6524,  où  il  a  été 
payé  4  T  19  sh. 

Deux  manuscrits  de  ce  poème  sont  conservés  à 
la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  (nos  11143 
et  1292). 

Bon  de  Reiffenberg,  annuaire  de  la  bibl.  roy ., 
Bruxelles,  1852,  p.  85;  1843,  p.  123;  —  Brunet, 
manuel ,  V,  col.  461. 


LA  DAM  (Nicaise). 

Anvers  (?)  (1519). 

C  Epitaphe  de  feu  digne  de  bonne  me|| 
moire  trefhault  trefpuiffant  et  trefillu  ||  Etre 
empereur  maximiliâ  dauftrice.  ||  ( Armes  du 
pape  Léon  X). 

In-40,  2  ff.,  de  26  lignes  à  la  page.  Car.  goth. 
Sans  date  ni  nom  d’impr.  L’écrit  n’a  qu’un  simple 
titre  de  départ.  Poème  de  22  strophes  de  4  vers, 
commençant  ainsi  : 

ENtre  les  empereurs  trejhaulx  cejariens 
Pour  le  Jceptre  romain  puijfans  victoriês  : 

Au  ira  guipe  que  eftocq  des  prinches  terriens 
Doibt  ejlre  nomme  ung  par  les  historiens. 

La  dernière  strophe,  qui  contient  des  renseigne¬ 
ments  précis,  est  suivie  du  surnom  de  l’auteur  : 

C  Mil  chincq  cês  et  dixhuit  le  douziejme  en  iâuier 

A  vvelpz  les  Hongrie  ejt  mort  fans  recouurier 

A  foixante  et  vng  an  pour  fa  gloire  amplier 

Et  fou  ame  eleuer  voeullons  pour  luy  prier. 

AMEN  .  •  . 

C  Par  le  Songeur  .  •  . 

Eloge  de  l’empereur  Maximilien  I,  décédé  le 
12  janvier  1518  (1519  n.  st.)  à  Wels  (Hte  Autriche) 
à  l’âge  de  61  ans.  Descendant  des  empereurs  figif- 

Gand  :  bibl.  univ. 


Nie.  LADAM,  epitaphe  de  Maximilia  dauftrice.  151 

mont  (Sigismond  de  Luxembourg),  alîebert  (Albert  II) 
et  federicq  (Frédéric  III),  il  épouse  la  duchesse 
Marie  dont  il  «  produit  au  fiecle  »  deux  enfants; 
combat  les  Français  à  Guinegate.  Mariage  manqué 
de  sa  fille  avec  Charles  VIII.  Il  reprend  le  harnois. 

«  Flamens  et  brebenchons  luy  tournèrent  le  dos  ». 
Démêlés  avec  les  «  Ganthois  et  brugelis  ».  Querelles 
des  «  houx  et  cabeillaux  ».  Entre  à  Utrecht,  accorde 
la  paix  aux  Suisses,  combat  ses  compétiteurs  en 
Allemagne,  marie  ses  enfants  dans  des  familles 
royales.  Son  petit-fils  Charles  hérite  ainsi  de 
«  royaulmes  a  foifon  ».  Il  marie  les  filles  de  son  fils 
Philippe  en  Danemarck,  Hongrie,  Portugal,  et 
reconcilie  papes,  rois  et  seigneurs. 

L’ex.  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Gand  porte 
le  chiffre  d'Audenet.  Il  a  été  acquis  30  fr.  Un  autre 
ex.  a  été  vendu  30  fr.  à  la  vente  Rymenans,  Gand, 
1842.  Il  s’en  trouvait  un  ex.  dans  la  collection  de 
R.  Heber,  Londres,  1836,  IX,  p.  158.  —  Bull, 
acad.  roy.  de  Brux.,  t.  VIII,  pp.  38  et  364. 


LADAM  (Nicaise). 


(Valenciennes),  Ant.  Membru.  (1519). 

C  Le  ioyeux  Reueil  de  le  electiô  impe- 
rialle  au  ma||gnifique  hôneur  de  trefhault 
trefexcellët  trefillu=||ftre  <l  trefpuiffàt  Prïche 
charles  Par  la  grâce  de  di||eu  Roy  catho¬ 
lique  des  efpaignes  <lc.  Archiduc  dau|| 
ftrice.  Duc  de  .  Bourgoigne  de  brabant  de 
luxen=|| bourg  <tc.  Prince  et  feigneur  des 
paiis  dembas  .  • .  ||  (Deux  blasons  de  Charles- 
Quint  :  comme  empereur  et  comme  duc  de 
Bourgogne). 

In-40,  2  ff.  de  31  lignes  à  la  page.  Car.  goth. 

Poème  français  de  104  vers  de  10  syllabes, 
divisés  en  14  strophes  de  8  vers,  composé  à  l’occa¬ 
sion  de  l’élection  de  Charles-Quint  au  trône  impérial. 

Le  joyeux  réveil  commence  ainsi  : 

Cvers  dtfoles  confiz  en  larmes  doeul  : 

Soubz  le  recoeul  de  laujîrice  e  frâchife 
Recueillies  vo 9  boutes  ius  vre  doeil 
Danfes  faulies  et  pvedes  bd  efcoeul 
A  vojlre  voeul  /  la  matière  e/l  decife. 

Laigle  de  fable  en  vng  champ  dor  affife 
Sera  remife  /  et  r affife  en  fon  lieu 
Jamais  ne  fut  riens  impossible  a  dieu. 


Gand  :  bibl.  univ. 


Nie  LADAM,  !e  ioyeux  reveil.  (15x9). 


Le  poète  célèbre  l’aigle  qui  seul  peut  approcher 
du  soleil.  Cet  oiseau  aussi  «  préfiguré  fainct  ian 
leuangelifte  ».  Il  résistera  aux  infidèles. 


Le  nouvel  empereur  fait  penser  à  Charlemagne  : 


fl  Dire  Je  peult  que  le  bon  charlemaigne 


Triumphamment  obtint  le  faint  empire 
Et  comme  vray  poffeffeur  du  domaine 
Fut  couronne  par  nation  rommaine 


Et  germaine  /  fans  rancontrer  du  pire 
Auffy  depuis  dieu  qui  les  bons  infpire 


| 


a  fait  ellire  /  ung  chartes  main  aulx  drois 
Dont  chartes  maine  honneur  en  tous  endrois. 


Les  derniers  vers,  imprimés  en  caractères  plus 
petits  que  les  précédents,  sont  une  espèce  de  dédi¬ 
cace  à  Charles-Quint;  ils  donnent  la  date  et  rappel¬ 
lent  deux  surnoms  de  l’auteur  :  le  Songeur  et 
Béthune  : 

C  Pour  lempereur  charles  de  grant  ejlime 
Eleut  par  vraye  et  iujle  élection  (sic) 

Lan  mil  cinq  cens  et  dixnoeuf.  le  trentiefme 
Au  moys  de  iuing  furent  pofes  en  rime 
Les  motz  predietz  en  iubilation 
Soit  bien  ou  non  /  de  bonne  intention 
Sans  fiction  /  apres  dure  fortune 
Le  refueil  tel  fujl  fongiet  par  bethune. 

A  la  fin,  le  nom  du  libraire  de  Valenciennes  : 

C  Jmprime  pour  Anthoine  membru  Libraire  de 
la  croix  faict  cidrieu  J| 


Nie.  LAD  AM,  le  ioyeux  reveil.  (1529). 


Note  communiquée  par  Mr  Em.  Picot  :  Ant. 
Membru  était  libraire  à  Valenciennes  :  «  A  Anthoine 
Membru,  libraire  à  Valenciennes,  pour  vente  de 
deux  figures,  assavoir  de  l’empereur  nostre  sire  et 
de  la  reyne,  sa  sœur,  pour  pozer  en  halle  pour  la 
décoration  d’icelle,  xi  1.  ix  s.  »  (Archives  munie,  de 
Douai,  CC,  252,  fol.  241.  Année  1532). 

Un  bel  exempl.  de  cette  pièce  a  été  porté  à  24  fr. 
à  la  vente  Rymenans  à  Gand,  1842,  no  8207.  L’ex. 
de  la  bibl.  de  Gand  provient  de  la  vente  Audenet. 


LADAM  (Nicaise). 

(Valenciennes),  Ant.  Membru.  (1519). 


IJ  Le  ioyeux  Reueil  de  le  élection  impe- 
rialle  au  mag||nificque  honneur  de  trefhault 
trefexelent  treüluftre  ||  z  trefpuiffant  Prinche 
charles  Par  la  grâce  de  dieu  ||  Roy  catho- 
licque  des  efpaignes  zc.  Archiduc  dauftri||ce 
Duc  de  Bourgoigne  de  brabàt  de  luxen- 
bourg  zc.  ||  Prince  et  feigneur  des  paijs 
dembas  ||  ( Armes  de  Charles -Quint  entourées 
du  collier  de  la  toison  d'or). 

Cum  gratia  et  priuilegio  || 

In-40,  4  £f.  de  24  lignes  à  la  page.  Car.  goth. 

2e  édition.  Car.  plus  petits.  A  la  différence  de  la 
première  édition,  il  y  a  de  l’espace  entre  chaque 
strophe.  Le  premier  vers  est  incomplet  à  la  fin  :  le 
mot  doeul  manque  : 

Cveurs  (sic)  defoles  confiz  en  larmes. 

Après  la  dernière  strophe,  ro  du  dernier  f.,  on 
trouve  ici  en  plus  :  Cum  gratia  et  privilegio  Jmpe- 
riali.  ||,  puis  C  Jmprime  poiir  Anthoine  membru 
Libraire  de  la  ||  croix  fainct  Andrieu  ||. 

Au  vo  du  dernier  f.,  la  double  aigle  d’Autriche 
avec  le  collier  de  la  toison  d’or  autour  de  l’écu. 

L’exemplaire  de  la  bibliothèque  de  Gand,  le  seul 
connu,  est  relié  au  chiffre  d’Audenet. 

Cité  Bibl.  heberiana,  Londres,  1836,  IX,  p.  159. 


Gand  :  bibl.  univ. 


[LADAM  (Nicaise)  ?] 

S.  1.  C.  1520. 

La  venite  de  la  guerre. 

111-40,  12  ff.,  sign.  a.ii.  -  c. ii.  [c.iiii.],  car.  goth. 
33  lignes  à  la  page.  S.  1.  n.  d.  Sans  titre  spécial. 
Simple  titre  de  départ  suivi  du  poème  commençant 
ainsi  : 

Lacteur 

Vng  iour  que  fol  /  du  monde  ejl  oit  party 
Et  que  le  iour  /  de  nuyt  fat  departy 
Tournant  J  es  yeux  entiers  fon  occident 
Au  premier  ciel  ie  veiz  vng  accident 
Cejloit  cler  temps  que  ieus  pour  vng  prefent 
Qui  naduient  pas  /  fouuent  pour  le  prefent 
Je  commencis  a  contempler  la  lune 


Dernière  ligne  de  la  ire  page  : 

«i  Jcy  ejl  le  cômecemët  de  la  côtëplatiô  de  lacteur. 
Suit  une  description  allégorique  des  planètes  et 
plus  particulièrement  du  palais  de  Mars. 

V°  du  premier  f.,  ire  ligne  : 

Pour  contempler  le  ciel  et  les  efloilles 
ie  mis  fur  moy  aulcuns  linges  et  toilles 
pour  me  garder  car  au  foir  le  froit  dure 
qui  mon  cerveau  gafleroit  de  froidure 
et  daultre  part  la  lune  ejl  fort  doubteufe 


Chantilly  :  musée  Condé. 


(Nie.  LADAM)?,  la  venite  de  la  guerre.  (1520) 


Le  titre  reparaît  au  f.  ( b.ii .),  ligne  17  : 

La  venite  de  la  guerre . 

Prince  excellant  triumphant  magifique 
portant  le  pris  de  toute  la  nobleffe 
François  de  nom  et  de  cueur  catholicque 
Honneur  vous  fuyt  vertu  vojtre  ieuneffe 
car  en  tous  lieux  fans  en  faire  trafique 
tous  voz  fubiietz  vous  reclament  fans  ceffe. 

Le  f.  [6.  iii]  commence  ainsi  : 

Les  Henuyers  fi  perdront  leur  f  apport 
et  les  angloys  feront  plains  de  foucy 
les  brebanffons  naîtront  plus  de  confort 
ne  les  flamans  tous  les  mutins  auffi 
et  fi  feront  de  vous  tous  mis  a  mort 
fi  de  bonne  heure  ne  viennent  a  mercy. 

In  confeffione. 

Au  f.  [ c .  iiii]  v»,  antépénultième  strophe,  se 
trouve  cet  appel  aux  capitaines  qui  doivent  prendre 
part  à  la  campagne  : 

Mais  ladmiral  /  la  trimoille  /  et  laut  raid 
et  daubigny  /  le  baron  de  bayard 
monfieur  de  guyfe  /  pont  dormy  /  dalebret 
tous  couraigeux  de  fe  mettre  au  hafard 
chafcun  foit  pref  de  mettre  fus  le  traict 
car  mes  fermens  aux  ennemys  ont  part 
Quibus  iuraui  in  ira  mea. 

Au  bas  de  cette  dernière  page  : 

Finis  j|  C  Cum  priuilegio. 


(Nie.  LADAM?),  la  venite  de  la  guerre.  (1520) 


Appel  au  courage  des  Français.  Dans  le  genre  des 
œuvres  de  Nicaise  Ladam.  Mais  peut-on  attribuer 
au  héraut  d’armes  de  Charles-Quint  cette  poésie  en 
faveur  de  François  Ier  ?  Nous  ne  le  pensons  pas. 

Cat.  R.  Heber,  t.  IX,  p.  158.  —  Brunet,  man.  du 
libraire ,  t.  V  (5e  édit.),  col.  1122.  —  Cat.  Cigongne, 
Paris,  1861,  no  730.  —  L.  Delisle,  Chantilly.  Le 
cabinet  des  livres ,  Paris,  1905,  p.  400,  no  1939. 


LADAM  (Nicaise). 

Anvers,  (Adrien  van  Berghen)  pour  Ant. 

Membru  à  Valenciennes.  1522. 

fi  Le  double  des  lettres  ||  Que  le  ||  grant 
Turc  Efcript  a  môlieur  le  grât  maif|ftre  de 
Rodes  Enuiron  la  sainct  Jehan  /  là  mil  || 
ccccc.  xxij  Auec  vne.  epiftre  de  la  Cite  de 
Rodes  ||  enuoyee  A  la  Saincte  foy  Catho- 
licque.  || 

In-40,  s.  chiffr. ,  ni  réel.,  ni  sign.,  4  ff.  dont  la  page 
la  plus  pleine  a  31  lignes.  Car.  goth.,  grosses  lettres 
de  forme. 

Le  titre,  entouré  d’un  joli  encadrement  à  person¬ 
nages  et  orné  d’un  bois  représentant  le  château  de 
Rhodes,  a  été  reproduit  en  fac-similé  par  Mr  É.  Picot 
dans  le  cat.  du  bon  J.  de  Rothschild,  I,  p.  301. 

Au  vo  du  titre,  commence  la  lettre  du  sultan 
Soliman  écrite  au  grand  maître  Philippe  de  Villiers, 
le  1 er  juin  1522.  Cette  lettre  occupe  le  r°  du  2e  f. 
Au  vo  du  même  f.  commence  la  pièce  de  poésie  en 
17  strophes  de  8  vers  décasyllabiques  qui  est  l’œuvre 
de  Nicaise  Ladam. 

Première  strophe  : 

SAlut  a  toy  Jaincte  foy  katholicque 
Mife  et  affize  au  fiege  appoftollicque 
La  ou  Je  doibt  xpiente  reppofer 
Salut  a  toy  voeulle  toy  dijpofer 

Paris  :  bibl.  du  bon  James  de  Rothschild. 


Nie.  LADAM,  double  des  lettres...  grant  Turc.  1522 


Pour  expojer  ma  dolleureufe  epijlre. 

Faicte  et  eferipte  en  mon  piteux  chappitre 
Subiegte  aux  iurkes  plus  agripans  qherodes 
Difant  hellas  ie  fuis  le  poure  Rodes. 

Le  dernier  vers,  suivi  de  la  souscription,  est  : 

Au  grant  regret  de  mes  loyaulx  vaffaulx. 

Souscription  : 

C  Compofe  par  fongeur  dit  bethune  /  herault 
darmes  ||  de  lempereur  Charles  daujirice  pour  Anthoine 
mê\\bre  libraire  qui  fait  le  libraire.  ||  Cum  Preuilegio  || 

L’édition  ne  porte  pas  le  nom  de  l’imprimeur, 
mais  elle  a  été  exécutée  avec  les  mêmes  caractères 
et  est  ornée  du  même  bois  que  la  traduction  néerlan¬ 
daise,  laquelle  est  signée  d’Adrien  van  Berghen. 
Quant  au  libraire  Ant.  Membré  ou  Membru,  il 
exerçait  à  Valenciennes,  ville  où  il  n’y  avait  pas 
encore  d’imprimerie. 

Voir  la  description  du  seul  exempl.  connu  par 
Mr  É.  Picot,  bibl.  J.  de  Rothschild ,  t.  I,  n»  491. 
(Ex.  de  la  collection  Audenet).  Cité  Bibl.  heberiana , 
Londres,  1836,  p.  158. 


LADAM  (Nicaise). 

Anvers,  Adrien  van  Berghen.  1522. 

|  Copie  der  brieuen  ||  vanden  groote 
Turck  ghefcreuë  aë  mijn  Heere  dë  ||  grootë 
meeftere  van  Rodes  omtrët  Tint  Ians  miffe  || 
laetft  ledë  anno.  M.  ccccc.  xxij.  En  oec  eë 
Epiftel  vâ  ||  d’ ftadt  vâ  Rodes/  aë  dat  heylich 
Catholicke  geloue.  || 

In-40,  4  £f. ,  dont  la  page  pleine  a  33  lignes.  Car. 
goth.  Grosses  lettres  de  forme.  Sign.  A  -  Aij. 

Traduction  néerlandaise  de  l’opuscule  de  Nie. 
Ladam  :  Le  double  des  lettres  Que  le  grant  Turc 
Escript... 

Le  titre  est  entouré  du  même  encadrement  et 
orné  du  même  bois  que  l’édition  française.  Au-dessus 
de  la  figure,  on  lit  ici  en  plus,  en  majuscules  gothi¬ 
ques,  le  mot  RODES. 

Au  f.  1  v«  et  2  r°,  traduction  de  la  lettre  du 
sultan  Soliman,  terminée  par  C  Finis ,  et  le  titre  de 
la  pièce  de  vers  :  C  Epiftel  vand 9  Jladt  van  Rodes  aen 
de  ||  Kerjlenheyt  ghefereuen. 

Cette  traduction,  en  17  strophes,  commence  ainsi: 

SAluut  aen  v  heylich  kerften  gheloue 
Befittende  dappoftelijcke  Jloel  vol  eeren 
Daer  kerjtenheit  ruji  vrij  van  berooue 
Saluut  aen  v  wilt  t  mijwaert  keeren 
En  mijn  iammerlicke  epijlel  leeren... 

Paris  :  bibl.  du  bon  J.  de  Rothschild. 


679. 


Nie.  LADAM,  brieven  vanden  grooten  Turck.  1522. 


Dernier  vers  : 

Met  groot  verlies  dey  ridders  ghehuldich. 

A  la  fin,  bas  du  4e  f.,  vo  :  <t  Finis.  |j 
C  Defe  Copie  es  van  de  waljche  ghetranjlateert  in  |j 
onjen  taie  En  is  eerjt  gecdponeert  par  fongneur  /  dict  || 
Bethune.  herault  darmes.  ons  ghenadichs  heere  de  || 
Keyfere  Chaerles.  || 

C  Gheprent  Tantwerpe  by  mi  Adriaen  van  ||  Bergen 
int  gulden  Miffael.  ||  (J  Cam  Priuilegio.  || 

Le  seul  exemplaire  connu  de  cette  édition  a  passé 
de  la  coll.  J.  Capron,  d’Ypres  (cat.  no  796,  Bruxelles, 
1875),  dans  celle  du  bon  J.  de  Rothschild.  Catalogue 
E.  Picot,  I,  no  492. 


- _  '  ■  -  . 


[LADAM  (Nicaise)?] 

(Anvers,  Guillaume  Vorsterman). 

_ 

Complainte  fai || cte  pour  ma  da=||me 
Marguerite  Archeducheffe  Dau||ftriche  / 
ducheffe  doagiere  de  Sauoye  ||  Contefle  de 
Bourgongne  et  de  Vil- 1] lars.  <tc.  ||  (Marque 
typographique  :  l'aigle  impériale  à  deux  têtes, 
reproduite  ci-après). 

®  Cum  priuilegio,  || 

In-40,  4  ff.  dont  les  pages  les  plus  pleines  ont 
25  lignes.  Car.  goth.  Sign.  A.ii.  -  A.iii.  [Aiiii]. 

Au  vo  du  titre,  une  grav.  sur  bois  représentant 
une  femme  debout,  dans  un  jardinet  devant  un  palais  ; 
la  mort  descend  du  ciel  et  lui  fait  signe.  Encadre¬ 
ment  formé  d’arabesques.  Cette  planche  est  une 
copie  réduite  d’une  figure  des  Complainctes  et  Epita¬ 
phes  du  roy  de  la Bazoche,  imprimées  par  Jehan  Trep- 
perel  en  1501.  (Voir  É.  Picot,  cat.  6°n  de  Rothschild, 
I,  no  537). 

Première  strophe  : 

t 

Toy  Jupiter  le  ]  Jouuerain  des  dieux 
Dejcedz  des  deux  /  a  toy  ie  me  côplains 
Toy  Neptunus  gubernateur  des  rieulx 
Sors  de  tes  lieux  effae  mes  jourcieulx 


Paris  :  bibl.  nat. 

Paris  :  bibl.  b°n  J.  de  Rothschild. 


[Nie.  LAD  AM],  complainte  pour  Marguerite  Dauftriche.  [1530-1531]. 


Mon  vis  I  mes  yeulx  /  qui  de  larmes  sont  plains. 

Et  viens  mes  plains  efeouter  fans  reclains 
Dyane  emprainte  en  la  lune  de  nuyt 
Et  fi  me  ofle  ce  qui  me  point  et  nuit. 

Dernière  strophe  : 

C  Lan  de  grâce  mil  cinq  cens  auec  trente 
La  prudente  le  iour  de  fainct  Andrieu  : 

Comme  ie  croy  paya  de  mort  la  rente 
Sans  point  datente  en  fon  Palays  et  tente. 

De  Malignes  le  noble  et  puiffant  lieu 
De  bon  cueur  pieu  rendit  fon  ame  a  dieu. 
Prions  lui  tous  par  grâce  méritoire 
Que  fon  lieu  foit  en  eternelle  gloire. 

41  AMEN.  FINIS. 

Ces  deux  derniers  mots  en  majuscules  gothiques. 

La  complainte  comprenant  18  strophes  de  8  vers, 
a  été  rééditée  d’abord  par  Charles  Ruelens  dans 
son  Recueil  de  chansons,  poèmes  et  pièces  en  vers 
français  relatifs  aux  Pays  Bas.  (Brux.,  1887),  III, 
PP-  75-84>  publ.  des  Bibliophiles  de  Belgique,  et 
ensuite,  avec  des  notes,  par  A.  de  Montaiglon  et 
J.  de  Rothschild,  recueil  de  poésies  françaises ,  Paris, 
1876,  XI,  pp.  87-100. 

Nicaise  Ladam  a  été  considéré  comme  l’auteur 
de  cet  opuscule. 

On  sait,  en  effet,  que  Charles-Quint  lui-même 
avait  écrit  de  Grenade,  le  17  septembre  1526,  une 
lettre  pour  recommander  Nie.  Ladam  à  Marguerite 
d’Autriche  au  sujet  de  la  collation  de  la  prévôté 


[Nie.  LADAM],  complainte  pour  Marguerite  Dauftriche.  [1530-1531  ]. 

de  Bapaume  a  ferme  ( Messager  des  sciences  histo¬ 
riques,  1858,  p.  395,  art.  d’A.  Pinchart).  A  l’occa¬ 
sion  du  renouvellement  de  l’année  1529,  Nie. 
Ladam  offrit  a  Marguerite  d’Autriche  «  aucunes 
belles  croniques  abrégées  »,  pour  lesquelles  il  reçut 
6  livres  de  Flandre  de  récompense  ( Messager  cité, 

P*  I24)*  Enfin,  un  compte  nous  apprend  que 
le  meme  Nie.  Ladam  fut  chargé  d’accompagner  de 
Gand  à  Bruges  le  corps  de  Marguerite,  décédée  le 
30  novembre  1530.  (Voir  comte  E.  de  Quinsonas, 
matériaux  pour  servir  à  l’histoire  de  Marguerite 
d’Autriche,  Paris,  1860,  III,  p.  399;  É.  Picot, 
op.  cit.). 

Nous  devons  toutefois  faire  d’expresses  réserves 
au  sujet  de  l’attribution  de  cette  complainte  à 
Ladam,  attendu  que  dans  le  texte  manuscrit  des 
Cronicques  abrégées  (exemplaire  de  Gand),  on  trouve, 
à  1  année  1530,  sur  la  mort  de  Marguerite  d’Au- 
triche,  une  sérié  de  strophes  tout  à  fait  différentes. 
Voici  par  exemple,  d’après  ce  ms.,  les  vers  relatifs 
aux  funérailles  de  la  princesse,  et  qu’on  pourra 
rapprocher  de  ceux  que  nous  avons  cités  plus  haut  : 

A  Matines  morut  et  ou  elle  estait  Dame 
Ce  lieu  corne  apprésent  aymoit  de  corps  et  dame 
A  sainct  Pierre  fut  faict  devotes  funérailles 
Richement  et  de  faict  sont  illec  ses  entrailles. 

Je  prie  au  créateur  que  pour  le  corps  bien  clore 
Il  luy  soit  rédempteur  tant  que  lame  ait  la  gloire 
Mourut  sur  ung  degre  dan  en  an  les  cincquante 
Le  jour  de  sainct  Andree  lan  mil  cincq  cens  et  trente. 


[Nie.  LADAM],  complainte  pour  Marguerite  Dauftriche.  [1530-1531]. 


Mené  et  inhumé  en  un  cloistre  lez  Bruges 
Des  rouges  sœurs  nomé  en  sainctisimes  refuges 
Deuant  le  grand  autel  ou  bien  se  recommande 
A  loraison  tolit  tel  que  lame  le  demande. 


Marque  typographique  de  Guill.  Vorsterman, 
à  Anvers. 


LADAM  (Nicaise). 


Œuvres  manuscrites. 


Il  est  impossible  d’étudier  notre  auteur 
sans  avoir  recours  à  ses  manuscrits.  Pour 
quelques-uns  d’entre  eux  nous  donnons 
l’énumération  des  diverses  pièces  qu’ils 
contiennent,  surtout  à  l’effet  de  mettre  sur 
la  voie  de  quelque  découverte  dans  nos 
anciennes  bibliothèques.  Nous  pensons  en 
effet  qu’on  finira  par  retrouver  des  éditions 
de  Ladam  qui  ont  passé  inaperçues  jusqu’à 
présent. 

Arras.  —  Bibliothèque  communale. 

1.  —  Cronicque  abregiet  de  1488  à  1529,  avec 
suppl.  jusqu’en  1541.  Paraphrase  en  vers  fr.  du 
Veni  Creator.  Chanson  contre  la  garnison  allemande 
qui  occupait  Arras.  Armoiries,  épitaphes,  généalo¬ 
gies  de  N.  Ladam.  XVIe  siècle. 

2.  —  Reproduction  d’une  partie  du  vol.  précé¬ 
dent;  la  chronique  y  est  continuée  jusqu’en  1545. 
A  la  fin,  24  strophes  adressées  par  N.  Ladam  à 
son  fils.  XVIe  siècle. 

3.  —  Copie  complétant  le  n»i,  par  Jean  Le  Fran¬ 
çois,  époux  de  Marguerite  Ladam,  petite-fille  de 
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Nie.  Ladam.  La  chronique  y  commence  à  l’année 
1541.  XVIIe  siècle. 

(Ces  trois  mss.  provenant  de  l’abbaye  de  St-Vaast 
sont  décrits  ici  d’après  le  Cat.  gén.  des  man .  des  bibl. 
publ.  des  départ .,  par  J.  Quicherat,  anc.  série,  t.  IV, 
Paris,  1872,  nos  1871,  1872,  1873). 

4*  —  Le  t.  II  des  «  chroniques  et  mémoires  de 
Claude  Doresmieux  »  contient  les  œuvres  de  Nie. 
Ladam.  XVIIe  siècle. 

(Voirie  Cat.  g'en'er.  des  man.  des  bibl.  publ.,  t.  XL 
ou  t.  I  du  suppl.  par  Wicquot,  Paris,  1902,  no  1154). 

Audenarde.  —  Bibliothèque  des  archives 
communales. 

Chroniques  abregees  commenchant  Van  mil  IIIF 
J III  xx  ei  xil  et  continuant  jusques  en  Van  mil  Ve 
XXVIII  includ  de  plusieurs  choses  advenues  es  pays 
de  Flandres,  dé Arthois,  Brabant  et  aultres  lieux  voi¬ 
sins,  ensemble  de  France ,  d' Angleterre,  des  Espaignes, 
des  A llemaignes,  des  Italies  et  aultres  lieux  marchis- 
sant  aulx  contrées  dessus  dictes.  Tirees  de  prose  en 
rimes  par  Nicaise  Ladam,  roy  d'armes  de  l'Empereur, 
intitulée  Grenade,  en  la  maniéré  qui  s'ensuit. 

Le  titre  est  pareil  à  celui  d’autres  mss.  de  cette 
chronique.  Cité  d’après  une  note  du  vicomte  A.  de 
Ghellinck  de  Varnewyck.  Le  vol.  n’a  pas  été  retrouvé 
quand  nous  l’avons  demandé  à  Audenarde. 

Bruxelles.  —  Bibliothèque  royale. 

1.  —  Cronicques  abrégiez  cômëchans  lan  mil  quatre 
cës  quatre  vingtz  et  douze  en  côtinuüt  jusques  en 
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lan  mil  chincq  cës  vingt  huit  includ  de  pluseurs  choses 
aduenues  es  paiis  de  Flandres  Darthois  Brabüt  et 
aultres  lieux  voisins  ensable  de  Franche  Dangleterre 
des  Espaignes  des  Allemaignes  des  Italles  et  aultres 
lieux  marchissans  aux  cdtrees  dessus  dictes.  Tirees  de 
prose  en  ryme  par  Nicaise  Ladam  roy  darmes  de 
lempereur  intitule  Grenade,  en  la  maniéré  qui  sensuit. 

Petit  in-fol.,  62  ff.  XVL  siècle.  Chronique  de  1492 
à  1528.  Ex.  ayant  appartenu  à  Phil.  de  Croy,  duc 
d’Arschot,  prince  de  Chimay  (f  15  déc.  1595),  dont 
la  sign.  se  trouve  au  2e  f.  ;  ensuite  à  Jean-Jacques 
Lambin,  archiviste  d’Ypres  (cat.  1841,  no  2  des  ms.), 
lequel  en  a  donné  des  extraits  dans  le  Messager  des 
sciences  et  des  arts  de  Belgique,  1855,  pp.  271-277. 
Cité  dans  les  Annales  de  la  soc.  d'émulat.  de  Bruges, 
t.  Il,  p.  246  :  notice  sur  les  bibl.  modernes  de  la 
Flandre  occidentale,  bibl.  d’Ypres,  par  l’abbé  F.  van 
de  Putte.  Bibl.  roy.,  ms.  no  18440. 

Comme  nous  l’avons  vu  plus  haut,  la  partie  de  la 
chronique  antérieure  à  l’année  1516  a  été  imprimée 
(Anvers,  Mich.  Hillen  van  Hoochstraten). 

2.  —  Mémoire  et  epytaphe  de  feu  de  bonne  mémoire 
treshaut  trespuissant  et  tresredoubte  prince  domp 
fernande  par  la  grâce  de  dieu  roy  catholicque  de  castille 
de  leon  de  grenade  darragon  des  deux  cecilles  de 
jherusalem  de  nauarre  de  valence  de  maiorcque  de 
mynorcque  de  serdeigne  de  galice  de  tolette  de  ciuille 
de  cordua  de  mourche  de  courseigne  de  bougie  de 
dramessant  des  isles  jndes  et  des  isles  Canaries  duc 
dathenes  de  calabre  de  poulie  de  nopatrie  et  de  nontblanc 
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(sic)  prince  de  castelogne  et  de  tarente  conte  de  barsel- 
lonne  de  roussillô  et  de  Sardaigne  seigneur  de  biscaye 
de  molines  daurain  de  masalcaby  de  mallilo  et  de 
trypole.  (D’une  autre  main  plus  récente)  :  auctore 
Nicaise  Ladam. 

Ms.  de  l’épitaphe  du  roi  Ferdinand  V  (1516). 
Petit  in-fol.,  sur  vélin,  23  ff.  Belle  écriture  du 
XVIe  siècle;  quelques  lettres  coloriées,  rouge,  bleu 
et  jaune.  Le  poème  y  a  déjà  sa  forme  définitive, 
semblable  au  texte  imprimé  (Anvers,  1516);  mais 
l’indication  :  Fait  par  le  Songeur ,  manque  ici.  Ce  ms., 
très  soigné,  doit  avoir  été  fait  pour  un  grand  per¬ 
sonnage.  Une  note,  du  XVIIIe  siècle,  porte  :  «  Ce 
volume,  enlevé  de  la  bibliothèque  royale  de  Bour¬ 
gogne  après  la  prise  de  Bruxelles  en  1746,  et  qui 
depuis  lors  a  été  placé  dans  la  bibliothèque  du  Roi 
à  Paris,  a  été  restitué  par  la  France  et  replacé  à 
Bruxelles  dans  la  bibliothèque  de  Bourgogne  le 
7  juin  1770  ».  Le  volume  est  relié  aux  armes  de 
France.  XVIIIe  siècle.  Bibl.  roy.,  ms.,  no  11143. 

3.  —  Ms.  du  XVIe  s.  dans  lequel  on  trouve  aussi 
des  copies  d’œuvres  de  George  Chastelain.  Citons 
ici  : 

Ff.  i-ii  :  Lepitaphe  du  Roy  Darragon  qui  trespassa 
en  lan  mil  Ve  XV  compose  par  Grenade. 

Ms.  de  l’épitaphe  de  Ferdinand  V.  Le  long  titre 
imprimé  (Anvers  1516)  manque  ici.  L’œuvre 
imprimée  contient  six  vers  de  plus  à  la  fin.  Le  texte 
du  ms.  se  termine  ainsi  : 
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Et  que  du  sacq  que  lacteur  deslia 
Na  peu  sortir  aultre  grain  quil  y  a 
Fin  de  ceste  épitaphe. 

Ff.  12-Ï.3  r°  :  Senssuyt  lepitaphe  de  lempereur 
Maximilien  faict  par  Grenade. 

Ms.  conforme  au  texte  imprimé  (Anvers  1519), 
sauf  pour  quelques  détails;  le  poème  n’est  pas 
encore  divisé  en  strophes.  Il  y  a  ici  à  la  fin  : 

Amen 

Plucque  bien  Grenade. 

Ff.  13  v°  -  14  vo  :  Epitaphe  de  Messire  Jehan  sr  de 

lannoy  chevalier  et  doyen  de  lordre  du  thoyson. 

/  # 

Epitaphe  de  Jean  de  Lannoy  décédé  le  18  mars 
1492  (v.  st.).  Le  défunt  y  raconte  sa  vie  en  60  vers, 
commençant  ainsi  : 

Je  fus  jadis  au  monde  en  grand  prospérité 
Dhôneur  de  biens  auoye  a  très  large  plainte 
Car  je  fus  serviteur  de  Philippe  le  Bon. 


Dernier  sixain  : 

En  lan  nostre  seingneur  mil  auecq  quattre  cens 
Et  quattre  vingtz  et  douze  payay  de  mort  les  cens 
Dixhuict  jours  en  mars  se  requiers  hüblément 
A  ceulx-quy  cy  liront  que  bien  deuotement 
Il  leur  plaise  pour  moy  a  Jhesus  requérir 
Affin  qua  leurs  prières  puiser  a  grâce  venir 
fin. 
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F.  15  r°  et  vo  :  Épitaphe  du  comte  de  Buren. 
Sans  titre  du  temps.  Il  s’agit  vraisemblablement  de 
Fions  d’Egmont,  devenu  comte  de  Buren  à  la  mort 
de  son  père,  et  décédé  le  20  octobre  1539.  Poème 
comprenant  les  32  vers  suivants  : 

Si  autant  naturel  nestoit  morir  que  naistre 
Et  que  sans  offenser,  le  voloir  du  grand  maistre 
On  peust  trouuer  mauluais,  ou  du  moins  admirable 
Ma  mort  de  mes  amys,  sambleroit  déplorable 
Auant  que  sdme  f eusse  aler  rendre  mon  compte 
De  buren  jay  este  vng  temps  seingneur  et  conte 
Ou  cdme  je  deuois  en  gardant  mon  honneur 
jfai  serui  leaullement  mon  naturel  s  ingneur 
Et  auois  bien  désir  faire  samblablement 
Ou  mieulx  sy  dieu  ne  leust  dispose  aultremêt 
Quy  sans  auoir  regard  a  mon  robuste  eaige 
Au  bon  coeur  nij  aux  biens  a  la  force  ou  linaige 
Ny  a  lutilite  ou  humaine  apparence 
Cdme  cil  quy  ne  mect  en  tel  cas  différence 
Apres  auoir  ma  force  en  noeuf  jours  consôme 
Lesprict  prendt  et  le  corps  laisse  exanime 
Ceulx  quy  deuant  ont  prins  en  le  voyant  plaisir 
Ne  lont  sans  frémir  sceu  IX  jours  apres  choisir 
Voilla  ce  quil  maduint  et  qui  vous  aduiendra 
Pourtant  tenez  vous  prest  pour  quand  lheure  vièdra 
Et  ne  vous  enquestez  cdme  gens  indiscretz 
De  la  cause  ou  cornent,  ce  sont  diuins  secretz 
Il  plaist  ainsi  a  dieu  que  ne  faict  rien  dinjusle 
Noeuure  en  ce  monde  cy  sans  cause  droicte  et  juste 
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Pour  mourir  vue  fois  fus  en  la  terre  nee 
Et  dont  je  vins  alors  ce  jour  suis  retourne 
Cestuy  quy  viendra  en  ma  place  apres  moy 
Le  mesme  delaira  a  vng  aultre  apres  soy 
Sy  vous  voliez  oster  la  crainte  de  la  mort 
Ostez  pescliie  lequel  vous  cause  ce  remort 
Et  en  lieu  de  plourer  quy  confort  ne  me  donne 
Priez  Dieu  que  mes  maulx  ne  remecte  et  pardonne, 
fin. 

F.  16  ro  et  vo  :  Epitaphe  de  Régné  de  Challon 
prince  Dorrenges. 

Poème  dont  la  fin  manque.  Il  y  a  ici  74  vers, 
commençant  ainsi  : 

Lhomme  qui  mect  espoir  en  la  mortelle  vie 
Du  chemin  de  raison  grandement  il  devie. 

René,  fils  de  Henri  de  Nassau  et  de  Claude  de 
Chalons,  devint  en  1530  prince  d’Orange  à  la  mort 
de  son  oncle  maternel  Philibert  de  Chalons,  à 
condition  de  porter  désormais  le  nom  et  les  armes 
de  Chalons.  Mort  au  service  de  Charles-Quint,  le 
15  juillet  1544,  et  enterré  à  Bréda. 

Suivent,  dans  le  ms.,  des  œuvres  de  Chastelain; 
quelques  textes  en  prose,  parmi  lesquels  la  copie 
(incomplète)  de  la  «  Reddition  de  Hesdin  ». 

Ff.  40-44  :  Senssuiuent  aulcuns  vers  huictains  inti¬ 
tulez  embellissement  du  voyaige  et  conqueste  de  Lagoul- 
lette  et  de  la  cité  de  Thunes  en  a...  f aides  p  Grenade. 
Pièce  de  39  strophes  de  8  vers.  Voir  Comm.  roy. 
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d'hist .,  1844,  t.  VIII,  p.  44.  (Autre  texte  dans  le  ms. 
de  Bruxelles,  nos  14864-65,  f.  298). 

Commencement  du  texte  : 

Sans  regarder  aux  histoires  romaines 
Très  loingtaines  supz  aulcuns  faietz  prouvez 
Mis  et  semez  de  nations  germaines 
De  Charte  maingne,  et  des  oeuures  humaines 
Aux  espaingnes  ayans  gens  esprouvez 
Par  motz  nottez  facilement  trouvez 
Et  approuvez  jay  prins  vne  figure 
Entier  se  voidt  quy  ne  se  dejfigure. 

•  •  •  •  • 

Dernière  strophe  : 

Prions  dieu  pour  Charles  cincquiesme 
En  nom  empereur  triûphant 
Très  preux  de  tresillustre  extime 
Tresfort  et  plus  que  vng  éléphant 
Treshault  trespuissant  tresgrand  erre 
Tresexcellent  et  plus  que  très 
Très  redoubte  par  mer  et  par  terre 
Escript  de  tresloables  tretz. 

Plucque  bien  Grenade. 

Ce  ms.,  actuellement  à  la  bibl.  roy.  de  Bruxelles, 
nos  21687-91,  provient  de  la  collection  du  baron 
Jean  de  Pélichy-van  Huerne.  (Cat.  vente  du  24  juil¬ 
let  1860,  Bruges,  no  1292). 

4.  —  Ms.  du  XVIe  s.  comprenant,  parmi  des 
pièces  diverses,  aux  ff.  146-147  :  Epistre  de  la  chite  de 
Rodes  envoyé  a  la  5te  foy  katolique. 
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Poème  de  17  strophes  de  8  vers,  commençant  par  : 

Salut  a  toi  ste  p0i  katholique 

2e  strophe  : 

Rodes  helas  jadis  tant  bien  florie. 

Fin  : 

Au  grâd  regret  de  mes  loial  vassaulx. 

Finis. 

Ms.  bibl.  roy.,  nos  21551-21569.  (Autre  texte  dans 
le  ms.  bibl.  roy.,  n«s  14864-65,  f.  206). 

5.  —  Ms.  du  XVIe  s.  portant  ce  titre  du  XVIIIe 
siècle  :  Histoire  commançant  en  1488  et  finissant 
en  x543  composée  par  Nicaise  Ladam  natif  de  Bethune 
demeurant  à  Arras,  sujet  et  roy  d'armes  intitulé 
Grenades,  à  la  louange  de  V Empereur  Charles  Quint. 

Ce  ms.  de  383  ff.  (nos  14864-65)  comprend  une 
série  d’œuvres  différentes  de  Nicaise  Ladam.  Nous 
en  faisons  ici  le  dépouillement,  en  suivant  de  préfé¬ 
rence  la  table  (ancienne)  et  en  donnant  la  pagination 
moderne.  La  première  numérotation  fait  voir  qu’on 
a  arraché  un  f.  après  82,  où  se  trouvait  une  chanson 
sur  la  paix  de  Cambrai.  Sauf  indication  contraire  ces 
pièces  sont  en  vers. 

F.  1.  La  table  de  ce  présent  liure.'.  touchant  aucunes 
œuvres  de  lautheur  recoeullies  et  annexées  audict  livre. 
(Prose).  —  F.  24.  La  prologue  servante  a  cedict  livre. 
(Prose).  —  F.  3.  La  genealogie  de  la  noble  maison 
Daustrice  deduicte  par  ligne  masculine  depuis  P  h  ara- 
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mond  jusques  à  Charles  chincquiesme  empereur  etc. 
(Prose).  —  F.  26.  Veni  creator  spiritus,  pour  préam¬ 
bule.  —  F.  29.  Le  commencement  dudict  cronicque 
traicté  de  lan  mil  quattre  cens  quattre  vingtz  et  huict  en 
continuant  jusques  a  Van  mil  Vcc  XLII.  —  F.  35.  Le 
doeul  Darras  faict  en  lan  mil  quattre  cens  IIIIXX  XII. 

—  F.  36  v°.  La  benedictiô  des  allemans  faict  au 
dict  an.  —  F.  38.  L’epitaphe  de  Philippes  de  Creve-- 
coeur  *  sr  Desquesdes,  auecq  la  responce  de  Bour- 
gongne  faict  lan  mil  IIIICC  lIIIxxXIIII.  —  F.  43.  La 
legende  de  sainct  Job  faict  lan  mil  IIIICC  II1IXX  XV. 

—  F.  46.  Récréation  de  la  paix  faicte  entre  Maximilien 
roy  des  Romains,  l archiduc  Daustrice  et  Loys  XI B 
roy  de  France,  faict  lan  [mil]  I1IICC  quattre  vingtz  et 
dixhuict.  — -  F.  49.  Rescription  a  Hesdin  Aire  et 
Bethune  pour  consolation  de  leur  rendition  faict  lan 
mil  I1IICC  IIIIXX  XIX.  —  F.  52.  Le  retour  de  nostre 
seigneur  Philippes  roy  de  Castille  faict  lan  mil  cincq 
cens  trois.  —  F.  59  v°.  Epitaphe  de  Philibert  duc  de 
Sauoie  faict  lan  mil  cincq  cens  et  quattre.  —  F.  60  v°. 

Le  voiaige  de  Philippes  prinche  des  Espaignes  en 
armes  contre  messire  Charles  Desguemont  soy  disant 
duc  de  Gueldres  faict  la\n\  mil  cincq  cens  quattre.  — 

F.  62.  Le  vergier  Daustrice,  faict  lan  XVCC  V.  — 

F.  67.  Description  de  la  couronne  du  roy  domp  Phi¬ 
lippes,  faict  lan  XVCC  et  VI.  ■ —  F.  69.  Lepitaphe  de 
feu  Philippes  roy  de  Castille,  etc.  faict  lan  mil  cincq 
cens  VI.  —  F.  70  v°.  Epitaphe  de  maisire  Alexandre 
Agricola  musicien  faict  lan  XVCC  VI.  —  F.  71. 
Epitaphe  de  Philippes  de  Bonzenton  insensé  auant  sa 
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mort  faict  audict  an  XVe  VI.  —  F.  72.  Le  rescon- 
fort  du  pastoureau  Daustrice  faict  oudict  an  mil  Ve 
et  VI.  —  F.  78  vo.  Alliance  faicte  a  Calaix  pour 
Charles  Daustrice  a  Marie  fille  Dangleterre  faict  en 
lan  XVe  VII.  —  F.  80.  Lattente  de  paix  refformee 
faicte  à  Cambray  par  George  Damboise  légat  en 
France  et  madame  Marguerite  faict  lan  mil  cincq 
cens  et  huict.  —  F.  82.  Ballade  suyuant  à  ce  propos 
faict  oudict  an.  —  F.  82  vo.  Conditor  aime  siderum 
faict  audict  Cambray  oudict  temps.  —  Chanchon 
faicte  a  loccasion  de  ladicte  paix.  (F.  enlevé).  — 
F.  86.  Les  coustumes  gêner  aies, etc.  de  Bappaulmes,  faict 
lan  XVe  VIII.  —  F.  92.  Le  rauitaillement  de  The- 
rouane  et  la  journée  des  espérons  faict  lan  XVe  XIII. 

—  F.  96.  Lentree  et  courônement  du  roy  Fr  anchois 
premier  de  ce  nom  faicte  a  Paris  en  lan  XVe  XIIII. 

—  F.  97  vo.  Lentree  de  Charles  roy  de  Castille  en 
Anners  luy  estât  lors  en  tutele  audict  an  XVe  XIIII. 

—  F.  100  vo.  Epitaphe  de  domp  Fernande  roy  Dar- 
ragon  de  Naples  Secile  etc .,  faict  en  lan  XVCC  et  XV. 

—  F.  114.  Le  Deo  gratias  de  la  descente  en  Espaignes 
de  Charles  roy  katholicque  faict  en  lan  XVCC  XVII. 

—  F.  116.  Chasteaulx  en  Espaignes  faict  audict 
an  XVII.  —  F.  123.  Tournois  et  joustes  reailes  faict 
à  Veledoli  en  Castille  oudict  an  XVe  XVII.  — 
F.  127  vo.  Regretz  et  yemonstrance  f aides  par  le 
cheval  de  Grenade  lors  intitule  Bethune  sur  la  basture 
dudict  Bethune  faict  lan  XVe  XVIII.  —  F.  130. 
Epitaphe  de  Maximilien  empereur  faict  oudict  an.  — 
F.  135.  La  réception  de  Charles  esleu  empereur  de  la 
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Germanie  à  Aix  Coulongne  et  Ormes,  citiez  impe- 
rialles  faict  en  lan  XVCC  et  XX.  —  F.  138  v°. 
Obsecqes  et  funérailles  de  feu  très  reverend  pere  en 
Dieu  monsieur  Guillaume  de  Crouy  archevesque  de 
Tholletle  faict  en  lan  XV^  et  XX.  (Prose  et  vers 
pour  l’épitaphe).  —  F.  145.  Cômunicalions  faictes 
a  Calaix  par  les  chanchelliers  de  France  et  Despaignes 
en  lan  XVe  XXI.  (Prose).  —  F.  199  v°.  Salut  présente 
a  domp  Fernande  archiduc  Daustrice  pour  récréation 
de  ses  nopces  a  Marie  de  Hongrie  XVe  XXII.  — 
F.  202.  La  voix  du  poure  peuple  faict  en  lan  XVe 
XXII.  —  F.  206.  Epistre  de  Içl  cite  de  Rhodes  enuoiee 
a  la  saincte  foy  katholicque  en  lan  XVe  XXII.  — 
F.  215.  La  copie  des  lettres  du  roy  Franchois  pr. 
estant  prisonnier  êuoiees  a  sa  mere,  faict  lan  XXIII I . 
(Prose).  —  F.  215.  Déclaration  des  mors  à  la  journée  de 
la  prinse  du  dict  roy  et  aussy  des  prisonniers  audict  an. 
(Liste  de  noms).  —  F.  216.  Les  quattre  elementz  sur 
la  prise  du  roy  de  France  deuant  Pavie  faict  audict 
an  XXII II.  ( Mémoire  a  quy  le  voeult  entendre  de 
laigle  et  de  la  salamandre).  —  F.  220  vo.  Oraison  a 
lempereur  par  monseigneur  de  Salua  premier  presidêt 
de  Paris  pour  la  redemtion  du  roy  lan  XVe  XXV. 
(Prose).  —  F.  241.  Les  noms  des  prinches  seigneurs 
et  dames  quy  ont  accompaigniet  madame  Marguerite 
Daustrice  et  madame  Loyse  de  Savoie  regente  en 
France  dedens  Cambray  lan  XVe  XXIX.  (Liste  de 
noms).  —  F.  243.  Lordre  tenue  allant  jurer  la  paix 
a  nostre  dame  en  Cambray,  faict  audict  an.  (Prose). 
—  F.  244.  Publication  de  ladicte  paix  audict  Cambray. 
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(Prose).  —  F.  246.  Les  articles  du  traicte  faict  audict 
Cambray.  (Prose).  —  F.  260  vo.  Mémoire  par  figure 
des  côcordàces  faict  audict  Cambray.  —  F.  264. 
Rendition  de  Hesdin,  faict  audict  an  XVe  XXIX. 
(Prose).  —  F.  265  vo.  Le  departement  des  sauldars 
dudict  Hesdin.  —  F.  270.  Le  temps  passé  de  Grenade, 
acteur  de  ce  présent  liure  faict  en  lan  mil  Ve  XXX. 

—  F.  273  v°.  Congiet  pris  de  la  court  par  ledict 
Grenade  au  dict  an.  A  luy  accorde  par  lempereur  en 
sa  cite  de  Grenade.  —  F.  280.  Déclaration  du  chapitre- 
tenu  de  la  noble  ordre  du  thoison  dor  a  Tournay  en 
lan  XXXI.  (Prose,  liste).  —  F.  284.  Mémoire  des 
prinches  assistons  lempereur  pour  debeller  le  grand 
turcq  faict  lan  XVe  XXXII.  —  F.  285.  Mémoire 
aussy  des  assistons  lors  le  grand  turcq.  — F.  290  v°. 
Sentence  donnée  du  pape  contre  Henri  VIIIe  roy 
Dangleterre  pour  Katherine  de  Castille  mil  Ve 
XXXIII.  (Prose).  —  F.  293.  Le  vergier  Darthois 
présente  a  madame  Marie  Daustrice  etc.  douairière  et 
regente,  etc.  faict  en  lan  XXXIIII.  —  F.  298.  Lem- 
bellissement  du  voiaige  et  conqueste  de  Thunes  faict 
en  lan  XVe  XXXV.  —  F.  303.  Traictie  entre  lempe¬ 
reur  et  le  roy  dudict  Thunes.  (Prose).  —  F.  308. 
Lentree  de  lempereur  en  Messina  audict  an.  (Prose). 

—  F.  312.  Lentree  de  lempereur  en  Napples  audict  an. 

—  F.  317  vo.  Lentree  de  lempereur  faicte  a  Romme 
le  5e  jour  dapuril  lan  XVe  XXXVI  apres  pasques.  — 
F.  321  vo.  Le  propose  de  lempereur  a  Rome  XVe 
XXXVI.  —  F.  332.  Lepitaphe  de  mon  s r  labbe  de 
St  Vaast  lan  XVe  XXXVII  ( Damp  Martin  Asset). 


Nie.  LADAM,  œuvres  manuscrites. 


—  F.  335.  Recoeul  des  obsecques  et  funérailles  de 
limperatrice  II R c  XII,  faict  lan  XVe  XXXIX.  — 
F.  339.  Lunion  de  laigle  et  de  la  lis  au  dict  an 
XXXIX.  —  F.  349.  Linterpretation  de  laloy  con¬ 
forme  a  monnoie  faict  audict  an  XLI. 

Suivent  quelques  feuillets,  de  la  même  main, 
relatifs  aux  événements  des  années  1541  à  1543,  et 
dont  le  contenu  n’est  pas  compris  dans  la  table, 
notamment  : 

La  conclusion  des  estats  et  prinches  électeurs  Dale- 
maigne  corne  de  présent  ilz  sont  accordez  pour  la 
liberté  de  la  Germanie,  repoulsement  du  Turcq  et 
linstaur ation  du  roiaulme  de  Hongrie,  faicte  a  Spire 
le  VIIH  de  mars  1541  (1542  n.  st.).  La  conclusion 
Mons r  Sceperus  au  duc  Darscot  salut  Epitaphe. 

Au  f.  358  vo  :  Epytaphe  de  feu  monsT  Jehan  de 
Fency  en  son  temps  abbé  de  Hennin  et  du  mont 
Saint  Eloy. 

A  la  fin,  une  pièce  intitulée  Forme  de  chanson, 
comprenant  onze  quatrains  dont  les  deux  premiers 
sont  : 

Les  franchois  a  tout  leur  enseigne 
Autant  asseurez  que  coulombz 
Ont  sans  dire  quy  les  enseigne 
Monstre  le  dos  et  les  talions. 

Par  nuict  comme  faict  la  chuette 
Hors  du  chasteau  de  Cambresis 
Ils  sont  deslogez  sans  trompette 
Tesmoing  les  hostes  des  logis. 

Ms.  bibl.  roy.  nos  14864-14865. 
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Courtrai.  —  Bibliothèque  communale. 

In-fol.  Ms.  du  XVIe  s.  de  452  ff.,  intitulé  au  Ier  f.  : 
Cronicques  abregees  de  Nicaise  Ladam  roy  darmes 
intitule  Grenade  depuis  lan  mil  1111e  IIIIKX  XII  jus- 
ques  lan  mil  cincq  cens  et  quarante  cincq.  —  Suit  un 
prologue  en  prose,  dans  lequel  l’auteur  dédie  son 
oeuvre  à  Adrien  de  Croy,  comte  de  Rœulx,  etc. 
Après  la  20e  strophe  pour  l’année  1525,  f.  59,  com¬ 
mence  un  second  livre  précédé  d’un  court  prologue 
en  prose.  Plusieurs  textes  en  prose  ont  été  inter¬ 
calés  dans  la  chronique  en  vers,  notamment  des 
traités  de  paix,  des  documents  et  quelques  récits 
tels  que,  f.  226,  la  description  de  l’entrée  de  l’empe¬ 
reur  à  Messine,  et,  f.  245,  de  l’entrée  de  l’empereur 
à  Rome  (5  avril  1536).  Parmi  les  pièces  isolées  en 
vers,  relevons  les  titres  suivants  : 

F.  182  vo.  Declarâon  du  chappitre  de  la  tresexcel- 
l ente  et  noble  ordre  de  la  thoison  dor  tenue  et  sollemp- 
nisee  par  treshault  et  irespuissât  duc  et  conte  de 
Bourgongne  en  sa  ville  et  cite  de  Tournay  le  deuxiesme 
jour  de  décembre  et  jours  suivâs  an  quïze  cens  trente 
et  un  g.  Redigee  et  mise  en  brief  par  Grenade  surndme 
songeur  Roy  darmes  ordinaire  dud.  seigneur  Empereur. 
(Imprimé  d’après  ce  texte  dans  les  Bull,  de  la  soc. 
hist.  et  littér.  de  Tournai ,  t.  VIII,  pp.  8-20;  art.  du 
vicaire  général  Voisin). 

F.  204.  Le  vergier  Darthois  présente  a  la  Royne 
douagiere  de  Hongrie  Regente  etc. 

F.  21 1  vo.  Sensieuent  lesdictz  vers  huytains  inti- 
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tuiez  Embelissement  du  voiaige  et  conqueste  de  Lan- 
goullette  et  de  la  Cité  de  Thunes. 

F.  275.  Recoeul  des  obsecqttes  et  funérailles  de  feue 
treshaulte  et  très  excellente  princhesse  madame  Heliza- 
beth  de  Portugal  espeuze  a  la  maieste  imperialle 
redigees  et  mises  par  mémoire  par  Grenade  très  humble 
et  obéissant  roy  darmes  a  la  susd e  maieste.  ( Penul - 
tiesme  jour  de  may  1539). 

F.  309  vo.  Epitaphe  de  feu  Mous*  Jehan  de  Fency 
en  son  temps  Abbe  de  Hennin  et  du  mont  Sainct  Eloy. 

Ce  ms.  est  cité  sommairement  dans  le  mémoire  de 
L.-P.  Gachard  :  Notice  sur  la  collection  de  manuscrits 
laissée  par  Mr  Goethals-V ercruysse.  (Com.  roy.  d’hist., 
comptes  rendus  des  séances,  ire  série,  t.  III,  1840, 
p.  299,  n°  19).  —  Cat.  bibl.  Goethals-V ercruysse, 
(Courtrai,  1875),  p.  303,  no  14. 

Gand.  —  Bibliothèque  univ. 

In-fol.  Ms.  du  XVIe  s.  comprenant  : 

Ff.  1-69.  -r—  Cronicques  abregies  cômenchant  lan 
mil  1111e  II11XX  et  XII  en  côtinuât  jusques  en  lan 
mil  Fc  XXVI J  J  (sic)  Inclitd  de  pluiseurs  choses 
aduenues  es  paijs  de  Flandres,  Darthois,  Brabant  et 
aultres  lieux  voisins  enssamble  de  France,  Dangleterre, 
des  Espaignes,  des  Alternai gnes,  des  Italles  et  aultres 
lieux  marchissans  aulx  cdtrees  dessus  dictes.  Tirees  de 
prose  en  rime  par  Nicaise  Ladam  roy  darmes  de  Em¬ 
pereur  intitule  Grenade  en  la  magniere  qui  senssieut. 

Chronique  rédigée  en  902  strophes  de  4  vers,  soit 
en  tout  3608  vers.  Il  est  à  remarquer  qu’au  titre  un 
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scribe  contemporain  a  changé  vc  xxvij  en  vc  xxvijj. 
Une  suite  de  la  même  écriture,  mais  un  peu  plus 
pâle,  va  jusqu’en  l’année  1531.  —  La  partie  publiée 
en  1516  a  été  imprimée  d’après  un  texte  qui  diffère 
çà  et  là  assez  notablement  de  celui-ci,  comme  on 
peut  en  juger  par  la  comparaison  des  deux  premières 
strophes,  qui,  dans  ce  ms.,  comme  dans  plusieurs 
autres  d’ailleurs,  sont  ainsi  conçues  : 

Mil  1111e  II1I™  et  XII. 

En  lan  mil  quattre  cens,  et  quattre  vingtz  et  douze 
Non  trop  proueu  de  sens,  aussy  non  trop  harouge 
Sieuys  les  cours  des  princes,  comme  a  vingt  et  iiii  ans 
Et  en  pluiseurs  prouinces.  escrips  selon  le  temps. 

En  ce  temps  les  angloix.  assegeret  Boullongne 
France  par  doux  explois.  appaisa  la  besongne 
Bourgogne  soubz  hasart.  songeoit  aultre  êtreprinse 
Gouuernüt  ung  grisart.  dont  Arras  fut  reprinse. 

Au  f.  37  v°,  en  prose,  la  lettre  de  François  F-r  à 
sa  mère,  après  la  bataille  de  Pavie  (1524),  où  il  dit  : 
De  touttes  choses  ne  mest  demoure  q  Ihonneur  et  la  vie 
qui  est  saine. 

Au  f.  59  vo  est  intercalé  l’écrit  en  prose  :  Copie 
de  la  reddition  de  Hesdin,  24  nov.  1529. 

Ff.  70-85,  blancs.  —  La  chronique  rimée  est 
suivie  de  diverses  autres  pièces  en  prose,  de  la 
même  écriture,  savoir  : 

Ff.  86-94.  Traictees  et  condicions  de  ceulx  de 
Tournay  apres  la  redicion  et  lunion  apres  faicte  a  la 
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Flandre  avecq  le  Tournesis,  Montagne  et  S t  Amand, 
Février  1521. 

Ff.  96-202.  Coppie  des  treaes  entre  Lempereur 
assavoir  ses  Pays  Bas  et  le  Roy  de  France  et  cellui 
Dâgleterre  en  lan  Ve  XXVIII. 

Les  rois  d’armes  sont  :  Guyenne  pour  le  roi  de 
France,  Bourgoingne  pour  l’Empereur,  Clarêceau 
pour  le  roi  d’Angleterre. 

Ff.  202-209.  La  couronnation  de  Lempereur 
Charles  chincqutesme  de  ce  nom,  faict  a  Boullongne 
la  grasse,  le  7nardy  vingtdeuxiesme  de  feburier,  lan  de 
grâce  mil  Fc*  et  trente.  — -  Cf.  cat.  bn  de  Rothschild, 
III,  no  2717. 

Ff.  210-225.  Sensuiuent  les  ordonnances  que 
Lempereur  en  sa  presence  a  faict  lire  et  déclarer  aux 
gens  des  estât z  de  ses  pays  de  p  deçà  en  leur  assem¬ 
blée  vers  sa  Maieste  le  VIF  jo *  doctobre  de  lan  xv^ 
xxxj  et  lesquelles  ont  este  publiée  par  tous  lesd.  pays 
le  XVS  de  nouembre  ensuivant  tant  en  reboutemït  de 
de  la  secte  Luther ane  et  aultres  sectes  reprouuees  que 
pox  pourueoir  au  desordre  des  mônoyes  et  mectre  ordre 
sur  le  (sic)  police  de  sesd.  pays. 

Ff.  226-227.  La  sollempnite  du  Toyson  dor  fut 
celebree  en  Tournay  asscauoir  les  premières  vespres  le 
samedy  des  aduentz  second  jour  de  décembre  lan  xcc 
xxxj  par  le  cief  et  les  cheualiers  icy  dessoubz  contenuz. 

Lille.  —  Bibliothèque  publique. 

1.  —  Sensieult  lordre  des  obsecques  et  funeralles  de- 
feue  très  excellente  mémoire  treshaulte  et  trespuissante 
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princesse  madame  Helizabeth  de  Portugal  femme  et 
espouse  a  la  maieste  imperialle  Charles  cinquiesme  de 
ce  nom  1539  rédigez  par  escript  par  Nicaise  Ladam 
intitule  grenade  très  humble  et  obéissant  roy  darme. 

Commencement  :  Pa  (sic)  lequel  a  este  mande  a 
madame  la  Royne...  Fin  :  De  retourner  par  ordre 
corne  dit  est. 

Pièce  en  prose  faisant  partie  du  Recoeul  de  plusieurs 
obsecques...  par  moy  Guillame  Rugher,  herault  darmes 
du  Hainaut  et  de  Lille,  fol.  179.  XVIe  s.,  n°  478  du 
cat.  des  man.  de  la  bibl.  de  Lille  par  H.  Rigaux, 
Paris,  1897,  t.  XXVI  du  cat.  gén.  des  manuscrits 
des  bibl.  de  France. 

2.  —  Rescription  au  parlement  de  Hesdin  faict  par 
les  Fr  anchois  à  leurs  voisins  et  amis  de  Therewane, 
eulx  sortant  hors  dudict  Hesdin,  lan  XVe  XXIX. 
Par  le  songeur. 

Cinq  strophes  de  huit  vers  : 

Adieu  soyez,  voisins  de  Therewane. 

/ 

A  la  fin  : 

Ayes  pitié  des  poures  desuoyez 
Ausquelz  pour  joye  est  angoisse  liuree 
Dont  les  couleurs  sont  telles  que  voyez 
Autant  de  char  que  drap  pour  liuree 
Par  le  songeur. 

Au  fol.  123  vo  du  man.  dit  de  Cysoing  ou  Mis- 
cellanea  d’Antoine  Le  Karon,  XVIe  s.,  n°  622  du 
susdit  cat.  de  H.  Rigaux. 
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3.  —  Embellissement  du  voyage  et  conqueste  de  la 
cite  de  Thunes  en  Affricque  faicte  par  limperialle 
maieste,  figure  a  Gedeon. 

Copie,  au  fol.  107  vo  du  ms.  no  623,  qui  fait  suite 
au  précédent.  Voir  :  Comptes  rendus  des  séances  de 
la  com.  roy.  d’hist.  de  Belg .,  t.  VIII,  p.  53. 

Londres.  —  British  Muséum. 

Royal  Mss.  19.  A.  XVII. 

La  Prinse  et  Mort  du  Cerf  voilant;  fait  par  le 
Songeur  (1498)  : 

Gens  de  deduyt  qui  tant  amez  qu'on  chasse 
Voyez  la  chasse  au  cerf  tant  pourchassé... 

Paris.  —  Bibliothèque  nationale. 

In-fol.  Ms.  du  XVIe  s.  Il  contient  : 

Ff.  1-132.  Croniques  abregies  comëchant  lan  { qua¬ 
torze ]  cens  quatre  vingtz  et  douze  en  contin[uant 
jusques ]  a  lan  mil  cinq  [cent  trente  sept]... 

Chronique  de  Ladam  comprenant  les  années  1492 
à  1537*  (Les  premiers  ff.  détérioriés  au  côté  droit). 

F.  133.  Autre  écriture.  Quatrains  d’une  facture 
différente  commençant  ainsi  : 

Les  eschevins  Barras  sogneulx  sur  les  polices. 

F.  135.  Epitaphe  de  feu  dom  Martin  Asset,  abbé 
de  S*  Wast  Darras  inhumé  en  sa  chappelle  en  dict 
lieu  de  sainct  Wast. 
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Sur  le  premier  f.  de  garde,  on  lit  le  nom  de  Benoît 
Haigniéré  d’Ardres. 

Ms.  cité,  très  sommairement,  par  H.  Omont  et 
C.  Couderc,  cat.  génér.  des  man.  français.  (Bibl.  nat. 
Ane.  suppl.  franç.,  n»  9692).  Paris,  1896. 


Mr  Ém.  Picot  nous  signale,  dans  le  fonds  Barrois, 
un  ms.  de  la  chronique  de  Ladam  provenant  de  la 
bibl.  de  lord  Ashburnham,  à  Battle  Place,  Sussex  : 
(fonds  Barrois,  n«  48),  et  comprenant  les  années 
1492-1527  : 

Chronicque  abregie  compose  par  maistre  Nicaise 
Ladam  dict  le  songeur,  roy  d'armes  de  l'Empereur, 
nostre  sire,  intitulé  Grenade,  commenchant  l’an  1492 
et  finissant  Van  1527.  (180  ff.). 

Paris.  —  Bibliothèque  baron  James  de 
Rothschild. 

In-fol.  Ms.  du  XVIe  s.,  contenant  la  chronique 
des  années  1492  à  1519  : 

Cronicques  abrégiez  cômenchâs  lan  mil  quatre  cès 
quatre  vingtz  et  douze  finâs  lan  mil  chincq  cès  et 
dixnoef  de  pluseurs  choses  aduenues  en  franche  en 
efpaigne  es  Italles  en  angleterre  et  es  paiis  debatz 
faietz  et  recoeulliez  p  Nicaife  ladan  dit  bethune  herault 
darmes  du  Roy  catholicque  et  des  romaïs  ef  eu  futur 
empereur. 

22  ff.  297  quatrains,  dont  voici  le  dernier  : 
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Or  Dieu  doinji  q  fortune  qui  lût  ma  fortune 

A  mon  gre  me  fortune  fans  eftre  infortune 

Tellemët  q  bethune  une  beste  au  retour 

Ne  foit  trouue  bejte  une  en  la  fin  de  fon  tour.  An 

N°  490  du  cat.  de  Mr  É.  Picot. 

Valenciennes.  —  Bibliothèque  de  la 
ville. 

Les  chroniques  de  Flandre  et  d’Artois  par  Louis 
Brésin  (nos  660-661).  Deux  volumes,  dont  le  second 
contient  la  chronique  abrégée  de  Nicaise  Ladam, 
1488  à  1547,  suivie  .de  plusieurs  pièces  de  vers, 
dont  l’épitaphe  de  René  de  Chalon,  tué  en  1544,  la 
complainte  des  Bolonois,  puis  quelques  vers  en 
l’honneur  de  Ladam.  (Ancienne  bibl.  de  l’abbaye  de 
St-Amand).  (D’après  le  Cat.  général  des  ms.  des 
bibl.  publ.  de  France,  t.  XXV,  Paris,  1894.  —  Cat. 
des  ms.  de  la  bibl.  de  Valenciennes,  par  J'.  Mangeart, 
Paris,  1860.  —  Arch.  hist.  du  nord  de  la  France., 
nouv.  série,  t.  III,  pp.  461-490). 

La  complainte  des  Bolonois  (prise  de  Boulogne 
par  les  Anglais,  1544)  a  été  publiée  par  le  baron  de 
Melicocq  dans  le  Bull,  de  la  soc.  des  antiquaires  de 
la  Morinie,  t.  III,  pp.  582-589  (Saint-Omer,  1866). 


Nicaise  LADAM  dit  le  SONGEUR, 
dit  BÉTHUNE,  dit  GRENADE. 


LISTE  SOMMAIRE  DE  SES  ŒUVRES  IMPRIMÉES. 


Lepitaphe  de  feu  trefhault  trefpuiffant  z  redoubte 
prince  phelippes  dauftrice  Roy  de  caftilles... 
[Philippe  le  Beau].  Et  fe  vendent  au  bout  du 
pont  au  meufniez.  (Paris?,  1506).  In-40. 

La  paix  faicte  a  Chambray  entre  lempereur  ^  le 
tref  creftië  Roy  de  france  auec  leurs  aliez. 
Jmprime  a  paris  pour  philipot  le  cocq  librayre 
demourât  a  chàbray  en  la  rue  taueau  (1508). 
In-40. 

Cronicque  abrefiet  par  Nicaife  ladâ  dit  fongeur 
demorant  a  Bappalmes...  commenchant  là  Mil 
Quatrecens  Quatreuingz  z  Douze.  Et  finant  en 
la  fin  du  mois  Doctobre  Mil  cincq  cens  et 
Quinze.  Jmprime  en  Anuers  par  Michel  Hooch- 
ftratë...  Mi!  cincqcens  et  faize...  In-fol. 

Mémoire  et  Epytaphe  de  feu  de  bonne  mémoire 
trefhault...  Prince  domp  Fernande...  Roy 
catholicque  de  Caftille...  Jmprime  a  Anuers 
p  Michiel  de  hoochftratë,  (1516).  In-fol. 

Epitaphe  de  feu  digne  de  bonne  mémoire...  empereur 
maximiliâ  dauftrice.  (Anvers?,  1519).  In-40. 

Le  ioyeux  Reueil  de  le  electiô  imperialle  au  magni¬ 
fique  hôneur  de...  Prîche  Charles  Par  la  grâce 


Nie.  LAD  AM.  Liste  de  ses  œuvres. 


de  dieu  Roy  catholique  des  efpaignes  zc... 
Jmprime  pour  Anthoine  membru  Libraire  de 


la  croix  faict  âdrieu  (à  Valenciennes,  1519) 

In-40. 


Le  ioyeux  Reueil  de  le  élection  imperialle  au  magni- 
ficque  honneur  de...  Prinche  charles...  Jmprime 


pour  Anthoine  membru  Libraire  de  la  croix 


fainct  Andrieu  (à  Valenciennes,  1519).  In-40. 


2e  édition. 


Le  venite  de  la  guerre  (attribuée  à  Nie.  Ladam). 
S.  1.  n.  d.  (C.  1520).  In-40 


Le  double  des  lettres  Que  le  grant  Turc  Efcript  a 
môfieur  le  grât  maiftre  de  Rodes  Enuiron  la 
fainct  Jehan  /  la  mil  ccccc.  xxij...  Compofe  par 
fongeur  dit  bethune ...  pour  Antoine  mêbre 
libraire  qui  fait  le  libraire.  (Anvers,  Adr.  van 
Berghen,  1522).  In-40. 

Copie  der  brieuen  vanden  grootê  Turck  ghefereuë 
aê  mijn  Heere  dë  grootë  meeftere  van  Rodes  ... 
M.  ccccc.  xxij ...  Tantwerpë  by  mi  Adriaen  van 
Bergen,  (1522).  In-40. 

Complainte  faicte  pour  ma  dame  Marguerite  Arche- 
ducheffe  Dauftriche.  (Anvers,  Guill.  Vorster- 
man,  1530-31).  In-40.  (Attrib.  à  N.  Ladam). 


Note.  —  Les  diverses  œuvres  de  format  in-40  de 
Nicaise  Ladam  analysées  plus  haut,  et  qui  sont 
actuellement  en  possession,  les  unes  de  la  biblio- 


Nie.  LADAM.  Liste  de  ses  œuvres. 


thèque  de  feu  le  baron  James  de  Rothschild,  les 
autres  de  la  bibliothèque  de  Gand,  faisaient  partie, 
avant  1840,  de  l'importante  collection  de  livres 
réunie  par  le  pharmacien  Rymenans,  à  Malines. 

En  1840,  la  veuve  Rymenans  vendit  les  livres  de 
feu  son  mari,  au  prix  total  de  8100  francs,  à 
M Mrs.  Pol.  van  der  Meersch,  de  Gand,  et  Techener, 
libraire  à  Paris.  Ceux-ci  après  s’être  réservé  pour 
chacun  d’eux  un  certain  nombre  de  volumes  rares, 
vendirent  le  reste,  qui  avait  encore  grande  valeur, 
au  nom  du  défunt,  mais  à  leur  propre  profit,  en 
vente  publique  à  Gand,  le  6  juin  1842.  (Cat.  rédigé 
par  le  susdit  Pol.  van  der  Meersch).  La  vente  pro¬ 
duisit  plus  de  16,000  francs. 

Parmi  les  ouvrages  retenus  par  Ml  Techener  se 
trouvaient  plusieurs  recueils  contenant  des  pièces 
peu  connues  de  la  première  moitié  du  XVL  siècle; 
ces  pièces  qu’il  avait  fait  relier  séparément,  avec  de 
riches  couvertures  au  chiffre  d’amateurs  supposés, 
furent  vendues  à  Paris  en  1841,  1842  et  1843, 
comme  provenant  de  la  bibliothèque  «  d’Audenet  » 
ou  d’autres  bibliophiles. 


LAET  (Gaspard)  de  Borgloon  ou  Looz. 

i  Anvers,  Gérard  Leeu.  1492. 

Les  prognoftications  de  maiftre  Jafpar 
laet  de  Borch=||loen.  pour  lan.  M.  cccc. 
xciij  || 

In-40,  6  ff.,  lignes  longues  de  42  et  43  à  la  page. 
Car.  goth. 

Le  r°  du  Ier  f.  contient  sous  l’intitulé  ci-dessus  : 
La  figure  du  ciel,  en  lignes  géométriques;  la  figure 
de  1  Eclipfe  de  la  lune  et  celle  de  Y  Eclipfe  du  foleil. 

Comprend  :  10,  dédicace  :  A  Trejîllujlre  tref noble  z 
tr  e/hum  aine  katerine  des  duchiez  de  gel\\dres •  de  julliers 
et  conte  de  zoutphen  fille  generofe  et  a  fes  nobles  || 
feignrs  confeilliers  et  amis  Jafpar  laet  de  borchloen  ; ...; 
2°,  Selonc  les  réglés  de  fages  ajlrologues  ie  dis  la  lune 
eftre  feignr  de  lan  a=\\uec  faturne...;  30,  De  la  difpo- 
fition  de  tout  lan  en  general  ;  40,  <r  De  la  difpofitiô  des 
quatre  parties  de  lan  Et  premieremët  de  Lyuier.  ;  50,  De 
la  difpofition  du  printamps  ;  60,  De  la  dijpofition  de 
lefle ;  yo}  De  la  difpofition  dautumpne ;  8°,  Senfieuuent 
des  vraies  coniûctions  et  oppo=\\f  fions  des  luminaires  : .. . 
/ anuier . . . Feurier. . .  March...  April...  May...  Iuing... 
Jullet ...  Aouji ...  Septembre .. .  Octobre .. .  Nouembre... 
Décembre  ...  ;  go}  De  lefat  des  fruicts  et  vegetables  z 
animaulx  z  chofes  pticulieres.  (Ici  manquent  2  ff.  au 
seul  exemplaire  connu). 

Les  deux  derniers  ff.  contiennent  :  10,  De  la  duchie 
Bruxelles  :  bibl.  roy. 
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G.  LAET,  les  prognostications.  1492. 

de  brabât  et  de  la  ville  de  louaÿ’,  2°,  De  la  ville  de 
bruxelle;  30,  De  la  mer=\\=curiale  ville  dâuers;  40,  De 
la  ville  de  Malines’,  50,  De  la  conte  de  Flandre  :  et  de 
la  puiffante  ville  de  gand;  60,  De  la  ville  de  bruges; 

7°,  De  la  conte  de  hollüde  ;  8°,  De  la  ville  de  dordrec’, 

9°,  De  la  ville  de  amjterdam',  100,  De  la  très  illujlre 
dame  Katherine  duceffe  de  gelre ;  110,  Du  trejnoble 
Johan  de  Hoerne  euefque  de  liege  :  duc  de  ||  builon 
Et  conte  de  los. 

Au  vo  du  6e  f.,  21e  ligne  :  Ces  prognojîicaciôs  et 
iugemes  de  là  M  cccc  :  xciij  cdme  il z  font  efcrips  |j  par 
moy  Ja,fpar  laet  :  les  ay  bailliet  a  Gérard  leew  mon 
amy  empraïteur  ||  en  Anuers  :  a  la  quelle  impffioii  iay 
ejle  pfens  :  curât  diligâmêt  :  que  par  ||  nonchaloit  daulcüs 
ou  malice  cdme  aultre  fois  lay  trouue.  que  riens  aul || 
trement  que  iaye  fait  ne  foit  efcript  Pour  ce  quilcdque 
ces  feuls  mes  pro=\\gnoJiicata  defirez  :  ayez  les  de  moy 
auctêticques.  lefquelz  du  figne  de  la  vil\\le  danuers  et  de 
moy  Gérard  leew  impreffeur  vous  veez  fignez.  les  quelz  || 
font  vraiement  fais  par  moy  et  emendez  ou  corrigeez  Se 
aulcüs  aultres  ||  soubs  mon  nom  font  circüfereez  Je  ne 
voiel  que  quelque  foy  vous  y  ad=\ioufiez .  || 

Cette  intéressante  souscription  est  suivie  d’un 
écusson  portant  la  tour  d’Anvers  et  entouré  de  deux 
autres  écussons,  l’un  portant  le  chiffre  de  Laet  J  L , 
l’autre  portant  la  marque  de  Gérard  Leeu. 

Les  quatre  saisons  de  l’année  commencent  le 

11  déc.,  à  1  heure  26  minutes;  le  (10)  mars,  à  13  h. 

25  m.  ;  le  12  juin,  à  o  h.  45  m.  ;  le  13  sept,  à  14  h. 

12  m. 


-  667. 


G.  LAET,  les  prognosticationS.  1492» 


Campbell,  annales  de  la  typogr.  nêerl.  au  XV « 
siècle ,  pp.  303-304,  décrit  quelques  prognojlications 
de  notre  astronome  antérieures  à  1492,  presque 
toutes  à  l’état  de  fragments.  Gaspard  Laet,  dans  sa 
dédicace  à  la  duchesse  de  Gueldre,  dit  :  corne  ||  par 
piufieurs  ans  paffez  des  corps  fupercelejles  les  influëces 
es  deviens  z  ||  chofes  elemetees  et  aultres  reuolucions  a 
toy  ay  Jacret...  La  prognostication  pour  l’année  1492 
(impr.  en  1491)  avait  aussi  été  dédiée  à  la  duchesse 
de  Gueldre. 

L’exemplaire,  unique,  de  cette  pièce,  auquel  man¬ 
quent  malheureusement  les  ff.  3  et  4,  appartient  à 
la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles;  il  a  été  trouvé 
récemment  à  Namur,  dans  les  plats  d’une  ancienne 
reliure. 
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LAET  (Gaspard),  de  Borgloon  ou  Looz. 

Anvers,  (Adrien  van  Berghen?).  1503. 

Pronofticacie  van  iafpar  laet  ||  Van  borch- 
loen  Vâden  Jare.  M.  CCCCCiij.  ||  Totten 
Edelen  ende  moghenden  here  Heer  ||  Jan 
van  hoorne.  Byffchop  van  Ludick  Her||toghe 
van  billon  En  graue  van  Loon.  ||  ( Gravure 
sur  bois  :  un  astronome  assis  devant  un  pupitre 
et  annotant  ce  que  lui  prédisent  les  astres). 

In-40,  4  ff.,  sans  chiffres,  sign.  ni  réclames.  Car. 
goth. 

Au  v°  du  dernier  f.,  la  souscription  :  Gheprent  || 
Jn  die  vermaerde  coopjladt  van  Antwerpen  Aen  die  || 
marct  Aider  naejl  den  groten  Mortier  M.  v.  hddert.iij  .\\ , 
et  une  grande  gravure  sur  bois,  représentant  le 
château  de  la  ville  d’Anvers,  imitation  de  la  marque 
typogr.  de  Gérard  Leeu. 

Comprend  :  10,  un  chapitre  introductif  sans  en¬ 
tête;  20,  Vanden  here  of  regeerder  van  dejen  iare  ||; 
3°,  Vand'  dijpoficien  des  gâfen  iaers  tôt  vandenge 
d ’  locht ;  40,  Die  difpoficie  vanden  winter ;  50,  C  Die 
dijpofïtie  vâder  lenten  ;  60,  De  dijpofjtie  vanden 
Jomer  ;  70,  (t  Die  dijpofïtie  vandë  herffi ;  80,  Die  difpo- 
fitie  vandë  .xij.  maendë  mette  coniunctië  en  op\\pofitie  d ’ 
fonnë  eh  manë  gecalculeert  op  de  fadt  va  Antwerpë; 
90,  Vandë  ald'kerflelicflen  coninc  va  vrancrijc  Lode- 


Liège  :  bibl.  univ. 


G.  LAET,  pronosticacie.  1503 


wyc  ;  io°,  Vanden  edelë  en  zeermachtigen  coninc  va 
engelât  Henric.  ;  ii°,  Vandë  ald’edeljlen  Eertjhertoge 
va  Oijtenrijc.  |j  van  borgon.  van  bradant  Philippus ; 
12°,  Vandë  edelen  Coninc  va  fcotlant  Jacop’,  130,  Van 
den  lande  van  bradant.  ;  14°,  Vander  Jiadt  van  loeuen.  ; 
i5°j  Vander  Jiadt  van  brnffele  ;  160,  Vander  Jiadt  van 
Antwerpen  ;  17°,  Vander  Jiadt  van  mechelen;  18°,  Van 
den  graefj cape  van  vlaenderen;  ig°,  Vander  Jiadt  van 
ghendt;  200,  Vander  Jiat  van  brugge ;  21°,  Vanden 
lande  van  hollant;  22°,  Vanden  hertoochdom  van 
ghelre;  230,  Vandë  edelen  here  mijn  heer  ian  van 
hoerne. 

D’après  l’auteur,  les  quatre  saisons  de  l’année 
1503  commencent  le  n  déc.  1502,  à  22  heures 
15  minutes;  le  10  mars  1503,  à  23  heures  43  min., 
le  12  juin,  à  11  heures  2  min.,  et  le  14  septembre,  à 
midi  26.  Comme  on  le  voit,  Laet,  dans  l’indication  des 
heures  du  jour,  compte  de  1  à  24,  au  lieu  de  compter 
deux  fois  de  1  à  12,  en  divisant  la  journée  en  deux 
parties. 

La  souscription  nous  fait  conjecturer  que  la  pièce 
pourrait  sortir  des  presses  d’Adrien  van  Berghen. 

Ledit  imprimeur  habitait  en  1500,  in  die  grote 
gulden  mortier  aen  die  marct ,  en  1504,  juxta  morta- 
rium  aureum,  et  naefl  den  groten  Mortier ,  en  1506, 
aldernaejt  den  groten  mortier.  Pour  trancher  la  ques¬ 
tion  il  faudrait  pouvoir  établir  la  portée  exacte  de  ces 
diverses  indications,  ou  bien  avoir  à  sa  disposition 
des  pièces  de  comparaison  portant  le  nom  de  van 
Berghen.  Voir  :  Isaac  Le  Long,  boek-zael  der  neder- 


G.  LAET,  pronosticacie.  1503 


duitsche  bybels,  Hoorn,  1764,  p.  378;  Holtrop, 
monuments  typographiques  des  Pays-Bas,  p.  103  et 
pl.  110  [71];  van  Havre,  marques  typographiques 
des  imprimeurs  ...  anver  soi  s,  p.  61.;  Olthoff,  de 
boekdrnkkers  ...  in  Antwerpen,  p.  74. 


LAET  (Gaspard),  de  Borgloon  ou  Looz. 


Paris,  Jacques  Moeraert.  1507. 


La  grande  prenofticacion  de  ||  Louuain 
de  maiftre  Jafpart  laet  de  Lan  mil  cinq  cens 
et  huyt.  || 

In-40,  6  ff.  ;  car.  goth. 

Comprend  :  io,une  introduction;  20,  C Du Jeigneur 
de  cejle  annee ||;  30,  u  Da  difpoficion  de  îannee  entière  en 
mutacion  de  layr  ||  ;  40,  C  Du  changement  de  liuer  ||  ; 
5°,  C  De  la  difpoficion  du  printemps  [|  ;  6o,  De  la 
dijpofition  de  lejle  et  changement  de  layr  ||  ;  70,  De  la 
dijpofüion  de  antonne  (sic)  et  du  changement  de  layr  ||  ; 
8°,  De  la  mutatiô  de  layr  des  douze  moys  de  cejle  annee 
C  Januier.  ||  ...  ;  go,  C  Lejlat  de  toutes  chofes  croif- 
Jans  en  general  et  daucües  parti\\culieres  chofes 
lesquelles  haulceront  ou  ahaifferont  en  pris.  ||  ;  io°,  Des 
maladies  qui  régneront  cejle  annee  plus  ||  ;  no,  De 
lejlat  de  diuerfes  per  Jones  Jeigneur  s  z  prïces  en  parti¬ 
culier  de  ||  ...  places  z  pmier  de  ceulx  qui  font  foubz 
Jaturne.  ||  ;  120,  De  ceulx  qui  font  foubz  iupiter  |j  ; 
130,  [De  ceulx  qui  font  foubz  mars]  ;  140,  De  ceulx 
qui  font  foubz  la  raye  du  Joleil  ||  ;  150,  De  ceulx  qui 
font  soubz  venus  ||  ;  160,  De  ceulx  qui  font  foubz 
mercure  ||  ;  160,  De  ceulx  qui  font  foubz  la  lune  et  de 
lejlat  du  commü  peuple.  ||  ;  170,  De  lejlat  de  grans 
princes  et  feigneurs  ...;  18°,  Du  trefcrejlien  roy  de 
france  loys.  xii.  ||  :  ig°,  Du  noble  z  puiffant  roy 

Paris  :  bibl.  nat. 


G.  LAET,  la  grande  prenofticacion  de  Louuain.  1507. 


Henry  dangleterre  ||  ;  200,  du  noble  roy  defcojfe 

Jacob,  v.  ||  ;  21°,  De  la  duché  de  Brabant  ||  ;  22°,  De 
la  ville  de  louain  ||  ;  230,  De  la  ville  damiers  ||  ;  240, 
De  la  ville  de  bruxelles  ||  ;  250,  De  la  ville  de 
maline  ||  ;  260,  f\  De  la  conte  de  flandres  ||  ;  27°,  C  De 
la  conte  de  hollande  ||  ;  28°,  C  De  la  duché  de 

gheldres  ||  ;  29°,  C  Du  pays  de  liege  ||. 

A  la  fin  du  f.  6,  r°  :  C  Et  fie  tandem  finiunt  prenof- 
tica  que  inclinationis  ||  et  non  neceffitatis  vim  habent  ||. 

Le  6e  f.  v°,  contient  :  C  Almanach  pour  lan  mil 
cinq  cens  et  huyt  ||,  suivi  de  la  marque  typographique 
de  Jacques  Moerart  reproduite  dans  l’ouvrage  de 
Silvestre,  n°  107. 

La  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  possède  de 
cette  pronostication  une  autre  édition  aussi  de  6  ff. 
(incomplète  des  ff.  3  et  4).  Elle  est  en  car.  goth.,  et 
sans  nom  d’imprimeur.  Nous  avons  constaté  cer¬ 
taines  différences  dans  le  texte.  Elle  est  intitulée  : 
La  grât  prenojli cation  ||  de  Louuain  de  maijlre  \ 
Jafpart  Laet  pour  lan  ||  mil  cinq  cens  z  huit.  || 

L’édition  publiée  par  J.  Moerart  à  Paris,  a  été 
trouvée  dans  les  plats  d’une  reliure.  L’exemplaire 
n’est  pas  intact.  Il  a  été  habilement  restauré  d’après 
les  indications  de  l’éminent  directeur  général  de  la 
bibliothèque  nation.,  Mr  Léop.  Delisle. 


LAET  (Gaspard),  de  Borgloon  ou  Looz. 

S.  1.  ni  n.  d’impr.  (1508). 

Prenofticatie  Jafpar  laet  ||  Van  Borchloen 
Vâdeniare  .M.  CCCCC.  en.  viiii.  Ten  loue 

•j 

en  glorie  des  al||machtighë  gods  va  wiens 
wil  hemel  en  aerde  geregeert  werdë.  en 
marie  zÿ=||re  lieuer  moed’.  en  des  gemeyns 
^fijt  der  mêfcë  op  die  fmaerde  ftadt  va  ant  j| 
wrrpë  (sic)  gecalculeert  Voer  welke  ^nofti- 
catie  fal  gaë  die  betekeniffe  des  eclips  ||  der 
manë  inden  feluen  iare  indë  eerften  graet 
capricorni.  Jnden  welckë  fal  de ||fe  onfe  ordi- 
nancie  ghehouden  werden.  || 

In  40,  4  ff.  non  chiffrés  (dont  le  2e  et  le  3e  manque 
au  seul  exemplaire  connu).  Car.  goth. 

Au  vo  du  4e  f.,  au  bas  :  Et  fie  tandë  fîniunt  pnoJUca 
que  inclinatio\\nis  et  non  necejfitatis  vim  habent  || 

Le  Ier  comprend  :  i°,  C  Dat  eerjte  capittel  der 
beteke\\niffen  des  eclips  fal  fegghë  die  fignificatoers  oft 
regeerd's  des  eclips...  ;  20,  C  Dat  ij.  capietel  (sic)  vüdè  || 
werckë  des  eclips  oft  fy  goet  oft  quaet  fijn.  ;  30,  41  Dat 
derde  capittel  in  vanderinghe  der  (|  vier  elementë  oft  die 
vanderinge  der  locht  comëde  wtë  eclips  fijn  fal  goet 
of  ||  quaet  en  hoedanich  dat  fy  fijn  fal.  ;  40,  41  Dat  || 
vierde  capittel  indë  dinghë  die  vâden  .iiij.  elementë 


Liège  :  bibl.  univ. 
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ghemaect  fijn  als  men=\\fcen  dieren  beefen  en  dierghelijc 
die  ond'  dat  eclips  fijn  hoe  fy  lie  hebbê  Julie  || ...  ; 
50,  C  Dat  vijfde  fal  leerë  in  wat  landen  ||  oft  ftedê  dat 
effect  meeft  comë  fal...’,  6°,  C  Dat  fefe  capittel  ||  ... 
wijf  in  wat  tijde  dat  effect  corne  fal  na  die  leerijnge  va 
ptholome'>\\ ... 

Le  dernier  feuillet  contient  :  i°,  Vanden  edelen 
coninc  van  fcotlant  Jacob  die  vijfjle’,  20,  Van  dat  her- 
tochdom  van  Brabant)  30,  Vander  ftadt  van  Loeuen.) 
40,  Vander  fadt  van  Antwerpen)  50,  Vander  ftadt 
van  Brueffel)  60,  Vander  fadt  van  Mechleu  (sic); 
70,  Van  dat  graeffcap  van  vlaendren.  ;  8°,  Vander 
fadt  van  Gendt.  ;  90,  Vander  fadt  van  Brugghe.  ; 
io°,  Va  dat  graeffcap  va  Hollant)  ii°,  Van  dat 
hertochdom  van  Ghelre.)  120,  Vanden  lande  van 
Lndick  (sic). 


j  LAET  (Gaspar),  de  Borgloon  ou  Looz. 

I  (Anvers),  Michel  Hillen  ou  Hillenius  van 
i  Hoochstraeten.  (i522)- 


«  Almanack  pro  anno  dm  M?  ccccc? 
XXIIi  ( Fleuron )  || 

Pet.  in-fol.  piano  imprimé  d’un  seul  côté.  Car. 
goth.  A  5  col.  longitudinales  dont  la  ire  comprend  : 
Nomina  [|  mëfivm  ||  ;  la  2e  :  Côiunctiones  ||  Dies  Hore 
Min.  ||  ;  la  3e  :  Oppoftiones  ||  Dies  Hore  Min.  ||;  la  4e  : 
Ci  Dies  electï pro flebothomia  brachiorü  et\\pedum  demp- 
tis  diebus  per  p  Jignatis.  qui  ||  pro  flebothoia  pedum  funt 
prohibiti.  ||  ;  et  la  5e  :  4}  Dies  electi  pro  medicina  laxa- 
iiua  fu=\\menda  per  a  fignati  an  meridiem  per  p  ||  pojl  / 
nô  fignati  per  a  aut  p  indifj eretes .  ||.  Au-dessous  se 
trouvent  des  indications  sur  les  fêtes  mobiles,  les 
nombres  d’or,  les  éclipses,  etc.  Au  coin  de  droite, 
un  écusson  avec  trois  fleurs  de  lys,  au  bas  duquel  le 
nom  de  l’auteur  :  Jafpar  laet  ||  de  borchloë  ||. 

Cet  almanach  placard  de  20  1/2  centimètres  de 
haut  sur  28  de  large,  porte  cette  souscription  : 
C  Jmpreffum  per  Michaelem  Hoochfraten  in  Rapo. 
Cum  gratia  et  preuilegio.  || 


Gand  :  bibl.  univ. 


;  LAET  (Gaspard),  de  Borgloon  ou  Looz. 

: 

|  Anvers,  Michel  Hillenius  van  Hooch- 

: 

straeten.  (1524). 

i 

Prognofticon  ||  Magiflri  Gafparis  Laet  de 
|  Borchloen  medicinç  Doctoris  pro  Ann  (sic) 

\  domini  Millefimo  quingentefimo  vigefimo 
I  quinto  ||  ad  meridianum  infignis  emporij 
|  Antuerpieii  ||  compilatum.  || 

In-40,  4  ff.,  sans  chiffres  ni  sign.  Car.  goth. 

!  Au  vo  du  dernier  feuillet  : 

apud  Michaelem  Hillenin 
i  Hoochftratanü  fub  in=  terfignio  Rapi. 
j 

:  s — x 

Cum  gratia  z  Priuilegio. 

Comprend  :  10,  quelques  lignes  introductives, 

j  sans  en-tête;  20,  il  Hyems  fuum  habuit  initium...  ; 

î  30,  c  De  difpofüione  Veris  in  qualitatibus  primis.  ; 

!  40,  a  De  dijpofitione  Ejîatis  in  mutatione  aeris.; 

i  50,  C  De  difpo/itione  Autumni  in  qualitatibus 6°,  C  De 

;  qualitatibus  duodecim  Menfium  in  mutatione  aeris.  ; 

i  70,  De  fertilitate  zpenuria  annone.;  8°,  C  De  infir- 

I  mitatibus  huius  anni  magis  occurrentibus.  ;  90,  De  pace 

j  z  bello.;  io°,  C  De Jlatu  hominum  particularium  fecundü 

j  planetarü  affectiones  in  vni=\\uerfali  aut  Jecundü  genefes 

I  particrlares  (sic)  z  primo  de  Saturninis.  ||  ;  11°,  Cl  De 
:  _ _ _ _ _ 


C  Jmpreffum  Antuerpie  £ 


Liège  :  bibl.  univ. 
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JouiJlis.  ;  12,  C  De  Marcialibus  z  qui  Martis  radio 
inflammantur.',  13°,  C  De  ijs  qui  Solis  radio  illumi- 
nantur.  ;  140,  C  De  ijs  qui  Veneris  radio  diriguntur .  ; 
150,  C [  De  Mercurialibus.;  16°,  C  De  ijs  qui  Lune 
radijs  diriguntur .  ;  170,  C  De  particularibus  regibus 
principibus  quoz,  natiuitates  Junt  mihi  note  ||  z  de  par¬ 
ticularibus  regionibus  z  ciuitatibus  nunc  fcribere  ||  ordo 
expojlulat .  ||  (Charles-Quint,  François  I,  et  Henri  VIII, 
France,  Angleterre,  Brabant,  Louvain,  Anvers, 
Bruxelles,  Malines,  Flandre,  Gand,  Bruges,  Hol¬ 
lande,  Hainaut,  duché  de  Gueldre  et  pays  de  Liège). 

D’après  l’auteur,  les  quatre  saisons  de  l’année  1525 
commencent  le  10  déc.  1524,  et  le  9  mars,  le  15  juin 
•et  le  ier  sept.  1525. 


LAET  (Gaspard),  de  Borgloon  ou  Looz. 

Anvers,  Jacques  van  Liesvelt.  1 526. 

X&  Pronosticvm  ||  Magiftri  Gafparis  Laet 
de  Borchloen  Medicine  Doctoris/pro  an=||no 
Domini  millefimo  quingentefimo  vigeûmo- 
fexto  ad  ||  meridianum  infinis  (sic)  ac  floren- 
tiffimi  oppi=||di  Antuerpienüs  practicatum.  || 

In-40,  4ff.,  sans  chiffres  ni  signatures.  Car.  goth. 

Au  vo  du  dernier  f.,  au  bas  : 

C  Pronojlicum  magi=  ^  Jîri  Gafparis  Laet  de  Borch 
loen  Medicine  docto  |  ris  iam  explicit.  Jmpref 

•  -h  p 

fnm  Antucrpie  per  Jacobü  Liejuelt. 

Anno  M.  ccccc.  xxvi. 

Comprend  :  10,  un  chapitre  sans  en-tête  :  Clau- 
dius  Ptholomeus  Mathematicorü  princeps...;  2°,  4L  De 
difpofitione  Hyemis  in  qualitatibus  primis.’,  30,  C  De 
difpojitione  veris.  ;  40,  c  De  difpofitione  eftatis.; 

50,  C  De  difpofitione  autumni.  ;  60,  4  De  menfium 
mutatione  in  qualitatibus  primis  et  aliquorum  dierum 
par\\ticularium  cum  coniunctionibus  et  oppoftionibus 
folis  et  lune  diebus  equatis.’,  70,  4!  De penuria  zfertili- 
tate  annone.  ;  80,  4[  De  infirmitatibus  magis  occurren- 
tibus  hoc  anno.’,  g°,  C  De  pace  z  bello.’,  100,  41  De 
fatu  hoi'm  particularium  fcd'm  planetarum  effeciiones 
in  ||  vniuevfali  /  aut  fd'm  genefes  particulares.  Et 
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primo  ||  de  Saturninis.  ||;  ii»,  c  De  JouiJlis 120,  C  De 
Mercurialibus  (sic,  pour  Marcialibus);  130,  Q  De  ijs 
q  radio  Solis  illuminâtur.  ;  140,  C  De  ijs  qui  Veneris 
radio  diriguntur.;  15°,  C  De  Mercurialibus 160,  C  De 
ijs  qui  Lune  radijs  diriguntur 170,  <ï  De  Jtatu  quo- 
rundâ  regum  principü  regionü  z  ciuiatü  (sic)  particula- 
rium\\quorn  (sic)  genefes  mihi  note  funt  Jcribere  ordo 
expojhilat.  (Charles-Quint,  François  I,  Henri  VIII, 
France,  Angleterre,  Brabant,  Louvain,  Anvers, 
Bruxelles,  Malines,  Flandre,  Gand,  Bruges,  Hol¬ 
lande,  Hainaut,  duché  de  Gueldre  et  pays  de  Liège). 


LAET  (Gaspard),  le  jeune. 

Anvers,  Mich.  [Hillen],  van  Hoochstraten. 

(I53I)‘ 


Correctorie  ofte  bewijfin=||ghe  des 
erroren  oft  fauten  beuondë  in  diuerfche 
Pronoftica=||tien  en  Almanackë  vandë  Jare. 
M.  CCCCC.  en.  XXX.  door  |[  die  diligëtie 
vandë  ionghë  Meefter  Gafpar  Laet  /  Mede- 
cijn  ||  der  Stadt  van  Antwerpen.  || 

In-40,  4  ff.  non  chiffr.  Car.  goth. 

Contient  une  introduction  et  sept  rubriques  :  i°, 
C  Erroren  en  fauten  vanden  Ephemerides  [|  door  abu- 
feringhe  des  printers.  ||  ;  2°,  C  Bewijfnge  des  erroers 
vâder  nyeuwer  ma=\\nen  /  op  de.  xxvij.  dach  va  Februa- 
rius  comende  ||  ;  30,  C  Bewijfmghe  des  erroers /  vandë 
Eclyps  der  ||  fonnë  de.  xxviij.  dach  meertej  wefende 
va.  ix.  püctë  en  niet  va  .viij.  ||;  40,  C  Erroren  des 
laetdage  en  te  purgerë  /  door  }|  ignorâtie  /  des  afpect' 
der  planetë  /  in  fdmige  Almanackë  beuondë  ||;  50, 
C  Erroren  des  ingancx  der  fonnen  in  een  an\\der  teekenf 
door  ignorantie  des  calculatie.  ||;  60,  C  Diuerfche 
fauten  eh  erroren  beuondë  in  die  ||  Pronojiicatie /  door 
ignorâtie  /  principalijc  va  Ptholomeh  (sic)  /  mer  na  || 
volgende  Albumafarë / die  welcke  feer  erreert  indieAJlro- 
nomie  ||  ;  7°,  C  Bewijfmghe  des  erroers  van  die  canones || 
Ephemeridales  door  hen  onuerfandicheyden.\\. 

Leiden  :  bibl.  Thysius. 


Gasp.  LAET,  correctorie  ...  (1531J. 


A  la  fin  :  Experientia  fine  ratione /  nulla.  ||  C  Ghe- 
prent  Tantwerpen  bi  mi  Michiel  va  hoochjîratê  f  in  die 
Râpe.  || 

Au  r°  du  2e  f.  le  mot  Virgo  a  été  deux  fois  corrigé 
en  Scorp.  au  moyen  de  caractères  d’impression. 

Cette  Correctorie  ...  est  surtout  dirigée  contre  Jean 
Thibault, pronojlicacie  ...  vandëjare  ...  M.  CCCCC. 
en  xx xi.  (Voir  notre  article). 


LAET  (Gaspard),  le  jeune. 


Anvers,  Mich.  [Hillen],  van  Hoochstraten. 

(i53i?)- 


Defenfie  Refponfijf  Aftro-||logick  by  Gaf- 
par  Laet  de  Jonghe/  op  die  fotte  en  dwa- 
lende  ||  Apologie/  tfeghen  hem  doer  Jan 
thibault  printer  en  letterfte  ||  ker  /  int  iaer 
van  xxx.  wtghegheuen.  || 

In-40,  sign.  aij  -  bij,  6  ff.  non  chiffr.  Car.  goth. 

A  la  fin  du  ro  du  f.  bij  :  C  Gheprint  Tantwerpen  in 
die  Râpe  /  by  my  ||  Michiel  van  Hoochftraten.\\.  Le  v° 
de  ce  f.  est  blanc. 

Défense  de  l’auteur  contre  ce  qu’affirme  Jean 
Thibault,  astrologue,  imprimeur  et  graveur  de  ca¬ 
ractères  typographiques,  à  Anvers,  dans  son  ouvrage  : 
Pronojlicatie ...  vandë  J  are  ...  .M.  CCCCC.  en.  xxxi. 
Dans  cette  réponse,  extrêmement  acerbe  et  inju¬ 
rieuse,  Gasp.  Laet  soutient  formellement  que  son 
adversaire  trompe  le  public  avec  effronterie,  et  qu’il 
ne  connaît  rien  en  fait  d’astrologie.  Il  dit  entre  autres  : 
Jn  meerder  ||  eerë  fonde  hi  ghebleuë  hebbëj  hadde  hi  de 
ajïronomie  en  medicine  gelatë  /  en  hadde  fijn  ||  letters 
geftekë  I  oft  bliuë  prentë  /  oft  tanerne  blinë  houdë  va 
foetë  wijn  /  oft  boecken  fcoft.  ||  wât  feer  luttel  is  hi  in 
die  ajïronomie  fjlaende  /  foemë  opëbaerlic  was  beuin- 
dëde  bi  ex=\\ periëtie  /  doen  hi  wert  glieexamineert  va  de 


Leiden  :  bibl.  Thysius. 
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ajironomijs  va  Antwerpëj  bi  confent  en  be\\uel  vandë 
Heerë  /  en  niet  en  was  antwoorden  watmë  hë  vraechde  [ 
dâ  alleenlic  /  beyt  een  luttelkë  Alfo  dat  ick  hë 

bë  ||  biddende /  dat  hi  ...  Jette  brillen  op  finen  noefe 
ende  rechte  fijn  grote  ooren  bat  oppe  ...  Hanneken  pol 
en  fonde  aldujda=\\nighe  dinghen  niet  fcriuen.;  ...  Hi 
toont  wel  dat  fijn  ooren  grooter  fijn  ||  dan  fijn  hooft.  || 
Noch  fcrijft  hi/  Een  Nigromanfijn  en  mach  niet 
doen  fonder  die  beenen  van  eenen  [|  doode  menfche  te 
hebben  zc.  dwelck  is  fabuloes  en  de  (sic)  fottelick  ghe- 
fcreuen.  Maer  had\\de  hi  ghefcreuë /  een  onglieleert 
afronomijn  en  mach  niet  doen  fonder  twee  grote  ezels  || 
ooren  te  hebben  zc.  dat  fonde  ick  bat  gheloouen.  ||...; 
Noch  foe  fcrijft  hi  Gheprint  by  my  J  an  thibault  Afro- 
logo  vande  Keyferlike  Ma=\\iefeyt / madamme  zc.  Sullen 
nv  printers  ende  letterfekers  Afrologen  fijn  van  fulc=\\ 
ke  Heeren  ende  Princen  zc.\\.  C  Die  verfandighe  Lec- 
toers  en  Julien  haer  niet  ver=\\wonderen /  waer  om  ick 
mijn  Defenfe  ...  in  onfer  ghemeynder  ||  fpraken  hebbe 
ghefchreuen  /  want  ick  met  een  fmpel  ende  ongheleert 
perfoen  te  ||  doen  hadde  /  ende  hi  en  fondes  anders  niet 
verfaen  hebben.  ||  ... 

Tout  en  critiquant  Jean  Thibault,  Gasp.  Laet  parle 
aussi  des  astrologues  de  Louvain,  qui  sont,  selon 
lui,  également  dans  l’erreur  au  sujet  des  éclipses, 
de  leurs  effets  et  de  leur  influence  néfaste,  ce  qu’il 
offre  de  prouver.  Il  prie  ces  astrologues  de  ne  plus 
accepter,  pour  le  lucre,  des  élèves  de  la  trempe  de 
Jean  Thibault,  qui  déshonorent  la  science.  Parmi 
les  astrologues  louvanistes,  il  cite  van  Bars  (Henri 


Gasp.  LAET,  defensie  ...  (1531). 


de  Baer,  ou  Baersius,  imprimeur  et  mathématicien), 
qui  ne  partage  sans  doute  pas  les  opinions  de  Thi¬ 
bault,  attendu  que  van  Bars  sait  mieux.  Thibault 
a  probablement  appris  sa  science  de  la  Meejîerffe  op 
tveer  woenende.  Il  cite  aussi  Jean  Spierinck,  profes¬ 
seur  de  médecine  à  l’université,  médecin  de  l’archi¬ 
duc  Philippe  III  et  chanoine  de  l’église  St-Pierre,  à 
Louvain,  mort  en  1499,  en  disant  que  l’allégation 
de  celui-ci  :  «  Si  tangis  signum  habebis  egritudinem, 
etc.  »,  est  fausse,  car  l’expérience  prouve  le  con¬ 
traire.  Jean  Laet  croit  que  Spierinck  n’a  jamais  écrit 
cette  allégation,  que  Thibault  aura  rêvé.  Si  ce  der¬ 
nier  veut  encore  s’occuper  de  questions  de  théologie, 
il  doit  aller  d’abord  à  Bruges,  pour  apprendre  à  bien 
comprendre  l’Écriture  sainte. 


620. 


LAET  (Gaspard),  le  jeune. 

Anvers,  Nicol.  de  Grave,  Jacq.  van  Lies- 
velt  et  Sim.  Cock.  (1531). 

Pronofticacie,  M,  Gafpar  laet  ||  va  Borch- 
loen  /  die  oude  Doctoer  in  medicinen  Vâ- 
den  i|  iare.  M.  CCCCC.  en  XXXJJ.  op  die 
meridi||aen  va  die  vermaerde  Coopftadt  va  || 
Antwerpen  ghepractizeert  j| 

In-40,  4  ff.  non  chiffr.  Car.  goth. 

Sur  la  ire  p.}  qui  tient  lieu  de  titre,  deux  gravures 
sur  bois,  sans  nom  de  graveur.  La  première,  placée 
dans  le  coin  supérieur  à  droite,  représente  un  écu 
chargé  de  trois  étoiles  à  six  rayons,  probablement 
les  armoiries  de  l’auteur.  La  seconde  gravure,  repré¬ 
sentant  un  astrologue  occupé  à  observer  une  comète 
et  six  étoiles,  au  moyen  d’un  sextant,  est  placée 
dans  la  partie  gauche  de  la  page,  au  début  du  texte. 

Contient  :  a ,  des  pronostications  à  partir  du  mois  de 
janvier  jusqu’au  mois  de  novembre  inclusivement,  le 
mois  de  décembre  étant  compté  comme  appartenant 
à  l’année  suivante,  et,  b,  22  rubriques,  intitulées  : 
10,  Vâ  aile  waffende  dirige  int  generael  /  en  va  fom- 
mige  dingë  int  bifonder.  ;  20,  Vandd  Jîecheydë  die  dit 
jaer  meejl  regnerë  Julien ;  30,  Van  payfe  en  oorloghe ; 
40,  Vâden  Jlate  vâ  fommige  particulare  mëjchë  na  die 
affectie( sic)  vâden  feuë pla\\neten.;  50,  C  V an p articula er 
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coninghen  ...en  eerjl  vâdenpaus  ;  6°,  V  ancien  aider  vic- 
torioojlen  Keyser  Karolo.  70,  C  Vanden  ald ’  kerjtelijcjte 
Comc  va  vrâcrijc  Frâcijc’  deerjle  va  dezë  name  ;  80, 
C  Vanden  aider  edeljlen  ende  machtichjlen  Coninck 
van  |)  Enghelant  Henrico  ;  90,  ([  Vanden  edelen  ende 
hoochgheboren  hertooch  van  ghelre  karolo /  ;  100,  Van¬ 
den  edelen  ende  machtighen  hertoge  van  cleue  ende  van 
Gulick ;  no,  Vanden  edelen  wel  gheboren  biffehop  van 
Cuelen  Cooruorjl.  ;  120,  Vanden  hertochdom  van  Bra¬ 
bant ;  130,  Vander  Jtadt  van  louen  /;  140,  ([  Van  die  jladt 
van  Antwerpen..\  150,  Vand'  Jladt  va  Brueffel.;  160, 
Vander  Jladt  van  Machelen.;  170,  Vanden  graef- 
Jchap  van  Vlaendren ;  180,  C  Vander  Jladt  van  Ghent.; 
190,  Vander  Jladt  van  brugghe  ;  200,  Van  dat  graef- 
Jcap  van  hollant  ;  21°,  Van  dat  graejjcap  van  hene- 
gouwe.  ;  220,  C  Vanden  lande  van  Ludich. 

A  la  fin  :  IV at  ick  ghejereuen  hebbe  in  deje  mijn 
pronojlicatien  dat  j telle  ick  inden  wil\\le  goods  die 
welcke  den  hemel  en  Jlerren  ghemaect  heeft  en  is  fijn  || 
injlrument. ||,  et  l’adresse:  C  Gheprint  Thantwerpen 
By  ons  Claes  de  gratte.  Jacop  van  ||  Liejneltj  en  Symon 
Cock. 


621. 


LAET  (Gaspard),  le  jeune. 

Anvers,  Jean  van  Ghelen.  1 5 5 9- 

Prognofticatie  ||  vanden  Jaere  ons  Hee- 
ren.  ||  M.  CCCCC.  ende  .LX.  Ghe=||calcu- 
leert  door  Meefter  Jafper  ||  Laet  die  Jonghe/ 
Sone  wijlë  van  ||  M.  Jafper  La  et/  Doctoor 
inder  ||  Medecijnë  der  vermaerder  Coop=|| 
ftadt  van  Antwerpen  opten  ||  Meridiaen  van 
Louen.  || 

In-4Q,  sans  chiffres,  sign.  Aij  -  [Aiiij],  4  ff.  Car. 
goth. 

A  gauche  du  titre,  les  armoiries  de  l’auteur. 

Au  v°  du  dernier  f. ,  la  fin  du  texte,  l’approbation, 
la  souscription,  le  privilège  et  la  marque  typogr. 
de  van  Ghelen  reproduite  à  la  fin. 

L’approbation,  la  souscription  et  le  privilège  sont 
conçus  comme  suit  :  C  Gheuifiteert  en  gheapprobeert 
door  eenê  gheleerden  ||  Doctoor  vander  C.  M.  daer  toe 
ghecdmitteert.  ||  C  En  is  Gheprint  Thantwerpen  op  die 
Lombaerde  vejlej  inden  witten  ||  Hafewintj  Bi  Jan 
van  Ghelen.  Met  Gratie  eh  Privilégié.  ||  Ondertekent 
Philips  de  Lens.  || 

Comprend  :  10,  la  préface  :  Totten  goetwillighen 
Lefer ,  sans  date;  20,  Van  die  Eclipfenf  ende  eerjl 
vanden  ||  Eclipfis  der  Manen 3°,  Vanden  Eclipfis  der 
Sonnen.;  40,  Van  die  W inter  die  begint  int  Jaer  . Lix .; 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
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50,  Vanden  Lenten.;  6°,  Vanden  Somer.;  70,  Vanden 
Herft 80,  Van  die  .xij.  maende  en  va  die  Nieuwef 
Vollef  [|  en  quartiers  der  Manê/  en  difpofitie  des  weers 
9°,  Conclufie.,  datée  du  4  septembre  1559. 

L’auteur  veut  travailler  au  relèvement  de  la 
science  astrologique,  que  son  père  a  cultivée  et  qui 
depuis  des  années  est  tombée  dans  le  discrédit.  Cette 
science  est  indispensable  dans  le  traitement  des 
malades,  et  dans  la  préparation,  la  prescription  et 
l’absorption  des  médicaments.  Elle  n’a  rien  à  voir 
dans  nos  actions  bonnes  ou  mauvaises,  lesquelles 
dépendent  uniquement  de  notre  libre  arbitre.  Elle  a 
une  influence  réelle,  bien  que  restreinte,  sur  nos  en¬ 
treprises.  Nous  avons  toute  liberté  de  faire  ou  de  ne 
pas  faire  un  voyage;  mais  le  bonheur  et  le  malheur 

t 

qui  résultent  du  voyage  sont  dus  à  l’influence  des 
corps  célestes  :  en  oft  yemant  een  heere  oft  Coninc 
wilde  fpreken  verkiejl  hi  daer  een  ||  goede  conjlellatie  toe 
fo  fal  des  Conincx  wil  en  minnclij cheyt  daer  door  |j  wat 
ghewilligher  ende  gonjligher  moghen  vallen  dit  en  dier 
ghelijcken  jj  als  coomenfchappê  te  doen/  als  te  timmerenj 
als  huyfen  te  coopen  oft  te  |[  vercoopen  als  bequaë  zijn 
feluen  te  cureren  laten  van  zijn  fiectenj  als  aile  ||  infor- 
tuynen  te  beletten  oft  fortuyne  waer  te  nemen  zc  hier  in 
dient  feer  ||  wel  en  is  niet  profijtelijc  alleene  maer  van 
noode  deje  confie  van  A/lrolo=\\gie  en  dat  men  hier  door 
doet  daghelijckx  en  doen  tnach  /  dat  is  vremt  ende  [| 
fchijnt  miraculoos  te  ghefchieden  die  te  recht  defe  confie 
gheleert  en  wijs  |j  ghemaect  wort  ende  om  al  dit  te  doen 
fo  ift  elcken  nootelijc  als  dat  hi  den  ||  tijt  dach  vre  ende 
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minuyt  weet  va  zijnder  gheboovte  en  dye  mach  veel 
in=\\fortuynen  Jchouden  en  die  goede  vermeerderen  ... 


Marque  typographique  de  Jean  van  Ghelen, 
imprimeur  à  Anvers. 


622. 


LAMBRECHT  (Josse)  et  Rob.  de  la  visscherye. 


Gand,  Josse  Lambrecht.  1543  (1544  n.  st.). 


Les  actes  <l  dernier  ||  Svpplice,  De 
Nicolas  Le  Borgne  ||  dicSt  Buz,  Traiftre  : 
Rédigés  en  rime,  Par  ||  loffe  Lambert  tail¬ 
leur  de  lettres,  ||  &  Robert  de  la Viffcherye.  || 
{Gravure  sur  bois  :  le  supplice  de  Nie.  Le 
Borgne).  Cvm  Privilegio  Reginæ  Vngariæ.  || 

In-40,  4  ff.  Car.  rom. 

Pièce  en  vers,  contenant  le  récit  des  crimes,  de  la 
condamnation  et  de  l’exécution  de  Nie.  Le  Borgne, 
dit  Bus,  Buz,  Buus  ou  Buuz,  exécuté  à  Gand,  sur  le 
Marché  du  Vendredi,  le  4  mars  1543,  avant  Pâques, 
pour  crime  de  haute  trahison  et  de  lèse-majesté.  La 
belle  gravure  sur  bois  du  titre  est  de  Fauteur-impri¬ 
meur  Josse  Lambrecht.  Au  v«  du  titre,  le  privilège, 
signé  :  Defpleghem.  Les  ff.  Az.-[A/[.]to  renferment 
le  récit  poétique  ;  à  la  fin  :  $  Finis  #.  La  dernière 
p.  contient  :  fi  L'Incarnation .,  la  marque  typogr. 
reprod.  ci-après,  et  l’adresse:  C  Imprimé  a  Gand,  par 
loffe  Lâbert,  Tailleur  de  let=\\tres,  demourant  deuant  la 
maifon  de  la  j|  ville,  oîù  on  treuue  ces  liuretz  |j  a  vendre.  || 
L'an  de  grâce  M.  D.  XLIII.  || 

Contrairement  à  l’usage  suivi  habituellement, 
Y  Incarnation  (le  chronogramme)  est  imprimé  com¬ 
plètement  en  caractères  minuscules  : 


Aix  en  Provence  :  bibl.  ville. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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Lon  veoit  plufienrs  gens  aller  &  courir 
A  Gant,  ce  capitaine  Buffet  veioir  mourir. 

*543- 

au  lieu  d’être  imprimé,  comme  ordinairement,  de  la 
manière  suivante  : 

Lon  Veoit  pLVfleVrs  gens  aLLer  &  CoVrlr 

A  Gant,  Ce  Capitaine  BVffet  Veioir  MoVrlr. 

154 3- 

Nous  croyons  que  Nie.  Le  Borgne  dit  Buz,  dont 
la  nationalité  n’est  pas  encore  établi,  était  originaire 
du  Nord  de  la  France.  J. -B.  Rietstap  ( Armorial 
général  ...  Gouda,  1884,  I,  p.  252)  cite  plusieurs 
familles  de  ce  nom,  toutes  originaires  d’Artois,  de 
Picardie  et  de  Bretagne.  En  1335-1342,  un  certain 
Luc  Le  Borgne  était  tailleur  de  Philippe  de  Valois 
(C.  Leber,  collection  des  dissertations  ...  relatives  à 
l’histoire  de  France,  XIX,  p.  79).  Un  autre  Nicolas 
Le  Borgne,  ou  Nie.  Strabo,  ou  Nie.  Bornius,  seigneur 
de  Mont-d’Or  et  de  Blairville,  originaire  d’Arras,  est 
l’auteur  de  Epicedium  in  obitum  Caroli  Comitis 
Lalani  ...  Arras,  1558,  et  de  plusieurs  autres  ouvra¬ 
ges  qui  n’ont  pas  été  imprimés  (Paquot,  mémoires 
XII,  pp.  241-243). 

Josse  Lambrecht,  l’un  des  auteurs  de  ces  rimes 
singulières,  est  l’imprimeur  bien  connu,  dont  la 
biographie  se  trouve  dans  la  Biographie  nationale, 
XI,  col.  203-209.  (Art.  de  Vict.  Vander  Haeghen). 
Son  collaborateur,  Robert  de  La  Visscherye,  dont 
on  ne  connaît  aucun  autre  ouvrage,  est  cité  dans  le 
même  recueil,  XI,  col.  487-488. 
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Mr  Alex.  Pinchart  ( Messager  des  sciences  histori¬ 
ques,  1856,  p.  187)  rapporte  l’octroi  donné  à  Josse 
Lambrecht  pour  l’impression  de  cette  pièce,  d’après 
les  Liasses  de  l’audience,  aux  Archives  du  royaume  : 
La  royne  a  eu  requeste  de  Josse  Lambert,  imprimeur , 
demourant  en  la  ville  de  Gand,  ayant  rédigé  par  escript 
en  ryme  les  actes  et  maléfices  de  Nicolas  le  Borgne,  dit 
Buy  (sic,  pour  Buz),  et  l’exécution  pour  ce  ensuyte  luy 
a  accordé  et  accorde  par  cestes  le  povoir  imprimer  tant 
en  langaige  thioy  que  franchois  et  deffend  à  tous  autres 
faire  le  semblable  sur  payne  et  correction  arbitraire. 
Fait  à  Gand,  le  xix*  jour  de  mars  1543  (1544,  n.  st.). 
Bien  que  les  termes  de  cet  octroi  fassent  croire  qu’il 
existe  une  traduction  néerlandaise  de  cette  com¬ 
plainte,  nous  doutons  que  celle-ci  ait  jamais  parue. 
Aussi  n’est  il  pas  question  de  cette  traduction  dans 
le  privilège  tel  qu’il  est  imprimé  au  v°  du  titre  de 
l’édition  française  :  Il  eji  permis,  de  par  ma  Dame  la 
Royne,  a  Ioffe  Lam\\bcrt  Tailleur  de  lettres,  de  pouoir 
imprimer  ||  les  aâes  &  maléfices,  de  Nycolas  le  borgne,  || 
diCl  buz,  en  Rime.  Inter difant  a  ||  tous  aultres  impri¬ 
meurs  d’y  ||  cdtrefaire  le  femblable  :  ||  Sur  peine  de 
correction  arbitraire.  Signé,  |]  Defpleghem.  ||.  Voir, 
pour  d’autres  particularités  concernant  cette  com¬ 
plainte  :  A.  Voisin,  Josse  Lambert,  imprimeur,  gra¬ 
veur,  poète  et  grammairien  ...  2e  édit.  Gand,  L. 
Hebbelynk,  1842;  F.  Vander  Haeghen,  bibliogra¬ 
phie  gantoise,  I,  p.  51,  et  la  nouvelle  édition  de  cette 
complainte,  publiée,  avec  une  introduction  du  même, 
dans  la  collection  des  publications  de  la  Société  des 


J.  LAMBRECHT  ... ,  supplice  de  N.  Le  Borgne  ...  1543. 

bibliophiles  de  Belgique,  (Bruxelles,  Fr.-J.  Olivier, 
1879). 

Jusqu’à  présent  on  ne  connaît  de  cette  plaquette 
que  deux  exemplaires,  dont  l’un,  provenant  de  la 
collection  du  marquis  de  Méjanes,  est  conservé  dans 
la  bibliothèque  de  la  ville  d’Aix,  en  Provence;  l’autre 
appartient  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Gand. 

Ce  dernier  exemplaire  fut  vendu  4  livres  4  sols,  de 
Lavallière  (II,  no  3151);  35  fr.  van  Berghem  (20  oct. 
1836,  n»  201);  80  fr.  Techener  (1836-37,  no  1370); 

60  fr.  Ad.  A.  (Adolphe  Audenet),  1841,  n«  1372; 

110  fr.  Brisart  (1849,  n»  349);  355  fr.  Borluut  de 
Noortdonck  (1858,  no  1497). 


LAMBRECHT  (Josse)  et  Rob.  de  la  visscherye. 

Bruxelles,  Fr.-J.  Olivier.  —  Toint- 
Scohier,  impr.  187g. 

Les  Actes  Et  Dernier  Supplice  De  Nico¬ 
las  Le  Borgne  diét  Buz,  traiftre  :  Rédigés 
en  rimes,  par  Josse  Lambert,  tailleur  de 
lettres,  et  Robert  de  La  Visscherye.  Publiés 
avec  introduction  par  F.  V.  H. 


Bruxelles  Chez  Fr.-J.  Olivier  Libraire 
de  la  Société  1879. 

In-80,  24  pp.  Car.  rom. 

P.  [1]  :  Société  Des  Bibliophiles  de  Belgique  ;  p.  [2]; 
III  Assemblée  générale  du  3  août  1878.,  suit  le  no 
de  l’exemplaire  et  le  nom  du  membre-propriétaire; 
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p.  [3];  Titre;  p.  [4]  :  Bruxelles  T  oint- S  cohier ,  Im¬ 
primeur  11,  rue  de  la  Commune.  Les  pp.  [5]-i2  con¬ 
tiennent  l’introduction  et  une  traduction  française 
de  la  sentence  à  charge  de  Nicolas  Le  Borgne,  telle 
qu’elle  se  trouve  en  langue  néerlandaise  dans  le 
Memorieboek  der  stad  Ghent,  Gand,  1852  et  suiv.,  II, 
pp.  232-236.  A  la  [13e]  p.,  un  fac-sim.  photo-litho¬ 
graphique  du  titre  de  l’original,  et  à  la  [14e],  le 
privilège.  Les  pp.  [i5]-22  comprennent  la  com¬ 
plainte,  C  L’Incarnation,  la  marque  typographique 
et  l’adresse  de  Josse  Lambrecht,  la  p.  [23],  la 
souscription  :  Achevé  D’imprimer  le  10  septembre 
M  dccc  lxxix  par  Toint-Scohier  pour  La  Société  Des 
Bibliophiles  De  Belgique.  La  p.  24  est  blanche. 


j  LANIUS  (Guiii.)  ou  vander  Laen. 

(Anvers,  vve  Jean  Verwithaghen ?).  1581. 

Die  Belegerin-||ge  /  Befettinge  ende  ont- 
fettin||ge  der  Stadt  Steenwijck  in  fticht  van 
Ouerijf=|]fel  /  Anno  1580.  beginnêde  opten 
18.  Octobris/  en=[(digende  den  23.  Februarij/ 
anno  81.  Be=||fchreuen  door  wilhelmum 
Lanium  ||  Doccum/  Dienaer  des  H.  ||  Euan- 
geüj  binnen  ||  Steenwijck.  ||  (Fleuron.)  || 
Pfalm.  34.  b.  19.  ||  Die  Heere  is  nae  by 
dien,  die  eens  gebroken  ||  geefts  zijn  :  en 
helpet  dien,  die  een  verflaghen  ||  gemoet 
hebben  :  Die  Rechtueerdige  moet  veel  || 

üjden,  doch  de  heere  helpt  hem  wt  dien 
aile.  ||  &c.  || 

1581-  || 

111-40^  2  ff.  lim.  et  12  ff.  non  chiffr. ,  avec  les  sign. 
Aij-Di  [DijJ .  Car.  goth. 

Ff.  lim.  .  titre  place  dans  un  encadrement  com¬ 
posé  de  quatre  pièces  gravées  sur  bois,  et  dédicace 
a  Bernard  de  Mérode,  seigneur  de  Rummen,  etc., 
gouverneur  de  la  Frise  occidentale,  datée  de  Steen- 
wijk,  le  17  avril  1581,  et  signée  :  VVilhelmus  Lanius 
Doccum.  [ iensis].  Ff.  [A  iij]  ro  -  [Dij]  ro  :  Van  die 
Beleegheringhe  ende  Ontfettinghe  der  Stadt  Steenwijck 
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signé,  à  la  fin  :  Adam  in  Steenwijck  bymy, 
Vvilhelmum  Lanium  Doccum.  Le  v°  du  f.  [D.ij]  est 
blanc. 

Récit  très  détaillé  et  hautement  intéressant  du 
siège  de  la  ville  de  Steenwijk,  en  Overissel,  sous  les 
ordres  de  Georges  de  Lalain,  comte  de  Rennenberg, 
commandant  des  forces  espagnoles  (18  oct.  1580-23 
févr.  1581).  L’auteur,  Guill.  Lanius  ou  Vander  Laen, 
de  Dokkum,  ministre  protestant  à  Steenwijk  à  l’épo¬ 
que  du  siège  et  témoin  oculaire,  relate,  jour  par  jour, 
les  différentes  péripéties  de  ce  siège  mémorable, 
dont  l’issue,  favorable  pour  les  Provinces-Unies,  fut 
redevable  surtout  à  l’habileté,  au  courage  et  au  sang- 
froid  du  commandant  des  assiégés  Jean  vanden 
Corput,  de  Bréda.  A  la  tête  de  600  hommes,  celui-ci 
défendit,  pendant  quatre  mois,  une  ville  mal  forti¬ 
fiée,  dont  la  bourgeoisie  penchait  du  côté  des  Espa¬ 
gnols,  contre  6000  fantassins  et  1200  cavaliers  bien 
armés  de  troupes  espagnoles.  Dans  le  but  de  mettre 
le  feu  à  la  ville,  les  Espagnols  avaient  fait  usage  de 
boulets  rouges.  Ces  engins  destructeurs  avaient  été 
antérieurement,  pour  la  première  fois,  mis  à  l’épreuve 
par  Étienne  Bathori,  roi  de  Pologne ,  lors  du  siège 
de  Dantzic,  en  1577. 

...  Den  3  [febr.  1581]  ...  Defe  dachis  Huysfoeckinge 
ghedaen  van  koji  en  de  lieues  nootdruft  /  ||  ende  die 
gheene  die  my  dat  gefeijt  haddenj  als  J'y  hadden  /  dien 
worde  die  verjaeckte  kojl  ||  glienoemen  /  ten  ghemeynen 
bejle  der  KrijgeJIuyde.  Op  defe  dach  zijnder  drie 
Patrijs  ||  hoenders I  in  die  Stadt  opt  Merckt  ghecoemen 
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ende  cil  daer  gheuanghen  vcin  die  Jol=\\daeien /  ende  binnen 
die  Stadt  ghegheten  /  twelck  een  fonderlinghe  teecken 
van  Godt  is  ||  ghewejl  /  beduydende  die  verlojfinge  der 
Stadt  ende  die  tijt  van  dien /  want  binnen  drie  ||  Weeken 
wy  volgents  verlojl  waren  /  aïs  van  Hopman  Joan 
Kornput  was  wtgelecht .  ||  Den  4.  iji  ontjetj  nae  Adriaen 
Mennicx  belofte  ghecoemen  ...  Nous  n’avons  trouve 
aucun  renseignement  au  sujet  de  l’auteur. 

Les  initiales,  caractères  et  ornements  typogra¬ 
phiques  ont  servi  aux  impressions  de  Jean  Verwit- 
haghen  et  de  sa  veuve  Élisab.  Roelants.  Ce  livret 
sort,  à  n’en  pas  douter,  de  leurs  presses. 

Voir,  pour  un  autre  récit  contemporain  :  Een 
warachtighe  Geschiedenisse  van  de  belegeringhe  van 
Steenwijck  ...  (Antwerpen,  vve  J.  Verwithaghen ?), 
1581,  et,  pour  un  récit  de  la  délivrance  de  la  ville 
de  Steenwijk  en  distiques  latins  :  P.  Brouerus, 
brevis  narratio  de  liberatione  urbis  Steenvvycensis  ... 
Deventer,  Sim.  Steenbergen,  1581. 
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Anvers,  Michel  Hillenius.  1519. 

De  Trivm  Lingva|]rvm,  &  Studij  Theo|| 
logici  ratione  Dia||logvs,  Per  Ia||cobvrn  || 
Latomü,  Theologiæ  Li||centiatvm.  ||  M  H  || 
Cvm  Gracia  &  ||  Privilegio.  || 

In-qo,  sans  chiffres,  sign.  Aij  -  E  iij  [Evj],  22  ff. 
Notes  margin.  Car.  rom. 

F.  [A]  r°  :  titre  dans  un  encadrement,  à  rinceaux, 
historié  et  gravé  sur  bois.  Dans  la  partie  inférieure, 
deux  génies  et  deux  papillons. 

F.  [A]  vo  :  armes  de  Charles  I,  roi  d’Espagne, 
bientôt  après  empereur  sous  le  nom  de  Charles- 
Quint. 

F.  A  ij  r°  et  vo  :  épître  dédicatoire  sans  date  :  Reue- 
rëdijfimo  in  christo  pri  ac  dno,  dno  Gviller\\mo  de  Croi, 
tituli  fanfiœ  Mariez  in  Acquiro  Cardinali  [|  eleâo 
Toletano  Hijpaniarü primati,  Regnotf  Cajielle  ||  maiori 
Cancellario,  adminijiratori  &  Duci  Cameracen  ||  facri 
Imperij  principi,  Iacobvs  Latomus.  S.  D.  || 

Ff.  A  iij  vo-Biiij  v°  :  Dialogus,  An  Theologo  fit 
neceffaria  triü  linguarü  ||  peritia,  differens.  Libro 
primo  agitur  de  rationibus  id  ||  ajtruetibus  ... 

Ff.  Biiij  vo  -[Evj]  vo  :  Liber  Secvndvs.  ||,  se  ter¬ 
minant  par  la  souscription  :  Impreffum  Antuerpice 
per  me  Michaelem  Hilleniü  ||  Hoochjtratanü.  Anno 

dni.  M.  D.  XIX.  ||  In  interfignio  Rapi.  |j 
— 

Gand  :  bibl.  univ. 

Louvain  :  bibl.  univ. 


Jacq.  LATOMUS,  de  trium  linguarum  ratione  ...  dialogus.  15x9. 


Le  livre  premier  est  un  dialogue  entre  Petrvs  Rhe- 
tori-\\ces  &  linguarü  (ludiofus,  Ioannes  Scoleijlices  || 
Théologies  Jludiofus,  Albertvs  indifférés ,  ||  &  totius 
Théologies  rudis  ...  L’auteur,  sous  le  nom  de  Ioannes, 
y  soutient  l’opinion  qu’il  n’est  pas  indispensable  au 
théologien  de  connaître  à  la  fois  le  latin,  le  grec  et 
l’hébreu. 

Le  livre  second  est  un  dialogue  entre  Ioannes  et 
Albertvs.  On  y  traite  les  questions  suivantes  :  ...  de  || 
optima Jludij  theologici  ratione,  ...  cur  do élor es  Jco- 1| 
lajlici,  nouitio  theologo  nô  legedi  md,  Jed  &  veteribus 
ple\\gendi  fint,  ...  &  de  fopliijlaiÿ  ab  artificibus  diffe- 
rentia,  ... 

Le  Dialogus  fut  publié  contre  :  Pétri  Mosellani 
[Schade]  oratio  de  variarvm  lingvarvm  cognitione 
paranda  ...  Lipfies  in  magna  eruditornm  corona 
pronunciata,  Leipzig,  1518;  Bâle,  Froben,  1519, 
in-40.  Ce  n’est  pas  une  réfutation,  mais  la  simple 
exposition  d’une  opinion  contraire,  où  le  nom  de 
Mosellanus  n’est  pas  mentionné. 

A  cette  époque,  à  la  suite  de  l’érection  du  collège 
des  trois  langues,  la  lutte  était  très  vive  en  Belgique 
entre  les  partisans  et  les  adversaires  du  grec  et  de 
l’hébreu.  Érasme  était  à  la  tête  des  premiers.  Bien 
des  gens  étaient  convaincus  que  dans  maints  passa¬ 
ges  du  Dialogus  c’était  lui  qui  était  visé  et  non  pas 
Mosellanus.  Érasme  crut  devoir  opposer  à  Latomus  : 
Apologia  refellens  fufpicïôes  quorundam  diâitantium 
dialogü  D.  lacobi  Latomi  de  tri  b’}  linguis  &  ratione 
Jludij  theologici  cdfcriptü  Juiffe  aduerfus  ipfum ...  Il  n’y 
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assume  pas  la  défense  de  Schade,  auquel  il  ne  fait 
pas  même  la  moindre  allusion.  Il  prend  l’air  de 
vouloir  uniquement  prouver  que  lui,  Érasme,  n’est 
pas  mis  en  cause  dans  le  dialogue.  En  réalité,  il  se 
livre  à  une  dure  critique  de  l’œuvre  de  Latomus. 

Il  existe  de  Latomus  une  réplique  posthume  inti¬ 
tulée  :  ...  Pro  dialogo  de  tribvs  lingvis  apologia.  Elle 
figure  dans  les  Opéra  de  cet  auteur,  ff.  169  ro-171  r°. 


Jacques  Latomus  r,  le  vieux,  naquit  vers  1475,  à 
Cambron  ',  près  d’Ath  dans  le  Hainaut.  Il  devint 
maître  ès  arts  à  l’université  de  Paris,  école  célèbre 
qui  exerçait  encore  à  cette  époque  une  grande 
attraction  sur  les  Belges,  tant  flamands  que  wallons. 

Soit  comme  étudiant  en  philosophie,  soit  comme 
professeur  après  sa  promotion,  il  parvint  à  gagner  les 
bonnes  grâces  et  l’estime  de  Jean  Standonck,  recteur 
du  collège  de  Montaigu,  à  Paris.  Aussi,  lorsque 
Standonck  fonda,  vers  1500,  à  Louvain,  pour  les 
étudiants  pauvres,  une  maison  pareille  à  celle  qu’il 
avait  établie  à  Paris,  à  côté  du  collège,  ce  fut  Lato¬ 
mus  qu’il  désigna  pour  en  prendre  la  direction. 

En  1510,  Latomus  fut  admis  au  conseil  de  l’uni¬ 
versité,  en  qualité  de  membre  de  la  Eaculté  des  arts. 

Quelques  années  plus  tard,  il  songea  à  prendre  ses 
grades  en  théologie.  C’est  alors  qu’il  eut  comme 


1  II  s’appelait  de  son  vrai  nom  Masson. 

2  A  tort  on  dit  Cambrai  dans  :  Roccaberti,  biblioth. 
maxima  poniificia ,  xm,  p.  232. 
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professeur  Adrien  Florisz.  Boeyens,  qui  fut  dans  la 
suite  élu  pape  sous  le  nom  d’Adrien  VI. 

Au  cours  de  ses  études,  il  se  chargea  de  l’éduca¬ 
tion  de  Robert  et  de  Charles  de  Croy,  qui  devinrent 
bientôt  après  l’un  évêque  de  Cambrai,  l’autre  admi¬ 
nistrateur  de  l’évêché  de  Tournai. 

Ce  préceptorat  fut  le  point  de  départ  —  ses  enne¬ 
mis  disaient  l’unique  cause  —  de  sa  fortune  ulté¬ 
rieure.  Quand  il  fut  promu  docteur,  le  14  août  1519, 
le  même  jour  que  Ruard  Tapper,  ses  deux  élèves  se 
firent  un  honneur  de  payer  les  frais  de  son  examen. 
Robert  de  Croy,  devenu  évêque,  le  nomma,  avec 
Nicolas  d’Egmond,  inquisiteur  de  l’évêché  de  Cam¬ 
brai,  le  6  décembre  1521.  Il  lui  fit  accorder  en 
outre,  en  1526,  un  canonicat  à  l’église  Notre-Dame, 
dans  sa  ville  épiscopale. 

Le  nouveau  chanoine  séjourna  pendant  quelque 
temps  à  Cambrai.  Son  absence  se  fit  d’autant  plus 
sentir  à  Louvain,  qu’elle  coïncidait  avec  la  maladie 
de  Vincent  de  Haerlem,  de  Godschalk  Rosemondt  et 
de  Nicolas  d’Egmond,  trois  autres  membres  de  la 
Faculté  de  théologie. 

En  1535,  il  obtint,  avec  une  prébende  de  premier 
rang  à  l’église  de  Saint-Pierre,  la  place  de  professeur 
ordinaire  de  théologie  à  Louvain. 

En  1537,  il  devint  recteur  de  l’université,  à  la 
demande  de  la  Faculté  de  médecine.  Le  Glay  pré¬ 
tend  qu’à  cette  occasion  il  résigna  sa  prébende  à 
Cambrai. 

Latomus  mourut  le  29  mai  1544,  laissant  par 
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testament  quatre  bourses  au  profit  des  professeurs 
de  la  pédagogie  de  Standonck,  dit  du  Porc.  Il  fut 
enterré  dans  l’église  de  Saint-Pierre  à  Louvain,  dans 
le  chœur,  derrière  le  maître-autel.  Son  épitaphe  est 
conçue  comme  suit  : 

Venerabilis  Vir  D.  &  M. 

Jacobus  Latomus 

Huius  Ecclefiœ  S.  Pétri  Canonicus, 

Artium  &  S.  Theol.  Profeffor  clarijjimus, 

Qui  hœrefes,  contra  Catholicam  F  idem 
Suo  tempore  graffantes, 

Doctrinâ  &,  libris  editis  profligavit  : 

Vir  Jane  multce  eruditionis 
Pietatis  ac  modejliœ, 

Hîc  fepultus  ejl. 

Obiit  anno  Dom .  M.  D.  XLIV. 

Maii  XXIX. 

R.  I.  S.  P. 

Les  œuvres  de  Latomus  ne  sont  pas  bien  consi¬ 
dérables  ;  mais  tous,  sauf  les  Quotlibetica,  ont  pour 
objet  la  défense  du  catholicisme  contre  l’hérésie.  Par 
principe  autant  que  par  nature,  Latomus  travaillait 
lentement,  et  il  se  décidait  difficilement  à  mettre  au 
jour  le  produit  de  son  travail.  Le  mauvais  accueil  que 
rencontra  auprès  d’Érasme  son  premier  ouvrage  : 
De  trivm  lingvavvm  ...  ratione  ...,  ne  firent  qu’accen¬ 
tuer  cette  disposition.  Il  fit  siennes  les  paroles  de 
saint  Jérôme  :  Longo  tempore  difce  quod  doceas  :  ad 
fcribendum  ne  cito  profilias. 

Comme  inquisiteur  épiscopal  il  siégea  dans  les 
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procès  célèbres  de  Jacques  Praepositus  (1521-1522), 
de  Jean  Voes  et  Henri  van  Essen  (1523),  de  Guil¬ 
laume  Tyndale,  réfugié  anglais  établi  à  Anvers  (1 542), 
de  Paul  de  Roovere,  chapelain  de  Saint-Pierre  à 
Louvain  (1543).  Dans  le  procès  de  Tyndale  son  rôle 
fut  prépondérant.  Les  efforts  qu’il  mit  en  œuvre  pour 
convertir  le  patient,  provoquèrent  de  la  part  de 
celui-ci  la  demande  que  tout  se  fît  par  écrit.  Latomus 
accéda  à  ce  désir,  et  quelques  rares  initiés  eurent 
alors  le  singulier  spectacle  d’une  véritable  polémique 
entre  un  hérétique  emprisonné  et  un  inquisiteur. 
Tyndale  remit  à  Latomus  une  défense  de  la  thèse 
luthérienne  :  Sola  fides  justificat  apud  Deum.  Lato¬ 
mus  la  réfuta.  Tyndale  reprit  le  même  sujet,  le 
traita  plus  amplement,  exposant  subsidiairement  ses 
opinions  sur  les  principaux  articles  qui  le  séparaient 
de  l’Église  catholique.  Latomus,  de  nouveau,  lui 
donna  la  réplique.  L’œuvre  du  prisonnier,  sans  aucun 
doute,  a  été  détruite.  Les  réfutations  ont  été  publiées 
après  la  mort  de  Latomus.  C’est  à  elles  que  nous 
avons  emprunté  les  particularités  qui  précèdent. 

Latomus  a  été  très  diversement  apprécié  par  les 
catholiques  et  par  les  protestants,  et  ces  apprécia¬ 
tions  se  sont  perpétuées  jusqu’à  ce  jour. 

Les  protestants  l’appellent  un  ennemi  des  belles- 
lettres,  un  homme  sans  convictions,  qui,  après  avoir 
eu  des  sympathies  pour  la  Réforme,  se  tourna  contre 
elle,  uniquement  par  intérêt.  A  les  en  croire,  il  finit 
misérablement  sa  carrière.  Chargé,  en  1543,  de 
prêcher  à  Bruxelles  en  présence  de  Charles-Quint, 
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il  se  tira  très  mal  d’affaire,  au  point  de  devenir 
la  risée  de  la  Cour.  Il  en  fut  si  affecté  qu’après  son 
retour  à  Louvain,  il  commença  à  donner  des  signes 
d’aliénation  mentale.  Son  esprit  affaibli  fut  en  proie 
à  des  remords  continuels.  A  diverses  reprises  il 
s’accusa,  en  public,  d’avoir  agi  contre  sa  conscience 
en  matière  de  foi.  Ses  collègues,  Ruard  Tapper  en 
tête,  l’ayant  fait  interner  chez  lui,  son  état  alla  en 
s’aggravant,  jusqu’à  ce  qu’enfin  il  mourut  dans  le 
désespoir. 

Les  catholiques,  au  contraire,  font  de  lui  le  plus 
grand  éloge.  C’était  un  théologien  de  grande  érudi¬ 
tion,  possédant  le  latin,  le  grec  et  l’hébreu1;  un 
homme  prudent,  de  bon  conseil,  beaucoup  consulté 
sur  les  cas  de  conscience  par  ceux  qui  avaient 
charge  d’âmes.  Tout  ce  que  le  parti  protestant  a 
allégué  au  sujet  de  sa  mort  est,  pour  eux,  faux  et 
controuvé. 

Nous  rapportons  ce  qui  a  été  dit  de  part  et  d’autre, 
sans  nous  prononcer.  Aussi  bien  un  jugement  fondé 


1  Corn.  Callidius  ou  Loos  est  le  premier  qui  pré¬ 
tend  que  Latomus  connaissait  le  grec  et  l’hébreu. 
Nulle  part  nous  n’en  avons  trouvé  la  preuve.  La 
Biographie  nationale  invoque  le  témoignage  d’Érasme: 
trium  linguarum  peritia  clarum,  mais  ce  passage  ne 
se  rencontre  pas  à  l’endroit  indiqué  :  Epistolae,  t.  III, 
pars  Ia,  p.  674.  Fait  assez  curieux,  au  moment  où  il 
publia  son  premier  ouvrage,  Latomus  s’attendait  au 
reproche  :  ...  impudens  effe  ...,  de  tribus  linguis  eü 
differere,  qui  ne  vnâ  quidë  nouerit ... 
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demanderait  de  longues  recherches  portant  sur 
chaque  point  en  particulier.  Paquot  a  eu  trop  facile¬ 
ment  raison  des  protestants.  Aux  différents  témoi¬ 
gnages  qu’il  rejette  a  priori,  est  venu  s’ajouter  depuis 
celui  de  François  Enzinas,  qui,  lors  de  la  mort  de 
Latomus,  était  en  prison  à  Bruxelles  pour  cause  de 
religion.  Les  protestants  de  leur  côté  ont  répété  avec 
trop  de  confiance  les  assertions  de  leurs  devanciers. 
La  sympathie  de  Latomus  pour  la  Réforme  est,  elle, 
très  sujette  à  caution.  Érasme,  dans  la  lettre  écrite 
à  Petrus  Mosellanus  à  propos  du  De  trivm  lingvarvm 
...  ratione,  dit  de  notre  auteur  :  Exiit  nuper  in  vulgus 
&  apud  nos  dialogus  Jacobi  Latomi  Theologi,  viri 
pridem  nec  admodum  iniqui  melioribus  literis,  &  amici 
fatis  candidi  :  nec  fatis  conjedare  qneo,  quœ  res  hominis 
ingenium  Jubito  verterit.  Ces  paroles,  mal  comprises, 
peuvent  avoir  donné  naissance  à  l’opinion  que  Lato¬ 
mus  a  changé  au  point  de  vue  religieux.  Il  est  fort 
possible  encore  que  cette  opinion,  une  fois  répandue, 
s’est  accréditée  à  cause  de  la  modération  même  dont 
Latomus  faisait  preuve,  en  comparaison  d’autres 
inquisiteurs,  tels  que  Nicolas  van  Egmont,  Vincent 
de  Haerlem  et  Ruard  Tapper. 

Voir,  sur  sa  vie  et  ses  œuvres  :  Valère  André, 
fasti  academici ,  pp.  42,  104,  259,  271;  Val.  André, 
bibliotheca  belgica,  édit,  in-40,  p.  416;  Roccaberti, 
bibliotheca  maxima  pontificia,  XIII,  pp.  232-269; 
Sweertius,  Athence  belgicæ,  p.  365;  Foppens, 
bibliotheca  belgica ,  I,  p.  520  (avec  portrait  en  taille- 
douce,  et  deux  distiques  latins  d’Arias  Montanus); 
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Phil.  Galleus,  virorvm  doctorvm  ...  effigies  xliui, 
Anvers,  1572,  in-80  (portrait,  avec  deux  distiques 
latins  d’Arias  Montanus)  ;  Francisco  de  Enzinas, 
mémoires ,  I,  pp.  25  et  43-49;  (Schelhornius), 
amœnitates  literariœ ,  Francf.  &  Leipzig,  1730, 
pp.  248-261  (article  :  Epijiola  de  Magijlris  nojiris 
Lovanienfibus,  quoi,  &  quales  fmt,  quibus  debemus 
magijlralem  illam  dammationem  Lutherianam.  G.  N. 
N.  D.  V dalricho  Zuinglio  Helvetio,  apnd  Tigurinos 
Concionatori  eruditijfimo .  S.  D .,  datée  de  Louvain, 
avril  1518);  Bulletin  du  bibliophile  belge ,  XXI,  p.  40; 
H.-Q.  Janssens,  Jacob  Prcepositus Amst.,  1862, 
PP-  36,  37 ?  46-485  5°5  62,  66,  88,  91*  241  ;  Paquot, 
mémoires ,  Louvain,  1763-70,  XIII,  pp.  43-57;  Paul 
Fredericq,  travaux  du  cours  pratique  d’histoire 
nationale,  Gand,  1884,  fasc.  II,  pp.  87  et  104; 
Launoy,  opéra  omnia,  Genève,  1731,  in-fol.,  V, 
pars  I,  p.  486  ;  Corn.  Callidius  ou  Loos,  illustrium 
Germaniœ  scriptorum  catalogus ,  Mayence,  1581, 
in-80;  Aubertus  Miræus,  elogia  belgica ,  Anvers, 
1609,  in-40,  p.  27;  Juste  Lipse,  epistolarum  ... 
décades  xiix  ...,  Harderwyk,  1621,  p.  51  (une  lettre 
et  un  fragment  de  lettre  de  Clenardus  à  Latomus); 
Juste  Lipse,  quatuor  epistolce  ...,  Rotterdam,  1705, 
in-80,  p.  13  (une  épître  et  deux  fragments  d’épîtres 
du  même  au  même);  Nie.  Clenardus,  epistolae, 
Louvain,  1551  et  1561,  Anvers,  1566,  in-80  (plu¬ 
sieurs  lettres  adressées  à  Latomus);  Brandt,  historié 
der  Reformatie,  Amst.,  1677,  in-40,  p.  148;  Jos. 
Hartzheim,  Bibliotheca  Coloniensis ,  Col.,  1747, 
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in-fol.,  p.  81;  Erasmus,  opéra  omnia,  Leiden,  1703, 
in-fol.,  III,  coll.  165,  364,  405,  425,  427,  604,  654, 
655,  673,  674,  705,  854,  868,  908,  946,  1890; 
Kalender  voor  de  protestanten  in  Nederland,  1863, 
p.  144;  Vander  Aa,  biographisch  woordenboek  der 
Nederlanden ,  XI,  p.  196;  Biographie  nationale,  XI, 
col.  434;  Félix  Nève,  la  renaissance  des  lettres  en 
Belgique ,  Louvain,  1890,  in-8»,  pp.  71,  85  et  86; 
Le  Glay,  recherches  sur  l’église  métropolitaine  de 
Cambrai,  Paris,  1825,  in-40,  p.  135. 
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Anvers,  Michel  Hillenius.  1521. 

Articv?»  ||  lorvm  Doctrinae  Fra||tris  Mar¬ 
tini  Lutheri  per  theologos  ||  Louanienfes 
damnatoR?  Ratio  ||  ex  facris  literis,  &  veteri- 
bus  ||  traétatoribus,  per  Iacobum  ||  Latomü 
facrç  theologiç  ||  profefforem.  || 

In-qo,  sans  chiffres,  sign.  [a]  bi-yij  [yiiij],  aai- 
cciij  [ccvj],  102  ff.,  y  compris  un  f.  blanc  à  la  fin. 
Les  cahiers  sont  de  4  ff.,  sauf  le  dernier,  qui  est  de 
6  ff.  Car.  rom. 

Ff.  [a  i]  r°  -  \b  iii]  v°  :  titre,  blanc  au  vo;  épître 
dédicatoire,  datée  de  Louvain,  31  décembre  : 
t&  Iacobvs  La\\tomvs,  Rodolpho  De  Monckedamis  (de 
Monnikendam)  ||  Theologiœ  Licenciato  Gouden.  vice- 
pajîori,  S.  P.  D.  ||.  Le  titre  est  entouré  d’un  large 
encadrement,  d’une  seule  pièce  et  gravé  sur  bois. 
Dans  la  partie  supérieure,  deux  génies  qui  tiennent 
un  écusson  portant  le  millésime  1510  et  un  navet, 
l’enseigne  de  l’imprimerie  d’Hillenius.  Sur  les  bords 
extrêmes  de  droite  et  de  gauche,  sous  une  niche  et 
sur  un  piédestal,  sont  représentés  satiriquement  des 
moines. 

Ff.  [6 iiii]  r°  -  [ccv\  vo  :  corps  de  l’ouvrage,  com¬ 
mençant  par  un  avis  introductif  :  Ad  Avditores.  ||,  de 
27  lignes,  et  finissant  par  la  souscription  :  Impreffum 


Louvain  :  bibl.  univ. 
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Antuerpiœ  per  Michaelem  Hilleniü  ||  Sub  interfignio 
Rapi.  Anno  M.  D.  XXI.  ||  viij.  die  Maij.  || 

En  1529,  l’attention  de  la  Faculté  de  théologie  de 
Louvain  fut  appelée  sur  un  livre  de  Luther,  intitulé  : 
Ad  Leonem  X.  Pontificem  Maximum.  Resolutiones 
dispiitationum  de  uirtute  indulgentiarum  reuerëdi 
Patris,  ac  sacrœ  tkeologiœ  doctoris  Martini  Luther 
Augustiniani  Vuittenbergensis.  Fratris  Patris  Syl- 
uestri  Prieratis  ordinis  Prœdicatorü  Magistri  sacri 
Palatij  ad  Martinum  dialogus.  R.  P.  Martini  Luther 
ad  eum  dialogum  responsio.  Contra  D.  Joannem 
Eckium  Ingolstadiensem  sophisticum  argutatorem, 
apologeticœ  propositiones  D.  Andreœ  Bodenstein  archi- 
diaconi  Vuittenbergensis.  R.  P.  Martini  Luther,  sermo 
de  pœnitentia.  Sermo  de  indulgentijs.  Sermo  de  uirtute 
excdmunicationis .  Decem  prœcepta  V  uittenbergensi 
populo  prœdicata.  Et  alia  quœdam.  S.  1.,  1519,^-4°  J. 
Ce  livre  fut  d’abord  lu,  en  particulier,  par  chacun  des 
docteurs  de  la  Faculté,  puis  examiné  à  diverses 
reprises  en  séance  plénière.  De  commun  accord  on 
en  tira,  mot  pour  mot,  vingt-deux  propositions  que 
l’on  condamna  comme  hérétiques  (7  nov.  1519). 
Mais  comme  le  bruit  s’était  répandu  que  l’évêque  de 
Liège,  Érard  de  La  Marck,  favorisait  ces  doctrines, 
on  résolut  d’envoyer,  avant  de  publier  la  condam¬ 
nation,  une  députation  de  trois  hommes  pour  inter- 


1  Probablement  l’une-  ou  l’autre  édition  de  ce 
recueil.  Nous  n’avons  pas  les  éléments  de  compara- 
son  nécessaires  pour  trancher  la  question. 
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roger  le  prélat  ace  sujet.  L’Évêque  déclara  que  non 
seulement  il  n’avait  pas  approuvé  le  livre,  mais  qu’il 
ne  l’avait  même  ni  vu  ni  lu.  Il  leur  conseilla  de 
soumettre  préalablement  leur  censure  au  cardinal- 
évêque  de  Tortose  (plus  tard  Adrien  VI),  afin  de  la 
pouvoir  mettre  au  jour  sous  ses  auspices  et  son 
autorité.  Le  conseil  fut  suivi.  La  preuve  s’en  trouve 
dans  1  epitre  approbative  en  tête  de  la  pièce  impri¬ 
mée  :  Epistola  Reuerëdiff.  dni  cardinalis  Dertufeii, 
ad  facultatë  théologie  Louanienfem .  Eiufdë  facultatis 
doctrinalis  codênatio  qua  codënat ’  doctvina  Martini 
Lutherii  doctoris  théologie  vniuerfitatis  Vvittêbergn. 
Codênatio  facultatis  théologie  Colonieh,  aduerfus  eiufdë 
Martini  doctrinâ,  Louvain,  Th.  Martens,  1520, 
in-40. 

Luther  répondit  par  :  Resfonsio  Martini  Lutheri 
ad  articulos,  quos  Magistri  nostri  Lovanienses  et 
Colonienses,  ex  resolutionibus  et  propositionibus  de 
indulgentiis  et  assertionibus  earuin  excerpserunt,  ac 
velut  hcereticos  damnaverunt. 

Latomus  intervint  alors  dans  le  débat  par  la  publi¬ 
cation  de  l’apologie  décrite  ici  en  tête. 

Luther  ayant  riposte  par  :  Rationis  Latomiance 
pro  incendiariis  Louanienfis  scholce  sophijlis  redditœ, 
Lutheriana  confutatio,  Wittenberg,  (1521),  in-40, 
Latomus  lui  opposa  de  nouveau  :  laco.  Latomi  theo- 
logiae  professoris,  responsio  ad  Luthervm.  Cette 
dernière  pièce  a  été  imprimée  pour  la  première  fois 
dans  :  Iacobi  Latomi  ...  de  primatu  Romani  Ponti¬ 
fias,  aduerfus  Lutherum.  Eiufdem  refponfio  ad  elle- 
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boron  Ioannis  Oecolampadij .  Eiujdem  refponjio  ad 
Luthenim  ...,  Anvers,  Mich.  Hillenius,  1526,  in-40. 
Elle  se  trouve  reproduite,  sous  le  même  titre,  dans 
les  Opéra  de  Latomus,  Louvain,  1550,  ff.  54r°-  59r°. 
Paquot  la  cite  dans  ses  Mémoires ,  XIII,  p.  53,  sous 
un  titre  amplifié,  mais  inintelligible  :  Ejufdem  rejponfio 
ad  Lutherum,  quâ  Je  défendit,  quia  ex  Jummi  Pontificis 
&  Ccefaris  mandatis  paffe  funt  libros  Lutheri  cremari 
Lovanii,  &  ideô  illos  incendiarios  vocat. 

Les  censures  prononcées  par  l’université  de  Lou¬ 
vain  et  l’université  de  Cologne,  sans  la  lettre  du 
cardinal-évêque  de  Tortose,  se  rencontrent  dans  : 
Emmanuel  Schelstrate,  acta  Orientalis  Ecclesiae 
contra  Lvtheri  hœresim  ...,  Rome,  1739,  in-fol., 
I,  pp.  14-20;  et  dans  :  Ch.  Duplessis  d’Argentré, 
collectio  judiciorum  de  novis  erroribus  ...,  Paris,  1728, 
in-fol.,  I,  pp.  358-361.  Celle  de  Louvain  n’est  pas 
reproduite  intégralement  dans  les  deux  recueils. 

Voir,  pour  plus  de  détails  :  Nouveaux  mémoires  de 
l’Académie  royale  des  sciences  et  belles  lettres  de  Brux¬ 
elles,  tome  XVI,  1843,  article  :  Pétri  Francisci  de 
Ram  disquisitio  historica  de  iis  quae  contra  Lutherum 
Lovanienses  theologi  egerunt,  anno  MDXIX . 
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Anvers,  M.  H.  (Michel  Hillenius).  1525. 

Iaco=  || bi  Latomi  Theo=||logiae  Profes=|| 
soris  De  Con||feffione  fecreta.  ||  Eiufdê  de 
quæftionü  generibus  qui=  ||  bus  Ecclefia  cer- 
tat  intus  &  foris.  ||  Eiufdem  de  Ecclefia  & 
humanæ  ||  legis  obligatione.  || 

Antuerpiæ  per  M.  H.  ||  Anno.  M.  D.  XXV.  || 

In-80,  sans  chiffres,  3  parties,  avec  les  sign.  a  2- 
E  5  [E  8,  blanc]  ;a2-c5[c7etc8  blancs]  ;  a  2  -  d  5 
[d8  blanc],  96  ff.  en  tout.  Notes  marg.  Car.  ital. 

Ff.  [Y]ro-[a8]  \o  ;  titre,  entouré  d’un  encadre¬ 
ment  et  blanc  au  v°;  épître  dédicatoire,  datée  de 
Louvain,  6  mai  1525  :  Iacobvs  Latomvs  Rodol=\\pho 
[de  Monckedamis?]  Svo  S.  P.  D.  ||,  terminée  par  une 
p.  blanche.  L’encadrement  est  gravé  sur  bois.  A 
gauche  et  à  droite,  une  colonne  tenue  par  un  génie. 
Dans  la  partie  inférieure,  un  portrait  en  médaillon 
entre  deux  navets,  l’enseigne  de  la  maison  d’Hillenius. 

Ff.  J3r°-  [E  7]  r°  :  îacobi  Latomi  Theologiae  ||  profef- 
foris  de  Confeffione  fecreta.  ||  ;  à  la  fin,  3  pp.  blanches. 

Ff.  [a]r°-[c6]vo  :  Iaco=\\bi  Latomi  Theo=\\logiae 
Profes=\\soris  de  quœjlionum  j|  generibus  quibus  Eccle || 
fia  certat  intus  &  foris.  ||  Anno.  M.  D.  XXV.  ||;  à  la 
fin,  2  ff.  blancs.  Titre  dans  le  même  encadrement 
que  le  titre  principal. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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Ff.  [«]r0-[^7]r°  :  Iaco=\\bi  Latomi  Theo=\\logiae 
Professo\\ris  De  Ecclesia  ||  Et  Hvmanae  ||  Legis  || 
Obligations.  ||  Anno.  M.  D.  XXV.  ||.  Titre  dans  le 
même  encadrement  que  le  titre  principal;  à  la  fin, 
3  pp.  blanches. 

Le  premier  traité  est  dirigé  contre  Oecolampadius 
et  Beatus  Rhenanus,  comme  cela  ressort  clairement 
du  début  de  l’épître  dédicatoire  :  Accipe  Mi  [|  Rodol¬ 
phe  li=\\bellum  de  con=\\feffione,  quo  re\\fpondere  co=\\nor 
prœcipae  ||  Ioanni  Oeco=\\lampadio,  &  |j  beato  Renano.  || 
Ille  enim  pro=\\prium  librum  ||  cedidit  de  ratione  con- 
fitendi,  IJle  quœdam  circa  Tertul=\\lianam  de  eadem 
annotauit,  reéle  cenfes  eis  refponden=\\dum  effe  qnod 
palam  in  Lutheri  fadionem  in  hac  re  ||  concédant 
aduerfus  Ecclefiam  dei  ...  (Dans  l’exempl.  de  la  bibl. 
royale  de  Bruxelles,  lignes  9  et  10,  on  lit  :  I eato 
Renano.  ||  b  lie  enim  ...  Cette  interposition  de  deux 
lettres  I  et  b  s’est  faite  sans  doute  pendant  le  tirage). 

L’auteur  s’attache  à  établir  que  la  confession  n’est 
pas  un  joug  pesant  pour  les  fidèles,  et  que  la  con¬ 
fession  auriculaire  est  très  ancienne. 

Le  deuxième  traité  examine  la  nature  des  contro¬ 
verses  des  théologiens  catholiques  et  orthodoxes 
avec  d’autres  catholiques  et  avec  les  païens,  les 
juifs,  les  hérétiques  et  les  schismatiques.  Il  combat 
d’une  part  ceux  qui  prétendent  que  Luther  met 
seulement  en  discussion  les  questions  considérées 
comme  douteuses  dans  l’Église  catholique,  et  d’autre 
part  ceux  qui  (Érasme  et  autres?)  ne  veulent  pas 
choisir  entre  Luther  et  l’Église,  qui  prennent  une 
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position  intermédiaire,  alors  qu’il  n’y  a  rien  au  milieu, 
si  ce  n’est  une  nouvelle  hérésie. 

Le  troisième  traité  est  également  dirigé  contre  les 
partisans  de  la  neutralité.  Il  se  compose  des  chapi¬ 
tres  suivants  :  De  Nomine  Ecclesiae.  ||  Capitulum 
Primum.  ||  ;  Q.  Adhvc  Dvobvs  Modis  ||  in  Jcriptnra 
capitur  Ecclefia.  Cap.  fecundü.  ||  ;  Ecclesiam  Primo 
Modo  ||  k  fecundo  non  effe  dnas  ecclefas,  j|  Jed  imam. 
Cap.  III.  ||  ;  Qvae  Ecclesiae  Promi=\\ft  &  donauit  dens. 
Cap.  I1II.  ||;  Qvi  Ad  Ecclesiae  catho=\\licœ  unitatem  non 
pertinent.  Cap.quintû.  ||';  Qj  Haereticvs  vel  scismati\\cus 
non  contineatur  fub  ecclefafiica  unitate  fiait  |J  catholicus 
malus.  Cap.  Sextû.  ||;  Qj  scismaticvs  peccat  con\\tra 
articula  Vnà  fanâà  ecclefiâ.  Cap.  Septimü.  ||  ; 
Scriptvrae  sint  ipsivs  ||  ecclefce  et  earü  uerus  intelledus . 
Cap.  Oélauü.  ||  ;  Qvo  Ivre  Haereticorvm  ||  libros  legi 
uetat  ecclefa.  Cap.  Nonü.  ||  ;  De  Potestate  Qva  Eccle- 
sia  ||  hæreticos  punit  morte  corporali.  Cap.  Decimü.  ||  ; 
Ql  Ecclesia  Ab  initio  Exer\\cuerit  iufitiâ  aduerfus  im- 
probos  fue  fubieâos.  Ca.  XI.  ||  ;  Qj  poena  Excommvi- 
catio=\\nis  (sic )fupplicio  capital! graui or fit.  Cap.  XII.  ||; 
Cvr  Principes  Christian i  ||  obedientiam  offerant  Eccle- 
fiæ.  Cap.  XIII.  ||  ;  Ç;  Princeps  christianvs  ||  pojfit  p 
ecclefiâ principatu priuari.  Cap.  XIIII.  ||;  De  Sacerdotio 
Ecclesiae.  ||;  De  Ratione  Obligandi  ||  humance  legis.  ||. 
Dans  ce  dernier  chapitre,  tout  à  fait  accessoire, 
Latomus  prouve,  contre  Gerson,  que  aussi  la  loi 
humaine  est  obligatoire  sous  peine  de  pêché  mortel. 

Le  De  Confejfione  fecreta  suscita  une  polémique 
dont  il  est  question  dans  la  description  de  la  seconde 
édition. 
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Le  P. de  Backer,  dans  le  Le  Bibliophile  belge,  X IX, 
p.  298,  article  :  Michel  &  Jean  Hillenius  ou  van 
Hoochstraten  imprimeurs  à  Anvers  (1506-1546),  dit 
que  «  le  traité  de  l’Église  parut  séparément  chez 
M.  Hillenius,  en  1525.  Cela  n’est  pas  tout  à  fait 
clair.  Nous  disons  :  les  deux  derniers  traités  ayant 
chacun  un  titre  et  des  signatures  spéciales,  se  ren¬ 
contrent  parfois  séparément,  soit  qu’ils  aient  été 
mis  en  vente  isolément  dès  leur  apparition,  soit  qu’ils 
aient  été  séparés  plus  tard  du  traité  principal  par 
mégarde  ou  par  calcul. 

Le  troisième  traité,  f.  [cy]  vo,  contient  un  passage 
qui  prouve  qu’Adrien  VI  a  été  le  professeur  de 
Latomus  :  Q\  uero  humance  legis  tràf\\greffw fit  mor- 
talis  etiâ  fine  concurju  diuince  legis  Jup  ||  code  (pbat 
Adrianus  prœceptor  meus  pofmodü  Roma\\nus  pontifex 
huius  nois.  6.  de  ueâigalibus  Joluendis,  de  ||  uera  quota 
decimce  foluenda,  et  de  cura  aïarü  acceptanda  ||  atep 
obligatur  hd  ex  humano  prœcepto  alias  nô  et  nihil\\omi- 
nus  peccat  mortaliter  hmoi  prceceptü  tràfgrediêdo.  || 


LATOMUS  (Jacques). 

Bâle,  André  Cratander.  S.  d. 

X*  Iacobi  ||  Latomi  Theologiae  Pro=|| 
fessoris  De  Confessi|[one  Sécréta.  ||  Ioannis 
Oecolampadii  El=||leboron,  Pro  Eodem  || 
Iacobo  Latomo.  || 

In-8°,  sans  chiffres,  sign.  A 2-1 5  [18],  72  ff.  Car. 
ital. 

Ff.  [/I]  i*o-  [A  7]  v°  :  titre,  et  épître  dédicatoire 
datée  de  Louvain,  6  mai  1525  :  Iacobvs  Latomvs 
Rodol\\pho  Svo  S.  P.  D.  || 

Ff.  [A  8]  ro-  [E8]ro  :  Iacobi  Latomi  Theologiae  || 
Professoris  De  Confes=\\sione  Sécréta.  || 

F.  [F8]vo  :  avis  :  Lectori  S.  ||,  sans  date. 

Ff.  Ero-[/8]vo  :  Ioannis  ||  Oecolampadii  Elle- 

bo=\\ron  pro  Iacobo  Latomo.  ||,  daté  de  Bâle,  18  août 
I525- 

Au  bas  du  f.  [78]v°,  la  souscription  :  Basileae,  Per 
Andr.  ||  Cratandrvm.  || 

L’opuscule  de  Latomus,  dirigé  contre  Oecolam- 
padius,  est  la  réimpression  de  l’édition  d’Anvers, 
Michel  Hillenius,  1525,  in-80.  Les  deux  autres 
traités  qui  accompagnaient  la  première  édition,  ont 
été  laissés  de  côté. 

L ’Elleboron  est  la  réplique  d’Oecolampadius.  Il 
parût  d’abord  séparément,  probablement  dans  le 
courant  de  l’année  1525. 

Louvain  :  bibl.  univ. 
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La  réponse  à  YElléboron  figure  dans  :  Iacobi 
Latomi  ...  de  primatu  Romani  Pontificis,  aduerfus 
Lutherum.  Eiufdem  refponfio  ad  Elleboron  loannis 
Oecolampadij .  Eiufdem  Refponfio  ad  Lutherum  ..., 
Anvers,  Michel  Hilenius,  1526,  in-40. 
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LATOMUS  (Jacques). 


Anvers,  Michel  Hillenius.  m.  maio  1526. 

^  Iacobi  ||  Latomi  Theologiae  ||  Pro¬ 
fessons,  De  ||  Primatu  Romani  Pontificis,  || 
aduerfus  Lutherum.  ||  Eiufdem  Refponfio  ad 
Elleboron  ||  Ioannis  Oecolampadij.  ||  Eiuf¬ 
dem  Refponfio  ad  ||  Lutherum.  || 

Cum  Gratia  &  Priuilegio.  || 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  Aij-Xiij [Xvj],  88  ff., 
dont  le  dernier  est  blanc.  Le  premier  et  le  dernier 
cahier  sont  de  6  ff.  Notes  margin.  Car.  rom.  Avec 
quelques  grandes  initiales  historiées.  La  première 
de  celles-ci,  un  D,  porte  à  l’intérieur,  sur  un  car¬ 
touche,  le  millésime  1520. 

F.  [A],  blanc  au  v°  :  titre,  dans  un  encadrement 
à  arabesques,  d’une  pièce  et  gravé  sur  bois.  Dans  la 
partie  inférieure,  un  hibou,  et  deux  génies,  debout 
et  tenant  un  écusson. 

Ff.  Aijv°- Aiiij  vo  :  épître  dédicatoire,  datée  de 
Louvain,  le  15  mars  1525  :  lac*  Latomvs  ||  Ivliano 
De  Gaver  Sacrae  ||  Theologiœ  Licentiato  ||  S.  P .  ||  D.  j| 

Ff.  [A  v ]  1-0  -  M  iij  vo  :  [De  Primatu  . . .  ] ,  y  compris 
(ff.  Lv°-  M  iij  vo)  :  t*  Testimonia  ||  Vetervm,  De 
Primatv  Pétri  ||  &  Ecclefiœ  Romance.  || 

Ff.  [M iiij]  ro  -  [T iij]  r«  :  Iacot  Latomi  ||  Theologiae 
Professoris ,  ||  Responsio  Ad  Hel=\\leboron  Ioannis 
Oeco=\\lampadij.  || 


Louvain  :  bibl.  univ. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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Ff.  [ Tiif\  vo - [Xz;]  v°  :  laco  ►  Latomi  j] ...  Responsio 
Ad  Lv=\\thervm.  || ,  se  terminant  par  la  liste  des 
errata. 

Le  livre  sort  des  presses  de  Michel  Hillenius, 
imprimeur  à  Anvers;  l’encadrement  du  titre  et 
l’initiale  au  millésime  1520  se  retrouvent  dans  : 
Liévin  Crucius,  collectanea  in  syntaxim  Badianam 
ex  optimis  quibufq?  authoribns ,  (Anvers),  Michel 
Hillenius,  1521,  in-40.  D’ailleurs  certains  exemplai¬ 
res,  entre  autres  celui  de  la  bibliothèque  de  l’univer¬ 
sité  de  Louvain,  ont  à  la  fin,  au  lieu  d’un  feuillet 
blanc,  un  feuillet  portant  au  r°  la  souscription  : 
Michael  Hillenius  excudebat  ||  Anno.  M.  D.  XXVI.  || 
Menfe  Maio.  ||  Antuerpiç.  || 

La  première  pièce  défend  la  primauté  du  pape 
contre  les  attaques  dont  elle  a  été  l’objet  dans 
plusieurs  écrits  de  Luther.  Ceux-ci  ne  sont  pas 
désignés  expressément,  mais  selon  toute  probabilité 
les  suivants  sont  du  nombre  :  Resolvtio  Lvtheriana 
svper  propositione  sva  terciadecima  de  potestate  P apce. 

S.  1.,  (1519),  in-40;  Adversus  execrabilem  Antichristi 
bullam,  Mar.  Lutherus.  Wittemberg,  1520,  in-40; 
Von  dem  Papjî=thumb  zu  Rome  :  wider  den  hochbe- 
rumpten  Romanijlen  zu  Leÿptzig.  Doctor  Martinus 
Luther  Augujliner  zu  Wittenberg.  S.  1.,  (1520),  in-40; 
Wider  den  f al f ch  genanntl  geyftlichen  Jland  des  Babjl 
vit  der  bifchoffen.  D.  Mart.  Luther  ...  Wittemberg, 

N.  Schyrlentz,  1522,  in-40;  Eyn  Frage,  ob  Chrijlus 
Jeyne  Gemayn,  oder  Kirch,  auff  Petrum,  vnd  nachuol- 
gende  Bàpjl  gepawet  hab?  Mart.  Antwort.  Luth.  Nayn 
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fonder  allain  auff  Jefum  Chrijlü,  den  Sun  Gottes. 
S.  1.,  1524,  in-40;  Eyn  kurtze  vnterrichtüg,  warauf 
Chrijtus  feyne  Kirchen ,  oder  Gemain  gebawet  hab  ... 

S.  1.,  1524,  in-8°. 

La  seconde  pièce  est  une  réponse  àOecolampadius 
qui,  dans  son  Elleboron  pro  Iacobo  Latomo ,  avait 
attaqué  le  De  confeffione  fecreta  ...,  Anvers,  1525, 
in-8°. 

La  troisième  est  la  défense  de  :  Articvlorvm 
doctrinae  patris  Martini  Lutheri  per  theologos  Lona- 
7iienfes  damnato)ÿ  ratio  ex  facris  literis,  &  veteribus 
tract atoribiis,  per  lacobum  Latomü  ...  Anvers,  1521, 
in-40.  Luther  avait  réfuté  ce  dernier  ouvrage  dans  : 
Rationis  Latomiae  pro  incendiariis  Louanienfis  scholœ 
sophijtis  redditce,  Lutheriana  confutatio,  Wittemberg, 
(1521),  in-40. 


LATOMUS  (Jacques). 

Anvers,  Michel  Hillenius.  m.  nov.  1530. 

Iacobi  ||  Latomi  Theologiae  ||  Pro- 
fefforis  Libellus  de  Fide  &  ||  Operibvs,  &  de 
Votis  ||  atq;  Inftitutis  Mona=||fticis.  ||  || 

Antverpiae  Apvd  ||  Michaëlem  Hillenium.  || 
An.  M.  D.  XXX.  || 

In-8°,  sans  chiffres,  sign.  A2-l5[1 8],  72  ff.  Car. 
ital. 

F.  [A],  blanc  au  v°  :  titre,  dans  un  encadrement 
composé  de  six  pièces  gravées  sur  bois.  La  partie 
supérieure  renferme  le  portrait  de  Charles-Quint, 
entre  deux  génies,  qui  tiennent,  l’un  les  armes  de 
l’Empereur,  l’autre  les  armes  de  la  ville  d’Anvers. 
La  partie  inférieure  contient  la  marque  typogr.  n°  4 
de  Hillenius. 


Ff.  A2i~°-A3v°  :  préface,  datée  de  Louvain, 
6  juin  1530  :  Iacobvs  Latomvs  ||  Lectori.  || 

Ff.  A  4ro-E  2v°  :  [Libellus  de  Fide  &  Operibvs  ...] 
Ff.  E3ro-[I6]vo  ;  [...  de  Votis  atq;  Injlitutis 
Monajticis.],  divisé  en  dix  chapitres. 

Louvain  :  bibl.  univ. 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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Au  bas  du  f.  [I6]vo,  la  souscription  :  Antuerpiæ 
apud  Michaëlem  Hillenium  ||  An.  M.  D.  XXX.  || 
Menf.  Nouemb.  ||.  Le  f.  [77]  est  blanc.  Le  dernier 
f.,  blanc  au  ro,  porte  au  v°  la  marque  typogr.  qui 
suit  : 


41  Qvod  ||  Professio  Castitatis,  ||  Paupertatis,  &  Obe- 
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dientiœ,  ex  quibus  j|  refultat  fubfantia  Monachatus, 
nô\\fit  recens,  fed  uetus.  Cap.  primü.  ||  ;  Quod  antithejïs 
legis  &  gratice,  ab  Oeconomica  in=\\duâa,  non  contra 
Monajîicen,  fed  pro  ea  faciat,  ||  fi  commode  traâetur. 
Cap.  II  ||  ;  Qnod  monajîice  nô  pertineat  ad  feruitutem 
op-\pofitam  libertati  fpiritus,  fed  imprimis  ad  liber=\\ 
tatem  fpiritus  prouehat.  Cap.  III.  ||  ;  Quod  no  reâe 
comparatur  Chrijïianus  Mona\\cho,  fed  neq?  laicus 
Monacho.  Cap.  II1I.  ||  ;  Quod  Monachus  non  iuratin 
hominis  ||  uerba,  nec  homini  fed  Deo  red=\\dere  tenetur 
nota  fua.  ||  Capvt  V.  ||  ;  Quod  non  reâe  dicatur  redire 
à  fpiritu  ad  carne,  ||  qui  ad  Chrijtianifmum  Monacha- 
tum  ad=\\iungit.  Cap.  VI.  ||  ;  Quod  Monajîicen  fimplici 
Chrijîianifmo  addere  ||  non  fit  à  Chrifo  ad  Moyfen 
redire,  fed  ad  Chri\\ftum  uicinius  accedere.  Cap.  VII.  \\  \ 
Quod  non  expédiât,  quominus  Chrifianus  ||  uoto  poffit 
obligari,  tametfi  Chrifus  ||  legem  fujîulit.  Cap.  VIII .  ||; 
Quod  uotü  non  folum  externa  refpicit,  per  quœ  ||  meliores 
reddamur,  fed  etiam  interna.  ||  Cap.  IX.  ||  ;  Licet  in 
omni  externo  opéré  animum  intueatur  ||  Deus  ex  quo 
Jficifcitur,  tn  utrücp  &  fpiritui  di\\uino  authori  tri- 
buitur,  &  homini  fpiritum  fpon\\te  fequenti,  Cap.  X.  || 

La  première  partie  n’a  pas  de  subdivisions. 

D’après  la  préface,  le  Libellas  est  dirigé  contre 
un  ouvrage  intitulé  :  Oeconomica  christiana,  qui 
parut  vers  1528,  sans  nom  d’auteur,  d’imprimeur  ni 
de  lieu. 

Latomus  réfuta  YOeconomica  publiquement  à 
Louvain  dès  1528,  mais  il  n’eut  pas  alors  les  loisirs 
nécessaires  pour  revoir  sa  réponse  et  la  disposer  pour 
l’impression.  Vint  ensuite  le  doute  s’il  devait  bien  la 
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publier.  Le  sujet  avait  été  traité  dans  tous  ses 
détails  par  les  anciens  Pères  de  l’Église,  et  puis  ce 
serait  toujours  à  recommencer  s’il  fallait  répondre 
à  toutes  les  attaques  des  hérétiques.  Il  finit  cependant 
par  céder  aux  instances  de  plusieurs  de  ses  amis  : 
Olivier  Pôle,  archidiacre  d’Ely,  qui,  le  premier,  lui 
avait  demandé  son  opinion  sur  VOeconomica,  Alexan¬ 
dre  Galoai  (Galloway?),  chanoine  d’Aberdeen,  qui 
lui  donna  vers  la  même  époque  à  examiner  un  livre 
du  même  genre;  Théodore  de  Hese,  chanoine  à 
Liège,  etc.  Les  uns  et  les  autres  étaient  d’avis  que 
les  professeurs  de  théologie  devaient  multiplier  les 
bons  livres  contre  les  doctrines  pernicieuses,  comme 
les  médecins  multiplient  les  remèdes  contre  le  nom¬ 
bre  croissant  des  maladies. 

Paquot  ( Mémoires ,  XIII,  p.  55,  et  XII,  p.  436) 
identifie  VOeconomica  christiana  avec  l’ouvrage  de 
Barthélemy  Battus,  intitulé  :  De  oeconomia  christiana 
libri  duo,  ex  sacris  &  prophanis  scriptoribus  diligenti 
cura  &  labore  colleéli,  Bartholomœo  Batto  Alostensi 
authore  :  prior  de  officio  &  cura  parentum  erga  liberos 
tractat  :  posterior,  qua  cum  obedientia  parentes  a  liberis 
honorandi  sint,  ostendit,  Anvers,  Gérard  Speelman, 
1558,  in-120.  C’est  là  une  erreur.  'L’Oeconomia  de 
Battus  est  un  livre  de  morale,  traitant  des  devoirs 
réciproques  des  parents  et  des  enfants.  Latomus, 
au  contraire,  s’attaque  à  un  livre  de  dogmatique 
protestante.  Celui-ci  n’est  autre  que  le  célèbre 
ouvrage  anonyme  de  Henri  Bomelius  ou  vanBommel, 
intitulé  :  Oeconomica  christiana  in  rem  christianam 
instituais,  quidve  creditum  ingenue  christianum  opor - 
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tet,  ex  evangelicis  literis  eruta.  Omis  verbi  Domini: 
convertimini  ad  munitionem,  duplicia  reddam  tibi. 
Zachariae  nono,  Argentinae,  1527.  La  preuve,  la 
voici  :  la  première  partie  du  Libellas  commence  par 
les  mots  :  Primum  igitur  agens  de  f\\dei  facramento, 
tribus  pri\\mis  capitulis  docere  niti=\\tur,  quid  fit  ba~ 
ptifmus ,  qd  ||  fgnificet,  qd  déni q?  <pmit=\\tat  &  p> fiteatur 
baptifmü  ||  recipies  ...  Cela  désigne  évidemment  les 
en-têtes  des  trois  premiers  chapitres  de  Y Oeconomica 
et  le  début  du  premier  :  Cap.  1.  Quid  velit  myjlica 
nofra  lotio  seu  aquae  lavacrum.  ;  Cap.  II.  Baptismus 
quid  nobis  testetur,  ac  quod  non  sit  nisi  signum.  ; 
Cap.  III.  Quid  in  sacro  lavacro  Chrifo  promittit 
Christianus.  ;  Principio  constat  fundamentum  adeoque 
seu  basin  quandam  evangelicaeprofessionis  esse  fidem... 
Il  paraîtra  tout  aussi  évident  à  tout  le  monde  que  les 
chapitres  énumérés  plus  haut,  répondent  à  quel¬ 
ques-uns  des  chapitres  suivants  du  livre  II  de 
YOeconomica  de  Bomelius  :  Caput  I.  Qualis  olim 
fuerit  Monachorum  vita,  atque  de  quatuor  circulis, 
quibus  subinde  temporis  ratio  mutarit  monachorum 
instituta.  ;  Caput  II.  Quare  expetenda  vita  monastica.  ; 
Caput  III.  Quod  Christus  atque  Apostolus  nusquam 
non  damnet  frigidas  ceremonias,  sine  spiritu  observa- 
tas  :  vocat  autem  ad  ea,  quae  sunt  spiritus.  ;  Caput  IV. 
Si  liceat  ulla  ratione  votum  irritum  f acere?  Quid 
monachi  professio  atque  quatenus  obliget?;  Caput  V. 
Qui  urget  vota  monastica  legis  servitutem  revocat;  a 
spiritu  vocat  ad  carnem.  ;  Caput  VI.  De  vita  earum 
virginum,  quas  moniales  dicimus,  atque  si  earum  vita 
conveniat  cum  litteris  apostolicis.  ;  etc.,  etc. 
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Louvain,  Barth.  de  Grave,  pour  lui-même, 
et  pour  P.  Phalèse  et  Mart.  Rotarius  ou 
de  Raymaker.  1550. 


Iacobi  Latomi  ||  Sacræ  Theologiæ  Apvd 
Lo-||vanienses  Professons  Celeberri-||mi 
Opéra,  Qvæ  Præcipve  Adver-||fus  horum 
temporum  hærefes  eruditifsimè,  ac  fin-||gu- 
lari  iudicio  confcripfit,  ab  innumeris  ||  vitiis, 
quibus  fcatebant,  dili-||genter  repurgata.  || 
Quibus  accefferunt  eiufdem  authoris  alia 
quædam  opufcu~||la,  nunquam  antehactypis 
excufa.  ||  Cum  Indice  copiofiffimo.  ||  (Marque 
typogr.  reproduite  ci- après,  mais  sans  l’adresse). 

Lovanii,  ||  Excudebat  Bartholomæus 
Grauius  fuis  impenfis,  Pétri  ||  Phalefij,  ac 
Martini  Rotarij.  ||  Anno,  ||  M.  D.  L.  Iulij. 
XXIX.  ||  Vænundantur  etiam  Antuerpiæ 
Apud  Arnoldum  Birckmans.  ||  Cum  Gratia 
&  Priuilegio  Cæfareo.  || 

In-fol.,  6  ff.  lim.,  et  214  ff.  chiffrés.  Notes  margin. 
Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre;  privilège  de  Charles-Quint,  daté 
du  ir  juillet  1550,  et  signé  :  ...  P.  de  Lens.\  épître 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Douai  :  bibl.  municip. 
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dédicatoire,  datée  de  Louvain,  4  des  ides  de  juillet 
1550  :  Clarissimo  Theo-\\logiœ  Professori  Domi-\\no 
Rvardo  Tapper  Enchvsiano,  Lovanii  ||  ad  Sandum 
Petrum  Decano,  &  Louanienfis  Académies  ||  Cancel- 
lario,  Iacobus  Latomus  Junior  ||  S.  P.  D.  ||  ;  table  du 
contenu;  index  alphabétique,  et  Errata. 

Ff.  i.r°-53v<>  :  [ Articvlorvm  doctrinae  Fratris 
Martini  Lutheri  per  theologos  Louanienfes  damnatoiÿ 
ratio  ...],  intitulée  dans  la  table  du  contenu  :  Contra 
articulos  qnojdam  Martini  Lutheri  à  Theologis  Louan. 
damnatos  ...  Réimpression  de  l’édition  d’Anvers, 
1521,  cette  fois-ci  avec  indication  des  différents  cha¬ 
pitres.  Les  trois  premiers  ff.  sont  réservés  à  l’épître 
dédicatoire  à  Rodolphus  de  Monckedamis  et  à 
l’avis  introductif  :  Ad  Avditores.  || 

Ff.  53VO-59.  r°  :  Iacobi  Latomi  || ...  ad  Lutherum.  || 
Refponfio.  ||,  débutant  par  Y  Argumentant .  Défense 
de  l’ouvrage  précédent.  Réimpression  de  l’édition 
d’Anvers,  1526,  publiée  à  la  suite  du  De  primatu 
Romani  Pontificis,  aduerfus  Lutherum,  du  même 
auteur. 

Ff.  59.vo-86ro  :  Iacobi  Latomi  ||  ...  de  primatu  j| 
pontificis  aduerfus  Lutherum.  ||.  Les  ff.  59.  v°- [61]  r° 
sont  réservés  à  l’épître  dédicatoire  à  Julien  de  Gaver 
ou  van  Gaver,  licencié  en  théologie,  et  à  Yargumen- 
tum. 

Ff.  86r«-93ro  :  r*  Iacobi  Latomi  j|  ...  de  queeftio- 
mum  generïbus,  quibus  ecclefia  |]  certat  intus  &  foris.  [| 

Ff.  93  v°-  i04r°  :  i*  Iacobi  Latomi  ||  ...  de  Ecclefia, 
&  humani  legis  ||  obligatione.  La  dernière  partie  com¬ 
mence  au  f.  100  r°,  par  l’en-tête  :  De  Ratione  Obli- 
gandi  Hvmanae  Legis.  j| 
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Ff.  104vo-118.ro:  t*  Iacobi  Latomi  ||  ...  de  Con- 
fefsione  Jecveta.  ||  H  Eiufdem  de  quœftionum  generibus, 
quibus  Ecclefia  certat  intus  &  foris.  ||  51  Eiufdem  de 
humance  legis  obligatione.  ||.  L’épître  dédicatoire  à 
Rodolphus  [de  Monckedamis?]  remplit  les  pp.  104  v« 
à  106  vo.  Les  traités  qui  occupent  les  pp.  86ro-  118.  r° 
ont  paru  pour  la  première  fois  en  1525,  à  Anvers, 
aussi  ensemble,  mais  dans  un  ordre  différent,  sous 
le  titre  :  ...  Latomi ...  de  confeffione  fecreta.  Eiufdë  de 
quceftionû  generibus  quibus  Ecclefia  certat  intus  &  foris. 
Eiufdem  de  Ecclefia  &  humance  legis  obligatione.  Il  va 
de  soi  que  les  deux  dernières  lignes  de  l’en-tête, 
p.  104,  constituent  une  répétition  fautive. 

Ff.  1 18.ro- 132 v«  :  Iacobi  Latomi  ||  ...  refponfio 

ad  Helleboron  Ioannis  ||  Oecolampadij.  ||.  Défense  du 

I  traité  précédent.  La  première  édition  parut  à  Anvers, 

en  1526,  à  la  suite  du  De  primatu  romani  pontificis, 
adversus  Lutherum.  Voir  plus  haut,  pp.  59.vo-86r°. 

Ff.  [133] r°-  144 vo  :  -r*  Iacobi  Latomi  ||  De  Fide 
Et  Operibvs.  ||,  débutant  par  la  préface  :  t*  Iacobvs 
Lato\\mvs  Lectori  S.  D.  ||.  Cet  opuscule,  avec  celui 
qui  suit,  a  été  imprimé  pour  la  première  fois,  a 
Anvers,  en  1530. 

Ff.  145.ro- 157 r°  ;  \De  votis  atq ;  infiitutis  mona- 
Jlicis~\ . 

Ff.  157  vo- 168. vo  :  De  Trivm  Lin-\\gvarvm,  Et 
Stvdii  Theo-\\logici  Ratione  Dialogvs,  Per  ||  Iacobum 
Latomum ...  Epître  dédicatoire  à  Guillaume  de  Croy. 
Réimpression  de  l’édition  d’Anvers,  1519* 

Ff.  [169]  r°  - 1711’°  :  Eivsdem  Iacobi  |j  Latomi  Pro 
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Dialogo  De  j|  Tribvs  Lingvis  Apologia.  ||.  Imprimée 
pour  la  première  fois  comme  toutes  les  pièces  qui 
suivent. 

Ff.  171.vo-182.ro  :  Iacobi  Latomi  ||  Adversvs 
Erasmi  Librvm  ||  De  Sarcienda  Ecclesiae  Concor-\\dia 
opus  inabfolutum.  ||.  Le  titre  de  départ  est  précédé 
d’un  avis  de  l’éditeur,  sans  date  :  Candido  Lectori.  || 

Ff.  i82vo-ig5ro  :  Iacobi  Latomi  ||  Confvtationvm 
Adver-\\svs  Gvilielmvm  Tindalvm  Libri  Très.  ||. Guil¬ 
laume  Tyndale  est  le  luthérien  anglais,  qui,  établi  à 
Anvers,  fut  arrêté  comme  hérétique,  enfermé  au 
château  de  Vilvorde  et  brûlé  après  une  détention  de 
dix-huit  mois,  septembre  1536.  En  1836,  un  auteur 
anglais,  Georges  Offor,  avança  que  «  Tyndale  pen¬ 
dant  sa  captivité  soutint  une  controverse  ardue 
contre  les  docteurs  de  l’université  de  Louvain,  et  ne 
cessa  de  défendre  la  cause  de  la  Réforme  par  ses 
paroles  et  ses  écrits  ».  Galesloot,  dans  un  article 
consacré  au  martyr  luthérien  ( Revue  trimestrielle,  IV , 
1862,  p.  199)  rapporte  le  fait,  mais  pour  le  révoquer 
en  doute.  Il  ne  lui  «  paraît  guère  probable  qu’on  ait 
laissé  cette  latitude  à  un  homme  mis  en  prison  pour 
crime  d’hérésie  ».  L’œuvre  de  Latomus,  nous  ap¬ 
prend  comment  il  faut  entendre  l’assertion  d’Offor. 
Latomus,  commis,  en  sa  qualité  d’inquisiteur,  à 
l’examen  de  Tyndale,  tâcha  de  ramener  celui-ci  à 
l’ancienne  foi.  Tyndale  non  seulement  discuta,  mais 
demanda  et  obtint  que  la  discussion  se  fît  par  écrit. 
Il  composa  un  ouvrage  où  il  soutenait  la  thèse  sui¬ 
vante  :  Jola  fides  iujlificat  apud  Deum,  et  le  remit  à 
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Latomus.  Le  premier  des  libri  très  de  Latomus  est 
la  réponse  de  l’inquisiteur.  Tyndale  ne  se  laissa  pas 
convaincre.  Il  reprit  le  même  sujet,  le  traita  plus 
amplement,  pour  toucher  ensuite  à  la  plupart  des 
points  de  doctrine  qui  le  séparaient  des  catholiques. 
Il  se  plaignait  à  la  fin  d’être  retenu  captif  au  nom  du 
Pape  et  de  l’Empereur,  et  de  se  voir  traité  comme 
un  malfaiteur.  Latomus  opposa  à  la  première  partie 
son  liber  secundus ,  intitulé  :  De  clane  fcientice  faluta- 
ris.  Il  entreprit  ensuite  le  liber  tertius  pour  exposer 
ce  qu’on  croyait  dans  l’église  catholique  sur  les 
autres  points  en  discussion.  Il  ne  se  flattait  plus  de 
convertir  le  patient,  mais  il  ne  voulait  pas  se  refuser 
au  désir  de  celui-ci.  II  espérait  d’ailleurs  que  son 
travail  serait  utile  à  d’autres. 

Ff.  195  vo  -  198.  vo  :  De  Svbstantia  ||  Ac  Natvra 
Sacramenti  Matrimonii  :  ||  quodque  inter  fideles  con- 
tradum  &  confnmmatum,  ||  fola  alterius  coniugis 
morte  diffoluatur.  || 

Ff.  199  r°  -  208.  r°  :  Eivsdem  De  Qvibvsdam  |j 

articulis  in  ecclefia  controuerfis  opufculum.  ||.  Se  sub¬ 
divise  en  :  a,  [fideles  defunctos  iuuari  precibus  viuornm ]; 
ê,  Viuos  precibus  meritijque  Jandorum  adiuuari.  ||  ; 
7,  De  cultu  imaginum.  ||  ;  5,  De  reliquiis  Jando¬ 
rum.  ||  ;  s,  De  fefis  ||  [quce  Luther ani  abrogant  ...]; 
ç,  De  Missa.  || 

Ff.  208.  vo  -  214.  r°  :  Eivsdem  laco-\\bi  Latomi 
quœ/lio  quotlibetica.\\.  Comprend  la  réponse  aux  trois 
questions  suivantes  posées  à  Latomus  par  le  domi- 
nus  quoilibetarius  :  a,  [An  vita  adiua  melior  fit ,  & 


Jacq.  LATOMUS,  opéra.  1550. 


Jlatui  prelatorü  magis  conueniens,  quàm  contemplati- 
ua  ?]  ;  /3,  \Qnare  cü  Do  iujtè  res  humanas  adminijlret 
tanta  contingat  inœqualitas,  vt  plerumq;  iufius  egeat 
pane,  &  impius  abundet ];  y,  [ Quomodo  dicit  Japics 
Ecclejiajl.  4.  Vœ  Joli  quia  cmn  ceciderit  non  habet 
fubleuâtem  Je,  cmn  alibi  vida  folitaria  multü  cômen- 
detur\. 

Le  volume  se  termine  par  le  mot  Finis.  ||  et  la 


date  :  An.  155°*  Men.  Ivl.  [|  Le  vo  du  dernier  feuillet 

ûof  ni  nno 
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JACQ.  LATOMUS,  LE  VIEUX. 


LISTE  SOMMAIRE  DE  SES  ŒUVRES. 


De  trivm  lingvarvm,  k  studij  theologici  ratione 
dialogvs,  per  Iacobvm  Latomü  ...  M  H  ... 
Antuerpiæ,  Michael  Hillenius  Hoochftratanus, 
1519.  In-40. 

*Idem.  Parrhisiis,  Henricus  Stephanus  expensis 
Conradi  Basiliensis,  1519,  4  non.  maii.  In-40. 
Augmentée  de  :  Annotationes  sanequam  erudite 
Thomae  Carini  in  eundem  Latomi  dialogum. 
[. Bibliophile  belge ,  XXI,  p.  40]. 

Idem.  Basileae,  Ioannes  Frobenius,  1519.  mense 
maio.  —  Augmentée  des  mêmes  Annotationes, 
à  la  suite  de  :  Erasmi  ...  apologia,  refellens  fu- 
Jpiciones  quorundam  diditantiü  dialogum  D.Iacobi 
Latomi  de  tribus  linguis  k  ratione  Jtudii  theolo¬ 
gici,  côfcriptum  fuiffe  aduerjus  ipfum  ... 

*Idem.  Antverpiæ,  Mich.  Hillenius,  1521.  In-40.  — 
Édition  imaginaire  qui,  d’après  le  Bibliophile 
belge,  XIX,  p.  162,  article  :  Michel  k  Jean  Hil¬ 
lenius  ou  van  Hoochjlraeten  imprimeurs  à  Anvers 
(1511-1546),  serait  citée  dans  le  catalogue  Bor- 
luut,  no  51.  Nous  ne  l’avons  pas  trouvé  indiquée. 

Idem.  Lovanii,  Bartholomæus  Gravius,  1550.  In-fol. 
—  Dans  :  Iacobi  Latomi  ...  opéra  ...,  ff.  157  v« 
-  168  vo. 


Jacq.  LATOMUS.  Liste  de  ses  œuves. 


Articvlorvm  doctrinae ...  Martini  Lutheri  per  theolo- 
gos  Louanienfes  damnatoi^  ratio  ex  facris  literis, 
&  veteribus  traétatoribus,  per  Iacobum  Latomü 
...  Antuerpiæ,  Michael  Hillenius,  1521,  viij.  die 
Maij.  In-40. 

Idem.  Lovanii,  Bartbolomæus  Gravius,  1550.  In-fol. 
—  Dans  :  Iacobi  Latomi  ...  opéra  ...,  ff.  1  r«- 
53  vo. 

Iacobi  Latomi  ...  de  confeffione  fecreta.  EiufdG  de 
quæftionü  generibus  quibus  Ecclefia  certat  intus 
&  foris.  Eiufdem  de  Ecclefia  &  humanæ  legis 
obligatione.  Antuerpiæ,  M.  H.,  1525.  In-8J. 

Idem.  Basileae,  Andr.  Cratander,  s.  d.  In-8°.  —  Les 
deux  derniers  traités  y  sont  remplacées  par  : 
Ioannis  Oecolampadii  Elleboron,  pro  eodem  lacobo 
Latomo. 

Idem.  Lovanii,  Barthol.  Gravius,  1550.  In-fol.  — 
Les  trois  traités  dans  :  Iacobi  Latomi  ...  opéra 
...,  ff.  104  vo  -  118  r«,  86  r«  -  93  r°  et  93  vo  - 
104  ro. 

Iacobi  Latomi  ...  de  ecclesia  et  hvmanae  legis  obli¬ 
gatione.  (Antverpiæ,  Mich.  Hillenius),  1525* 
In-8°.  —  Partie  détachée  du  livre  qui  précède. 

*Idem.  Venetiis.  In-i2°.  —  [Paquot,  mémoires ,  XIII, 
p.  54;  Catalogue  Rymenans,  480;  Bibliophile 
belge ,  XIX,  p.  299,  article  :  Michel  &  Jean  Hil¬ 
lenius  ou  van  Hoochstraeten  imprimeur  à 
Anvers.  (1511-1546.)] 


Jacq.  LATOMUS.  Liste  de  ses  œuvres. 


Iacobi  Latomi  ...  de  primatu  romani  pontifîcis,  ad- 
uerfus  Lutherum.  Eiufdem  refponfio  ad  Ellebo- 
ron  Ioannis  Oecolampadij.  Eiufdem  refponfio 
ad  Lutherum.  Antuerpie,  Michael  Hillenius, 
1526,  menfe  Maio.  In-40. 

Idem.  S.  1.  ni  n.  d’impr.  ni  d.  In-40.  —  C’est  la 
même  impression,  sans  la  souscription  indiquant 
le  nom  de  la  ville  et  de  l’imprimeur,  et  la  date. 

Idem.  [Romæ,  Ioannes  Franciscus  Buagnus,  1698]. 
In-fol.  —  La  première  pièce  seule,  dans  :  Joan.- 
Thom.  de  Rocaberti,  bibliotheca  maxima  pon- 
tificia...,  XIII,  pp.  232-269.  Paquot,  par  erreur, 
dit  que  c’est  la  seconde  pièce  qui  est  reproduite 
dans  ce  recueil. 

Idem.  Lovanii,  Barthol.  Gravius,  1550.  In-fol.  — 
Dans  :  Iacobi  Latomi ...  opéra  ...,  ff.  59  v®  -  86 
i'o,  118  r°  -  132  vo,  53  vo  -  59  r°. 


Iacobi  Latomi  ...  libellus  de  fide  &  operibus,  &  de 
votis  atq;  inftitutis  monafticis.  Antverpiæ, 
Michaël  Hillenius,  1530.  In-8°. 

Idem.  Lovanii,  Barthol.  Gravius,  1550.  In-fol.  — 
Dans  :  Iacobi  Latomi  ...  opéra  ...,  ff.  [133]  r°  - 
144  vo. 

*Iacobi  Latomi  duæ  epistolæ,  una  in  libellum  de 
Ecclesia,  Philippo  Melanchthoni  inscriptum  : 
altéra  contra  orationem  factiosorum  in  comitiis 
Ratisbonensibus  habitam  [a.  1541].  Antverpiæ9 
Mich.  Hillenius,  1544.  In-80.  —  [Paquot,  mé¬ 
moires,  XIII,  p.  57]- 


Jacq.  LATOMUS.  Liste  de  ses  œuvres. 


...  Iacobi  Latomi  pro  dialogo  de  tribvs  lingvis  apo- 
logia.  Lovanii,  Barthol.  Gravius,  1550.  In-fol. 
—  Dans  :  Iacobi  Latomi ...  opéra  ...,  ff.  169  ro  - 

171  ro. 

Jacobi  Latomi  adversvs  Erasmi  librvm  de  sarcienda 
Ecclesiae  concordia  opus  inabsolutum.  Lovanii, 
Barthol.  Gravius,  1550.  In-fol.  —  Dans  :  Iacobi 
Latomi  opéra ,  ff.  17 1  v«  -  182  r«. 

Iacobi  Latomi  confvtationvm  adversvs  Gvilielmvm 
Tindalvm  libri  très.  Lovanii,  Barthol.  Gravius, 
1550.  In-fol.  —  Id.,  ff.  182  vo  -  195  r«. 


De  svbstantia  ac  natvra  sacramenti  matrimonii  : 
quodque  inter  fideles  contraétum  &  confumma- 
tum,  fola  alterius  coniugis  morte  diffoluatur. 
Lovanii,  Barthol.  Gravius,  1550.  In-fol.  — 
Id.,  ff.  195  vo  -  198  vo. 


...  De  qvibvsdam  articulis  in  ecclefia  controuerfis 
opufculum.  Lovanii,  Barthol.  Gravius,  1550. 
In-fol.  —  Id.,  ff.  199  ro  -  208  ro. 


...  Iacobi  Latomi  quæftio  quotlibetica.  Lovanii, 
Barthol.  Gravius,  1550.  In-fol.  —  Id.,  ff.  208 
vo  -  214  r«. 

Iacobi  Latomi  ...  opéra,  qvæ  præcipve  adverfus 
horum  temporum  hærefes  eruditifsimè ,  ac  fin- 
gulari  iudicio  confcripfit.  ...  Quibus  accefferunt 


Jacq.  LATOMUS.  Liste  de  ses  œuvres. 

eiufdem  authoris  alia  quædam  opufcula,  nun- 
quam  antehac  typis  excufa  ...  Lovanii,  excude- 
bat  Bartholomæus  Grauius  fuis  impenûs,  Pétri 
Phalefij,  ac  Martini  Rotarij,  1550.  Vænundan- 
tur  etiam  Antuerpiæ  apud  Arnoldum  Birckmans. 
In-fol. 

Une  épître  de  Latomus  à  Liévin  Crucius  (Louvain, 
1542)  se  rencontre  dans  un  des  opuscules  de  ce 
dernier  auteur  :  Pavœnefis  ...  ad  potentatus  chri- 
JUanos,  vt  percuffo  inter  Je  fœdere,  ferrum  in 
Turcam  ac  Lutherû,  illiusçp  coniuratos  ac  perti- 
naces  affectas  conuertant  ...  Antuerp.,  1543. 
in-8«. 
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LATRE  (Claude  Petit-Jean  de),  de  Lattre,  de 
Latere,  ou  Petit  Jehan,  maître  de  chapelle  de 
l’évêque  de  Liège. 

Maestricht,  Jacques  Bathen.  1554. 

%  Lamentationes  ||  Aliqvot  Ieremiæ  Mv- 
sicæ  Harmo-||niæ  nouiter  adaptatæ,  adieébis 
aliquot  facris  cantionibus,  ||  Trium,  Qua¬ 
tuor,  Quinque,  &  Sex  vocum.  ||  Autore 
M.  Ioanne  de  Latere,  Mufici  chori  Illuft. 
Principis  Epif.  Leodienfis  præfeébo.  || 
Ténor.  ||  (Marque  typographique  reproduite 
ci-après).  Cum  gratia  &  priuilegio.  || 

Traieéti  ad  Mofam  Iacobus  Bathenius 
excudebat.  M.  D.  LIIII.  ||  fuis,  ac  Henrici 
Peymans  expenfis,  bibliopolæ  Traieétenfis.  || 

Pet.  in-40  oblong,  14  ff.  non  chiffrés,  signés  [A]  B- 
D  [D ijj .  Car.  italiques  et  mus.  notée  en  car.  mobiles. 
Initiales  ornées.  Au  verso  du  titre,  épître  dédicatoire 
adressée  par  l’auteur  à  Antoine,  comte  de  Holstein, 
Schouwenborch  et  Sternenbergh,  sr  de  Gemen,  etc., 
prévôt  de  l’église  Saint-Servais,  à  Maestricht,  doyen 
de  l’église  Saint-Géréon,  à  Cologne.  Claude  de  Latre 
y  annonce  que  si  ce  recueil  plaît  à  son  protecteur, 
ce  lui  sera  un  stimulant  pour  en  publier  de  plus 
importants  :  ...  magnum  mihi  profecto  cal\\car  erit  ad 
plura  eademque  maiora  confcribenda,  uejlroque  in 
lucem  œdenda  nomine. 

Heilbronn  :  bibl.  du  K.  Karlsgymnasium. 
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C.  de  LATRE,  lamentationes’aliquot.  1554 

A  l’exemplaire  que  nous  avons  à  notre  disposition 
manque  la  partie  de  Superius.  Voici  la  collation  des 
autres  parties  : 

Contratenor.  14  ff.  n.  ch.,  sign.  [A]  B  -  D  [i j ] . 

Le  texte  musical  commence  au  v°  du  titre. 

Basis.  12  ff.  n.  ch.,  signés  [AJ  B  -  D  (sic  pour  C) 
[Civ].  Au  vo  du  titre,  se  trouve  une  pièce  de  vers  : 

1Î  In  laudern  operis  Idos  monostrophicum,  per  Petrum 
Mafmm  Santaumarium .,  composée  d’une  strophe  et 
d’une  antistrophe  chacune  de  13  vers,  et  d’une 
épode  de  n  vers,  où  Masius  traduit  le  nom  du  musi¬ 
cien  par  Micrioannes. 

Le  Contratenor  et  la  Basis  portent  l’adresse  : 
Traieâi  ad  Mojam  Iacobus  Bathenius  excudebat. 

M.  D.  LIIII. 

Qvinta  et  sexta  pars.  12  ff.  n.  ch.,  sign.  [A]  B- 
C  [Civ].  Le  texte  musical  commence  au  vo  du  titre. 
Cette  partie  porte  l’adresse  :  Traieâi  ad  Mojam 
Iacobus  Bathenius  excudebat,  fuis  ac  Henrici  Pey- 
mans  ||  bibliopolce  Traieftenfis  expenfis.  M.  D.  LIIII. 

Les  lamentations  de  Jérémie  mises  en  musique 
sont  les  suivantes  :  [I,  1]  Aleph.  Quomodo  fedet  Jola 
ciuitas  plena  populo?...  (à  4  voix).  [I,  3]  Gymel. 
Migrauit  Iudas  bppter  affliâionê...  (à  4  voix).  Ieru- 
falem  lerufalem,  conuertere  ...  (à  6  voix).  [I,  4]  Deleth. 
Vice  Siô  lugent,...  (à  5  voix).  [I,  5]  Hee.  Faâi  funt 
hojles  eius  in  capite  inimici,...  (à  3  voix).  [II,  17]  Ain. 
Fecit  Domines  quæ  cogitauit,...  (à  5  voix).  [II,  18] 
Zade.  Clamauit  cor  eorü  ad  Dominü...  (à  5  voix). 
[II,  13]  Mem.  Cui  comparabo,  uel  cui  ajfimulabo  ... 
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C.  de  LATRE,  lamentationes  aliquot.  1554. 


(à  6  voix).  [II,  14]  Mem  [sic,  pour  Nun].  Prophètes 
lui  uiderüt  tibi  falfa...  (à  3  voix).  [II,  15]  Samedi. 
Plauferiit  fuper  te  manibus ...  (à  5  voix).  [II,  15]  Phe. 
Aperuerunt  os  Juum...  (à  3  voix).  [I,  6]  Vau  Vau. 
Et  egreffus  ejl  à  filia  Siô...  (à  5  voix).  [I.  7]  Zain. 
Recordata  e/t  Ierufalem ...  (à  5  voix).  [III,  64]  Thau. 
Reddes  eis  uice  Domine,...  (à  4  voix).  [IV,  1]  Aleph. 
Quomodo  obfurgatü  ejl  aurum...  (à  4  voix).  [IV,  2] 
Beth.  Vice  (sic  pour  Filii )  Sion  incliti  incliti,... 
(à  5  voix).  [IV,  3]  Deleth.  [sic  pour  Ghimel ]  Sed  & 
lamice  nudauerunt ...  (à  5  voix).  [IV,  5]  Plee.  Qui 
nefeebantur  uoluptuofè ...  (à  5  voix).  [IV,  6]  Vau. 
En  maior  fada  ejl  iniquitas...  (à  6  voix).  [IV,  7] 
Zain  Candidiores  funt  nazarei...  (à  5  voix).  [IV,  9] 
Teth.  Melius  fuit  occifis  gladio ...  (à  6  voix).  [IV,  10] 
Iotli.  Manus  mulierum  mifericordium ...  (à  5  voix). 

Elles  sont  suivies  de  trois  chants  religieux,  à 
5  voix,  dont  voici  les  incipit  : 

Dvlcis  arnica  Dei,  rofa  uernans . . . 

Beata  es  uirgo  Maria... 

Benedicta  tu  in  mulieribus . . . 

Le  compositeur  Claude  Petit-Jean  de  Latre, 
Delâtre,  de  Lattre,  ou  de  Latere,  dit  Petit-Jean  ou 
maistre  Petit-Jean,  fut  maître  de  chapelle  de  l’évêque 
de  Liège  (1552-1554),  puis  maître  de  chant  des 
enfants  de  chœur  de  l’église  cathédrale  de  Verdun 
(1:555);  ü  est  encore  cité  en  cette  qualité  lors  d’un 
concours  du  Puy  de  musique  d’Évreux,  en  1576,  où 
il  obtint  le  prix  de  la  lyre  d’argent  pour  une  chanson 


C.  de  LATRE,  lamentationes  aliquot.  1554. 

à  plusieurs  voix,  intitulée  :  Ce  riz  plus  doux.  — 
Voir  F. -J.  Fétis,  biographie  universelle  des  musiciens, 

2e  édition,  t.  II,  Paris,  1861,  p.  455,  et  Supplément 
par  A.  Pougin,  t.  II,  Paris,  1878,  pp.  249-250;  — 

E.  Vander  Straeten,  la  musique  aux  Pays-Bas 
avant  le  XIX e  siècle,  t.  I,  Bruxelles,  1867,  PP*  IT4_ 
121;  —  R.  Eitner,  biographisch-bibliographisches 
Quellen-Lexikon  der  Musiker,  t.  VI,  Leipzig,  1902, 
p.  71. 
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LEFÈVRE  (Jacques),  d’Étaples.  Totius  natura- 
lis  philosophiae  Aristotelis paraphrases,  c.  scholiis. 

Alcala  de  Hénarès,  Jean  de  Brocar.  1540. 

(. Armoiries  de  Louis  de  La  Cadena,  chan¬ 
celier  de  V université  d’ Alcala  de  Hénarès). 

In  Hoc  ||  Opéré  Continentvr  ||  totius 
Philofophiæ  ||  naturalis  ||  Paraphrafes  :  ad- 
ierito  ad  li||teram  familiari  com||mentario, 
decla||ratæ  &  ||  hoc  ordine  di||geftæ.  ||  Pa~ 
raphraüs.  VIII.  Phyficorum  Ariftotelis.  || 
Duo  dialogi  Phyfici.  ||  Paraphrafis.  IIII. 
de  cœlo  /  &  mundo  completorü.  ||  Para¬ 
phrafis.  II.  de  generatione  /  &  corruptione.  || 
Paraphrafis.  IIII.  Metheororum  comple- 
torum.  ||  Paraphrafis.  III.  de  anima  com- 
pletorum.  ||  Paraphrafis  libri  de  fenfu/  & 
fenfato.  ||  Paraphrafis  libri  de  memoria  & 
reminifcentia.  ||  Paraphrafis  libri  de  fomno 
&  vigilia.  ||  Paraphrafis  libri  de  longitudine 
&  breuitate  vitæ.  ||  Introduritio  Metaphyfi- 
ca.  IIII.  dialogis  declarata.  ||  M.  D.  XL.  || 

In-fol.,  2  ff.  non  cotés,  c.  et  clxxxviii.  ff.  chiffrés, 
dont  le  dernier  est  blanc  au  v°.  Notes  margin.  Car. 
rom.  et  ital. 


Louvain  :  bibl.  de  la  Comp.  de  Jésus. 
Valladolid  :  bibl.  univ. 


Jac,  LEFÈVRE  d’Étaples.  Tôt.  nat.  philos.  Arist  paraphr.  1540. 


Ff.  non  cotés  :  titre  encadré;  explication  des  ini¬ 
tiales,  titres  courants;  poème  latin  de  Franç.  Sanchez 
de  Molina,  de  Tolède  :  c  In  Complvtensis  Scho-\\le  : 
eiufq ?  clariffimi  fundatoris  laudem  :  ||  atqy  in  huius 
libri  recentem  im=\\preffionê  Sylna  ...,  et  épître  non 
datée  de  l’imprimeur  Jean  de  Brocar  à  Louis  de  La 
Cadena,  chancelier  de  l’université  d’Alcala  de  Héna- 
rès.  L’encadrement,  gravé  sur  bois,  est  composé  de 
plusieurs  pièces  juxtaposées.  Celles  qui  occupent 
les  cotes  gauche  et  droit  et  la  partie  supérieure 
représentent  Alexandre  le  Grand  et  plusieurs  philo¬ 
sophes.  La  planche  qui  forme  le  côté  inférieur  de 
l’encadrement,  figure  les  neuf  Muses  procédant  au 
couronnement  de  l’auteur.  Elle  est  signée  d’un  mo¬ 
nogramme  assez  compliqué,  où  l’on  distingue  entre 
autres  les  lettres  JAPTREO. 

Ff.  i.  [chiffré  par  erreur  ii.]  r°  -  ii.  v°  :  prologue, 
dix  distiques  latins  de  Jean  Le  Pelletier;  commen¬ 
taire  du  prologue,  par  Clicthove,  et  C  Figura  intro- 
duftionis.  ||. 

Ff.  iii.  ro  -  c  vo  et  i  ro  -  clxxxviii.  r°  :  corps  de 
l’ouvrage. 

Au  bas  du  r°  du  dernier  f. ,  cinq  distiques  latins  de 
Clicthove,  et  la  souscription  :  c  Excudebat  Ioannes 
Brocarius  in  aima  Comphitenfi  academia.  Anno  Chri=\\ 
Jli  ...  M.  D.  XL.  Menfe  Iulio.  || 

Réimpression  de  l’édition  de  Paris,  Wolfg.  Hopyl, 
1501.  Elle  ne  se  distingue  de  celle-ci  que  par  le 
poème  de  F. S.  de  Molina  et  l’épître  de  Jean  Brocar. 
Les  diverses  parties  du  corps  de  l’ouvrage  commen¬ 
cent  respectivement  aux  ff.  iii.  r°,  vi.  vo,  Ixxviii.  v«, 
i.  r«,  xxxvii.  vo,  Ivi.  v°,  xciii.  ro,  xcvi.  ro,  cxxxix.  v°, 
cli.  ro,  clvi.  r°,  clxv.  ro,  clxvii.  ro,  clxxvii.  r°. 


. 


LEPE  (Laurent  vander). 

Bruges,  Laur.  Doppes.  1681. 


De  Waere  Kercke  Triumpherende  Over 
De  Valsche  :  Bethoont  Eerfl  uyt  onder- 
linghe  Brieven  ghefchreven  aen  fekeren 
Biffchop  van  d’Herdoopers  met  naeme 
Adriaen  Van  Daele,  woonachtigh  op  Heyle 
by  Eerdenburgh.  Ten  tweeden  :  uyt  vier 
voor-naemde  kenteeckenen  ons  aen-ghe- 
wefen  in  ’t  eerfte  Concilie  van  Conftantino- 
polen.  Ten  derden  :  uyt  den  H.  Auguflinus 
in  ’t  befonder.  Ten  vierden  :  met  verfchey- 
den  onwederlegghelijcke  Argumenten  foo 
in  ’t  generael  als  in  ’t  particulier.  Verciert 
met  veel  feer  fchoone  notabele  Figueren. 
Ailes  by  een  vergadert  ende  in  ’t  licht 
ghegeven  door  P.  F.  Laurentius  Van  Der 
Lepe,  Minderbroeder  Recollent,  Lees-Meef- 
ter  van  de  H.  Godtheydt.  (Petit  fleuron). 

Tôt  Brvgghe,  Ghedruckt  by  Laurens 
Doppes,  ghezworen  Drucker  ende  Boeck- 
verkooper,  woonende  in  de  Philipsftock- 
ftraet  in  de  dry  Coningen.  M.  DC.  LXXXI. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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In-8°,  29  ff.  lim.,  pp.  [i]-88,  8  pp.  non  cotées, 
PP*  89-715  et  19  PP-  sans  chiffr.  Annot.  marg.  Car. 
rom.  Gravures  en  taille-douce. 

Ff.  lim.  :  titre;  deux  textes  tirés  de  la  Bible  (Ad 
Hebr.  13.  v.  7.  et  Ibidem  v.  9.);  p.  blanche;  pièce 
de  vers  néerlandais;  grav.  en  taille-douce,  très  mau¬ 
vaise  :  de  triumpherende  kercke,  copie  en  contre¬ 
partie  du  tableau  :  Ecclesia  per  S.  Eucharistiam 
triumphans ,  par  Théod.  van  Thulden,  d’après  P. -P. 
Rubens,  qui  se  trouve  dans  l’église  St-Pierre,  à 
Gand;  1  p.  blanche;  dédicace,  en  latin,  à  Franç. 
de  Baillencourt,  ne  évêque  de  Bruges,  datée  de 
Bruges,  le  26  août  1681;  p.  blanche;  traduction 
néerlandaise  de  la  dédicace;  deux  textes  tirés  de  la 
Bible  (1.  Pétri  3.  et  2.  Timoth.  3.);  préface,  et  trois 
autres  textes  ( Matthcei  18.  Verf.  15.,  Verf.  13.  et 
Verf.  17.).  Une  correction  a  été  faite  au  moyen 
d’une  bande  imprimée  et  collée,  au  r°  du  f.  lim. 
portant  la  signât.  ï;  par  cette  correction,  les  mots  : 
[be]fchaemt  op  dat  ( fegghe  ick)  aldus,  ont  été  changés 
en  :  [be]  fchaemt  den  af-vallighen  Ketter  :  op  dat  ( feg¬ 
ghe  ick)  aldus.  Les  ff.  lim.  contiennent  encore,  en 
tête  de  la  dédicace  latine,  une  grav.  en  taille-douce 
à  double  page,  sans  nom  de  graveur,  représentant 
les  armoiries  de  l’évêque  Franç.  de  Baillencourt. 

Les  pp.  chiffr.  (1-88  et  89-715),  contiennent  le  De 
Waere  Kercke ,  divisé  en  quatre  parties. 

Première  partie  :  ...  de  waere  Kercke  triumphe¬ 
rende  over  de  Valsche  :  ...  bethoont  uyt  onderlinghe 
Brieven  (pp.  2-88). 


Deuxième  partie:...  De  Waere-Kercke  ...  bewefen 
uyt  ...  het  eerjîe  Concilie  van  Conjlantinopolen  (pp. 
89-444). 

Troisième  partie  :...  Dr  Waere-Kercke  ...bethoont 
uyt  den  [H.]  Augujtinus  ...  (pp.  446-592). 

Qu  atrième  partie  :...De  Waere-Kercke . . .  bethoont 
met  onwederleggelijcke  Argumenten  ...  (pp.  593-715). 

Les  8  pp.  non  chiffr.,  placées  entre  les  pp.  88  (fin 
de  la  ire  part.)  et  89  (commencement  de  la  2e  part.), 
sont  consacrées  à  6  textes  tirés  de  la  Bible  (2. 
Timoth .  3.,  Ibidem  Verf.  13.,  Ad  Tit.  3.,  Proverb.  5., 
1.  Timoth.  3.  et  Ifaiœ  2.);  une  pièce  de  vers  néer¬ 
landais  ( Beduydinghe  van  ’t  fmne-beeldt .);  2  grav.  en 
taille-douce  (i°,  de  Valsche  Religie.  ;  2°,  ick  gheloove 
een  heylighe  Catholijke  Apostolijke  kercké)  et  3  pp. 
blanches. 

Les  quatre  parties  de  l’ouvrage  renferment, 
outre  les  planches  déjà  indiquées,  15  gravures  en 
taille-douce  dont  6  intercalées  dans  le  texte,  savoir  : 
à  la  p.  [1]  et  à  la  p.  593,  de  triumpherende  kercke 
(répétition  de  la  pl.  déjà  citée  dans  la  description 
des  liminaires);  p.  [445] ,  ick  hebbe  haere  colommen 
vast  gemaeckt  (répétition  de  la  pl.  placée  entre  les 
pp.  106  et  107);  p.  446,  Deut.  33.  Den  Schilt  Der 
Hvlpe.;  p.  [595],  S’  hebben  fchip-brake  geleden  in  het 
geloove  ...;  p.  [597],  Ick  hebbe  voor  u  gebeden  ... 
Les  9  autres  planches  sont  tirées  hors  texte,  et 
placées  entre  les  pp.  indiquées  :  eene  stadt  op  eenen 
bergh  ...  (pp.  96,  97);  ick  hebbe  haere  colommen  vast 
gemaeckt  ...  (pp.  106,  107);  Ick  hebbe  noch  andere 
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Schapen  ...  (pp.  136,  137);  Hy  heeft  fich  felven  ge- 
levert  voor  haer  ...  (pp.  156,  157);  al  s  de  menschen 
sliepen  Quant  sijnen  vijant  ...  (pp.  204,  205);  In  aile 
dat  aerderijck  is  haer  geluyt  uyt-gegaen  ...  (pp.  214, 
215);  Ghebauwt  op  het  fondament  der  Apojlelen  ... 
(pp.  236,  237);  de  kercke  vanden  levenden  godt ...  (pp. 
310,  311);  wani  satan  selue  verandert  hem  in  een 
enghel  des  lichts  ...  (pp,  336,  337).  La  gravure  re¬ 
présentant  les  armoiries  de  Franç.  de  Baillencourt 
n’est  pas  signée;  toutes  les  autres  gravures  portent  : 
M>.  van  der  gucht  fe.  Elles  sont  insignifiantes. 

Les  pp.  non  chiffr. ,  à  la  fin,  contiennent  :  deux 
textes  tirés  de  la  Bible  ( Deuteron .  30.  ...  et  Ioan.  3.), 
la  gravure  déjà  citée  :  de  triumpherende  kercke  (le  f. 
est  marqué  pag.  ult .),  une  pièce  de  vers  néerlandais; 
2  pp.  blanches;  la  table,  et  6  approbations,  datées  et 
signées  :  Anvers,  6  juillet  1681,  F.  Gvilielmus  van 
Sichen,  ConnniJJ arius  Generalis.',  Gand,  7  juill.  1681, 
Fr.  Martinvs  Dv  Riev  Minijler  Provincialis.;  Bruges, 
4  juill.  1681,  I.  de  Blessi  Canonicus  &  Archipbr.  Bru- 
genfis  Librorum  Cenfor.',  Bruges,  14  déc.  1680,  Fr. 
Martinvs  à  Colle,  Abbatice  Dimenfis  Religiojus  ac  S. 
Theol.  Profeffor.’,  Gand,  23  avril  1681,  Fr.  Felicia- 
nvs  Van  Remoortere  S.  Theol.  Leâor\  Gand,  11  mai 
1681,  Fr.  Philippvs  Ceysson  S.  Theol.  Leâor.  A  la  fin 
de  la  dernière  p.,  quelques  errata. 

La  ire  partie  de  l’ouvrage  est  une  correspondance 
entre  l’auteur  et  un  certain  Adrien  van  Daele,  que 
l’auteur  appelle  évêque  des  Anabaptistes  ( biffchop 
van  d'Herdoopers),  et  qui  habite  la  commune  de 
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Heille  près  d’Ardenbourg.  La  première  lettre  (pp. 
2-9),  de  Laur.  vander  Lepe,  est  datée  de  Bruges, 
le  26  juin  1680.  Elle  débute  ainsi  :  Eerfaemen  ende 
beminden  Adriaen  van  Daele,  naer  hertelijcke  groete- 
niffe  wenfche  u.  I.  den  vrede  des  Heeren.*  Ick  hebbe 
langhe  begheerte  ghehadt  om  met  u.  I.  eens  te  Jpveecken , 
dit  was  de  reden  dat  ick  leji-mael  te  Middelburgh 
zijnde,  door  mijn  Heer  de  Cantor  (voorzanger)  het 
felve  verfochte,  maer  tôt  ons  leet-wefen  niet  en  hebbe 
becommen ;  u .  I.  Jal  miff chien  verwondert  Jijn  wat  my 
hier  toe  moveert?  ick  antwoorde  voor  Godt  anders  niet 
als  de  liefde  tôt  uwe  ziele  ende  faligheydt  :  want  van 
den  eenen  kant  hoorende  de  groote  miltheydt  ende 
affedie  die  u.  I.  was  toonende  tôt  onfe  Oorder,  docht 
my  dat  ick  op  gheen  beter  maniéré  dancbaer  en  conde 
wefen  aen  u.  L,  als  op  defe  ...  A  la  suite  de  cette 
lettre,  vander  Lepe  expose  :  Welcke  De  Waere  Kercke 
Christi  Is.  La  2e  lettre  (pp.  10-23)  est  une  réponse 
d’Adr.  van  Daele  à  la  lettre  précédente;  elle  est 
datée  de  Heille,  le  8  juill.  1680,  et  commence  de  la 
sorte  :  Eerw.  Pater.  Seer  gheliefde,  ende  goet-gunfU- 
ghen  Vriendt.  Vwen  aenghenaemen  van  den  26.  Iunij, 
is  my  op  den  24.  [?]  des  avonts  eerft  behandight,  voor 
eerjl  dan  de  wyle  ...  moet  betrauwen,  ende  aen-nemen 
voor  waerheydt  de  reden  van  dit  u  ghefchrift,  ghefpro- 
ten  te  wefen,  uyt  de  liefde  die  u.  I.  mijn  ziel,  en 
faligheydt  zijt  toedraghende.  Der-halven  fegghe  u.  I. 
hertelijcke  danck,  mits-gaeders  dat  ick  my  feer  ver- 
blydt  ende  vermaeckt  hebbe,  om  datter  in  defe  onfe 
bedorven  eeuwe,  noch  menfchen  ghevonden  worden  die 
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ter  liefde  van  haers  naejten  ziel  en  faligheydt,  haer 
Jelven  foo  ghedifponeert  vinden  :  nemaer  foo  veele  aen- 
gaet  u.  I.  bejluyten,  ende  argumenten  dut  die  foo  inder- 
daet  ende  waerheydt  fijn,  ghelijckfe  by  u.  I.  ghebruyckt 
ende  by-ghebrocht  worden,  daer  af  en  ben  ick  voor  als- 
noch  niet  verfekert ...  ;  puis  Adr.  van  Daele  réfute  les 
arguments  que  Laur.  vander  Lepe  fait  valoir,  pour 
prouver  que  l’église  catholique  est  la  seule  vraie,  en 
ajoutant  :  ...  't  fonde  my  een  befonder  lieve,  ende  weer- 
dighen  vriend  fijn,  die  my  in-dien  ick  doolde  op  den 
rechien  weg  brochte,  H  welck  u.  I.  ...  door  dit  gefchrift 
pooght,  ende  tracht  te  doen  ...  La  3e  lettre  (pp.  24-44) 
est  de  Laur.  vander  Lepe;  elle  est  sans  date  :  Seer 
Eerfaemen,  ende  goedt-jonjlinghen  (sic)  Vriendt  de 
Heere  gheve  u  l.  fjnen  H.  Vrede.  VI.  aen- ghenaemen 
van  den  achtfîen  defer  heb'  ick  ghelefen,  eventwel  vev- 
blydt  zijnde  dat  u.  I.  als  een  Kindt  des  waerheydts 
bereydt  is  voor  de  waerheydt  te  wijcken,  ende  die  ge- 
vonden  hebbende  t’omhelfen  ...  met  defe  hope  dan  vol 
zijnde  fchrijve  ick  ander-mael  tôt  u.  I.  maer  voor  eevft 
veywondere  my  dat  u.  I.  feght  niet  te  weten  waer  op 
aile  mijn  meyninghen  fteunen,  dat  het  maer  fegh-woor- 
den  en  zijn  ende  niet  gheprobeert  en  konnen  worden  ... 
La  4e  lettre  (pp.  45-64),  sans  date,  est  d’Adr.  van 
Daele  :  Eerweerdighen  Pater.  Vwen  lejten  aen-ghe- 
naemen  is  my  wel  gheworden,  den  welcken  gelefen 
zijnde,  hebbe  voor  eenen  tydt  f  il  ghejtaen,  my  be- 
denckende  wat  befi  fonde  wefen  :  daer  op  te  antwoorden, 
of  teenemael  fil  te  fwijghen  :  ende  al-foo  mynen  tydt 
die  kort  en  kofelijck  is  beter  aen  te  legghen,  ende  te 
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ghebruycken  ...  om  dat  my  fcheen  te  blijcken  dat-je  als 
door  woorden  Jlvydt,  wat  verhit,  en  niet  foo  beleeft, 
Joet  ende  vriendelijck  en  waert  als  Un  eerjlen  :  ’t  welck 
in  dien  ’t  foo  mas;  fonder  reden  fonde  gefchieden  : 
want  die  refolveert  een  Stadt  of  Fortreffe  aen  te  tajten, 
ofte  te  befchieten ;  kan  fich  niet  verwonderen  :  of  ontfet- 
ten;  uyt  ontmoeten  van  defency.  T en  tweeden  fagh  ick 
dat-je  fommige  dinghen  verdraeyde  fommige  booght, 
buyten  mijn  oogh-merck ,  ende  meyninge  :  ja  oock  by 
voeghdet  ’ tghone  ick  niet  gliefeyt ...dat  uwen  eerjlen  vele 
buerfaemer,  en  vriendelijcker  was  :  blijckt,  aen  den  Jlijl 
en  oock  aen  de  materie  ...  aen  den  Jlijl  dat~je  wat  y ve- 
riger,  en  niet  foo  coel  en  zijt  :  aen  de  materie  dat  daer 
foo  dickwils  van  herefie,  en  onde  ketters,  &c.  in  te  vin- 
is,  en  dat  met  fulcke  manier  van  fpreken,  dat-men  wel 
verjlaen  kan  op  wie-je  het  hebt  ...  ghy  verdrayt  mijn 
...  fegghen  ...  Ghy  klaeght  dat  wy  u  komen  turberen, 
&c.  ick  vraeghe  naer  bewïjs,  en  fegghe  in  teghen-deel 
dat  ghy  felfs  doet  ’t  ghone  ons  te  lajle  leght,  en  van 
befchuldicht ...  Uwen  Brief  dan  is  vervult  met  faecken 
die  buyten  propoojl  loopen  en  meer  dienen  tôt  Jloffe  van 
nieuwe  difpuyten  :  als  tôt  ’t  ghone  waer  toe  fy  fchij- 
nen  of  dienen  ghebruyckt  te  worden  ...  La  5e  et  der¬ 
nière  lettre  (pp.  65-88)  est  de  Laur.  vander  Lepe; 
elle  est  datée  de  Bruges,  le  29  juillet  1680  :  Eerfaemen 
ende  goedtfonftighen  Vriendt:  den  Heere  gheve  u  Vrede. 
Ick  hadde  nu  gherefolveert  Jlil  te  fwyghen  mits  ick  naer 
u  l.  eyghen  oordeel  nu  al-reede  ont-lajl  was,  ende  vol- 
daen  hadde  aen  mijne  Chrijtelijcke  obligatie,  u  l.  twee- 
mael  hebbende ghewaerfchouwt,  mer  het ghebodtvan  den 


Apojlel  tit.  3.  ende  vervolghens  u  moejl  fchouwen.  Niet- 
te-min  mits  hier  de  waerheydt  gheweldigh  lijdt,  ende 
men  de  teghen-fegghers  ...  moet  berifpen  tit.  1.  foo 
dunckt  my  taemelijck ,  op  u  l.  fuys  onghefondeert 
Schrift  met  korte  woorden  te  antwoorden.  Nemaer, 
op  dat-ghe  hier  uyt  gheen  befluyt  en  maeckt  dat  ghy 
gheen  Ketter  en  zijt,  oft  dat  ick  over-trede  het  ghebodt 
van  Paulus  :  foo  weet  dat  dit  foo  veel  gheen  waer- 
fchouw  en  is  :  ah  wel  een  korte  verdedinghe  van  d’on- 
noofele  ende  verdruckte  waerheyt  tôt  het  welcke  ick 
verbonden  ben  ...  A  la  fin  de  cette  lettre  vander  Lepe 
dit  :  Hier  mede  fegh  ick  Adieu ;  want  heeft  u  l.  weynigh 
tydt,  ick  hebber  noch  veel  min  :  ende  is  uwen  tydt 
koftelijck,  den  mijnen  is  noch  veel  koflelijcker  :  daer-en- 
tuffchen  en  fal  event-wel  niet  nae-laeten,  van  voor  u  l. 
te  bidden,  of  het  par-avahtuere  Godt  noch  beliefde  u  l. 
verjlandt  te  verlichten,  ende  mille  te  vermorwen  ...  A 
cette  dernière  lettre  il  n’y  a  pas  de  réponse  de  Adr. 
van  Daele. 

Dans  la  2e  partie,  l’auteur  expose  que  la  vraie 
église  doit  être  une,  sainte,  catholique  et  apostolique, 
et,  dans  les  deux  dernières  parties,  il  cherche  à  prou¬ 
ver  que  l’Église  de  Rome  répond  à  toutes  ces  exi¬ 
gences,  et  qu’elle  est  en  conséquence  la  seule  vraie. 

La  bibliothèque  de  l’université  de  Gand  possède 
au  sujet  de  ce  livre  une  pièce  authentique  très 
curieuse,  qui  prouve  :  i°,  que  ce  livre  est  le  premier 
produit  littéraire  de  l’auteur;  20,  qu’il  est  en  même 
temps  le  premier  livre  imprimé  par  l’imprimeur 
Laur.  Doppes;  3°,  que  l’administration  communale 
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de  la  ville  de  Bruges,  souscrivit  à  42  exemplaires, 
pour  lesquels  la  ville  paya  à  Fauteur  la  somme 
de  cent  florins.  Voici  cette  pièce  :  Aen  Myn  Ede  ende 
weerde  heeren  Burghmrs  ende  Schepenen  der  Jlede  van 
Brugghe.  Supplierende  vertoont  reuerentelyck  Pater 
Laurentius  vander  Lepe,  docerende  jeghenwoordich  de 
Godtheyt  in  het  cloojler  vande  Eerwaerde  P.  P.  Recol- 
lecten  ghefeyt  Minnebroeders  binnen  defer  stede,  hoe 
den  fuppliant  ten  vytterjlen  gheneghen  fynde  om  ( vol - 
ghens  fyne  obligatie)  altydt  voor  te  Jtaen  ende  te  main- 
tineren  het  waerachtich  Catholyck  ende  Rooms  ghelooue, 
ende  ouer  fulcx  ghedreuen  tôt  d  vytroeynghe  vande 
ketterien  ende  valjche  leeringhen  van  onfe  naeghebeuren , 
teenemael  pernicieux  aen  V  Edt  goede  ende  ghetrauwe 
onderfaeten,  die  ondertuffchen  als  onnoofele  scapkens  (sic) 
daerdoor  vytte  cudde  des  Heeren  ghetrocken,  verleet, 
ende  naer  de  ziele  verfcheurt  fouden  moeghen  wor- 
den,  feer  proffyctabel  jae  nootfaekelick  gheuonden 
heeft  van  jeghens  deje  vyanden  van  ons  glielooue  de 
wapenen  dat  is  de  penne  in  d  liant  te  nemen,  ende  in 
drucke  te  laeten  vytgaen  een  vlaems  boucxken  in  octauo, 
gheintituleert  :  de  waere  kercke  triumplierende  ouer  de 
valfche,  betoont  vyt  onderlinghe  briefuen  ghefchreuen 
aen  fekeren  Biffchop  vande  erdoopers  met  naeme  Adri- 
aen  van  Date,  woenachtich  op  Heyle  by  Eerdenburgh, 
welck  boucxken,  wefende  het  eerjle  werck  vanden  fup¬ 
pliant  ende  oock  het  eerjle  vanden  drucker,  alfoo  hy 
geerne  prefenteren  fonde  aen  V  Edt  dewelcke  altydt  het 
weluaeren  van  liaer  ghemeente  foo  naer  de  ziele  als 
naer  den  lichaeme  is  hebbende  in  recommandât! e,  heeft 


gheraedich  glieuonden  daertoe  te  présenter  en  de  Je  re- 
quejte.  Biddende  de  Jelue  de  goetheyt  thebben  van  te 
feconderen  aende  goede  begeerte  vanden  Jeluen  fup- 
pliant  haerlieder  alderootmoedichjle  dienaer,  door  het 
accepteren  van  deje  Jyne  prefentatie,  met  declaratie  van - 
de  quantiteyt  daervan  V  Bd}  belieft  ghedient  te  wefen, 
twelcke  doende,  etc.  ...  [Apostille]  :  Schepenen,  aenveer- 
dende  de  prefentatie  by  defen  ghedaen,  declareren  dat 
hun  aengenaem  Julien  wefen  de  nornber  van  drie 
dofijnen  ende  half  van  derfeluen  boecxkens.  Actum  in 
camere,  den  2  octobre  1681,  mij  prefent ...  [Envoi  des 
exemplaires]  :  Onder  correctie  van  Vedt,  den  ver- 
thoonder  Vedt  bedanckende  van  bouenftaende  acceptatie, 
en  willende  voldoen  aen  Vedts  voorder  commandement, 
is  hier  neuens  presenterende  de  rester  ende  boucken,  tot- 
ten  completen  nornber  van  drie  dosijnnen  en  half, 
betrauwende  die  aen  Vedt  soo  aenghenaem  te  sullen 
wesen  (als  hij  suppliant  verhoopt )  dat  de  selue  sullen 
voor  de  ooghen  stellen  de  dwaelijnglie  van  het  gepre- 
tendeert  erdoopers  waengheloof,  verplettert  door  de 
waere  Bruijt  Christi,  die  is  het  Roomsch  appostelicke 
gheloof ...  [Ordre  de  payement]  :  Tcollegie  van  Sche¬ 
penen  der  jiede  van  Brugghe  ordonneert  d’heer  Andries 
vah  Bogaerde,  Threforier  principael  der  voorn  stede, 
te  betaelen  ter  ordonnan  van  Eerwden  Pater  Laurentius 
van  Lepe,  de  sôe  van  een  hondert  guldenen,  foo  vele 
aen  hem  gheiont  is,  in  recognitie  ende  tôt  danckbaerheyt 
vah  exemplair  en  van  het  werck  in  defen  fmelt  aen 
het  collegie  gheprefenteert ,  ende  fal  de  voorfchr. 
fome  VI.  valideren  in  mifen  van  VI.  rek e  mits 
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defen  ende  acquit.  Actum  in  caemere  vj.  8b re  1681... 
A  l’occasion  de  la  publication  de  cet  ouvrage,  le 
Magistrat  du  Franc  de  Bruges  fit  présent  à  Laur. 
vander  Lepe  d’une  pièce  de  vin. 


Laurent  vander  Lepe,  ou  vander  Leepe,  était  pro¬ 
bablement  fils  de  Jean,  conseiller  à  la  Cour  des 
Comptes  de  Bruxelles,  lequel,  établi  plus  tard  à 
Bruges,  fut  anobli  par  lettres  patentes  du  5  sept. 
1663.  La  famille  portait  de  gueules,  à  la  croix  d’or, 
chargé  d’un  aigle  de  sable. 

Laurent  naquit  à  Bruges  vers  1650.  Après  avoir 
reçu  une  éducation  très  soignée,  il  entra,  à  l’âge  de 
dix-huit  ans,  dans  l’ordre  de  St-François.  Il  reçut 
l’habit  au  couvent  d’Ypres,  le  16  sept.  1667,  et  fit 
profession  au  même  couvent,  le  17  sept,  de  l’année 
suivante.  En  possession  d’une  assez  belle  fortune, 
vander  Lepe  en  employa  une  partie  à  délivrer,  le 
jour  de  sa  profession,  quelques  bourgeois  de  Bru¬ 
ges,  emprisonnés  pour  dettes.  Bientôt  après,  il  fut 
promu  au  grade  de  lecteur  en  théologie ,  science  qu’il 
enseigna  successivement  dans  plusieurs  couvents. 
Pendant  les  années  1680  et  1681,  nous  le  trouvons 
en  cette  qualité  au  couvent  de  Bruges,  et  ce  fut  là 
qu’il  composa  son  ouvrage  :  De  waere  kercke  trium- 
pherende  over  de  valsche  ...  Après  la  mort  du  P. 
Damien  de  Creus,  gardien  du  couvent  de  Nieuport, 
vander  Lepe  fut  nommé  président  ad  intérim ,  et,  le 
6  janv.  1684,  gardien  du  même  couvent;  il  occupait 
encore  cette  place  le  23  janv.  1686.  C’est  donc 


probablement  après  l’expiration  de  son  triennat  qu’il 
fut  nommé  vicaire  des  Récollets  à  Audenarde.  En 
cette  qualité  nous  le  rencontrons  le  29  nov.  de  la 
même  année.  Plus  tard,  en  1691  et  en  1692,  il  est 
cité  comme  directeur  des  Urbanistes  ou  Pauvres 
Claires,  à  Gand,  où  il  mourut  des  suites  d’une 
léthargie,  le  24  sept.  1695. 

Voici  au  sujet  de  Laur.  vander  Lepe  un  extrait 
d’un  manuscrit  :  Ghescreven  bouck  vande  gheleerde 
mannen  ende  constenaren  van  Brugghe,  appartenant  à 
la  bibliothèque  de  la  ville  de  Courtrai,  et  attribué  à 
Seg.  et  J. -P.  van  Male  ( Catal .  de  la  biblioth.  de  feu 
Mr  Goethals-Vercruysse.  Courtrai,  1875,  p.  318)  : 
Laurentius  vander  Leepe.  Uyt  edelen  gheslachte 
binnen  Brugghe  gheboren,  heeft  sigh  van  syne  jonck- 
heyd  af  begheven  tôt  het  cloosterleven,  onder  de  min- 
derbroeders  binnen  Brugghe,  verlatende  ailes  wat  de 
wereld  is  beminnende,  om  sijnen  heer  ende  Godt  aen  te 
hanghen;  ende  alsoo  sijne  ouders  hem  machtighe  mid- 
delen  hadden  naghelaten,  soo  heeft  hij  een  deel  besteed 
voor  sijnen  ingangh  ofte  profes,  tôt  het  verlossen  van 
meynighe  ellendighe  borgers,  dewelcke  niet  connende 
hunne  schulden  betalen,  in  de  vangenisse  waren  treu- 
rende.  Aldus  maeckte  hij  een  schoon  beginssel  van  dien 
volmaeckten  staet,  ghevende  aen  rijcke  en  welgegoede 
mensschen  een  voorbeeld  om  na  te  volghen.  Doen  hij  nu 
de  eerste  jaren  van  beproevinghe  loffelick  hadde  vol- 
troc-ken,  soo  wende  hy  sigh  teenemael  tôt  het  beoeffenen 
der  deugd  ende  gheleertheyd,  wierd  namaels  voorleser 
der  goddelicke  wetenschappen  onder  sijne  broederen, 


ende  eenen  vermaerden  pyedicant  voor  het  ghemeente . 
Meu  hield  hem  oock  vooy  eenen  gyooten  contvoveysist, 
dat  is,  ervayen  in  de  wedeylegginghe  dey  ketteyien. 
Hij  heeft  sterck  gheaeybeijd  tegen  sekeyen  Vandale, 
soo  ghenoemden  bisschop  dey  eydoopevs  teghen  den- 
welcken  hij  seey  heftigh  sigli  aenstelt  ende  uytvalt, 
dogh  met  alsulcken  uytweyckinghe  niet  gheUjck  als 
men  wel  veywachtede,  van  dien  schoonen  tytel  van 
sijnen  bouck  ghezeyd  de  wave  keycke  &a.  door  vandev 
Leepe.  Maey  na  mijn  oordeel  zoo  vevdiende  hy  meev- 
deyen  lof  by  sijnen  bouck  den  welcken  bestaende  in 
dyie  deelen,  hij  noemdese  :  weeyelds  ijdelheyd,  pijne- 
lick  gheniet  ende  ellendighen  uytgangh,  tôt  onder- 
yichtinghe  der  dwase  menschen,  welcken  bouck,  vervolt 
met  vele  chyistelicke  ende  diepsinnighe  bedenckinghen, 
vevcieyt  is  met  vele  schoone  sinnebeelden  ende  ghedich- 
ten.  Hij  heeft  oock  weynighen  tijd  zielbestieydey  ghe- 
weest  vande  Clayissen  binnen  de  stadt  van  Gendt,  alwaev 
hy  nu,  beveyckende  den  oudevdom  van  (  ) 

ghestovven  is,  in  hetjaey  sesthien  hondevt  vyf  en  tnegen- 
tigh,  op  den  viey  en  twintighsten  dagh  van  september. 

Laurent  vander  Lepe  était  probablement  frère  de 
Jean-Antoine,  contrôleur-général,  et  plus  tard  grand 
veneur  de  Flandre,  conseiller  (1713)  et  échevin  de 
la  ville  de  Bruges,  artiste-peintre  distingué,  mort 
le  17  mars  1718. 

Adrien  van  Daele  se  trouve  parmi  les  souscrip¬ 
teurs  pour  la  fondation  d’une  église  téléobaptiste  à 
Ardenbourg.  Il  figure  dans  le  compte  du  24  dé¬ 
cembre  1655,  comme  ayant  donné  la  somme  de 


? 


i6  pond  vl.  13  schell.  4  gr.  (Janssen  et  van  Dale, 
bijdragen  tôt  de  oudheidkunde  en  geschiedenis  van 
Zeeuwsch  Vlaanderen,  VI,  p.  8).  Nous  n’avons  pas 
d’autres  renseignements  sur  lui.  Voir,  sur  le  gra¬ 
veur  Mich.  vander  Gucht  :  J.  Immerzeel  Jr,  levens 
der  ...  kunstschilders  ...  I.  p.  299,  et  Chr.  Kramm, 
levens  der  ...  kunstschilders  ...  II,  p.  612. 


LEP E  (Laur.  vander). 

Bruges,  Laur.  Doppes.  —  Gand,  Jean 
Danckaert.  1687-1688. 


a)  Des  Weireldts  Ydelheydt,  Pynelyck 
Gheniet  Ende  Ellendighen  Vyt-ganck.  Op 
’t  Tooneel  ghebrocht  door  de  Verdoemde 
Sondaers  uyt  d’ander  Weireldt,  Ende  Voor 
Een  Saligh  Nieuw-jaer  Ghepresenteert 
Aende  Verwerde  Lief-hebbers  Van  Dese 
Weireldt.  By  een  vergadert  door  Pc  F. 
Laurentius  Vander  Lepe.  Minder-Broeder 
Recolledt  :  voor  defen  Lees-meefter  in  de 
H.  Godtheydt.  Het  Eerste  Ende  Tweede 
Deel.  {Petit  fleuron). 

Tôt  Brughe  {sic) .  Ghedruckt  by  Lauren¬ 
tius  Doppes,  1687. 

In-8o?  2  part,  en  1  vol.  Frontispice  en  taille- 
douce,  sans  nom  de  graveur,  16  pp.  chiffr.,  10  pp. 
non  chiffr.,  puis  les  pp.  chiffr.  1(7) -535,  et  1  p. 
blanche.  Car.  rom.  et  ital. 

b)  Des  Weireldts  Ydelheydt  Pynelick 
Gheniet  Ende  Ellendighen  Uyt-ganck... 
Het  Derde  Deel  Met  een  Taefel  op  ’t  Eynde 
Van  Aile  Dry  De  Deelen. 

Gand  :  bibl.  univ. 


Te  Ghendt,  Ghedruckt  by  Jan  Danc- 
kaert,  woonende  by  de  P.  P.  Jefuiten,  in 
den  Salamander.  1688.  Men  vindt-fe  oock 
te  Koopen  by  Anthone  Sievenfi,  Boeck- 
Verkooper  by  ’t  Sluyfeken. 

In-80,  frontispice  et  16  pp.  chiffr.,  pp.  chiffr.  3-17 
et  2-600,  puis  4  pp.  non  chiffr.  Plusieurs  erreurs 
dans  la  pagination.  Car.  rom.  et  ital. 

La  ire  partie  porte,  au  v°  du  titre,  les  armoiries 
d’Ignace  de  Smit,  prieur  de  l’abbaye  de  St-Sauveur, 
à  Eename,  près  d’Audenarde.  Les  pp.  [3] -12  ren¬ 
ferment  une  épître  dédicatoire  à  ce  religieux,  écrite 
en  latin,  datée  du  couvent  des  FF.  Min.  Recoll.  à 
Audenarde,  le  1er  janv.  1687,  et  signée  :  F.  Lanren- 
tius  Vander  Lepe.  Les  pp.  13-16  contiennent  la  pré¬ 
face,  et  les  10  pp.  non  chiffr.  sont  consacrées  aux 
approbations  et  à  l’introduction.  Les  approbations 
sont  signées:  I.  De  Bleffij ...;  Bouifacius  (sic)  Maes...\ 
Gaudentius  vanden  Kerchove ...;  Balduinus  Felloen...; 
Francifcus  Merfman  ...  et  Felicianus  van  Remoor- 
tere  ...,  et  datées  de  1685  et  1686. 

Les  pp.  chiffr.  i[7]-535  (cotée  par  erreur  635) 
renferment  les  deux  premières  parties  de  l’ouvrage  : 
Des  Weireldts  Ydelheydt,  et  [Des  Weireldts]  Pynelyck 
Gheniet.  La  ire  partie,  qui  ne  porte  d’autre  en-tête 
que  :  Eerste  Capytel.  Verklaringhe  op  de  Eerjte Preuve., 
occupe  les  pp.  1  [7] -93;  elle  est  divisée  en  28  §§.  La 
2e  partie,  intitulée  :  Tweede  Capyttel.  Verklaringhe 
Op  De  Tweede  Rejolutie,  commence  à  la  p.  93,  et 
compte  50  §§. 


Le  frontispice  représente  la  porte  de  l’enfer;  un 
des  réprouvés  tient  une  pancarte  sur  laquelle  on 
lit  :  wij  hebben  ghedolt  sap.  5.  Au-dessous  de  la 
planche,  une  pièce  de  vers  néerlandais,  composée 
de  trois  strophes  de  quatre  vers  chacune,  dont  voici 
la  première  : 

hoort  hier  ghesel 
een  les  uijt  d’hel 
van  die  g’int  vier 
siet  krijten  hier. 

Outre  le  frontispice, l’ouvrage  renferme  deux  autres 
gravures,  sans  nom  de  graveur,  et  intercalées  dans 
le  texte.  La  ire  (p.  85)  représente  un  ange  assis 
tenant  un  globe;  dans  le  fond,  un  paysage  où  tombe 
la  rosée.  Sur  des  banderoles,  l’inscription  :  heel  de 
weerelt  is  een  druppel  dauws  ||  wat  een  kleene  sake.  La 
2e  pl.  (p.  434)  représente  allégoriquement  la  concu¬ 
piscence  des  yeux  et  de  la  chair,  et  la  vanité  de  la 
vie.  L’on  y  voit  l’avare,  qui  mange  du  sable  mêlé 
de  poussière  d’or  et  d’argent;  l’impudique,  qui  boit 
d’une  source  impure  et  sulfureuse;  le  haineux,  qui 
cherche  sa  proie  dans  des  flammes;  le  vaniteux,  qui 
se  balance  sur  la  flèche  d’une  tour;  l’ambitieux,  qui 
mange  sa  propre  chair  et  qui  boit  son  propre  sang. 
A  la  fin  de  la  dernière  p.  :  Eynde  Van  Het  Tvveede 
Deel.  Nota,  Het  derde  deel  van  dit  Boecxken,  te  weten 
’s  Weirelfch  ellendigen  uyt-ganck,  en  heeft  om  noot- 
wendige  beletfelen  hier  niet  konnen  by-gevoeght  wor- 
den;  overfulcx  Jal  ’t  met  den  eer/îen  nyt-gegeven  wor- 
den  in  een  byjonder  tômken. 
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La  3e  partie  contient  :  frontispice  (le  même  que 
celui  de  la  ire  part.);  titre;  dédicace  de  l’auteur, 
sans  date,  au  Magistrat  du  Pays  de  Waes  :  Fern.- 
Phil.  van  Boneem,  grand-bailli;  Jacq.-Aug.  van 
Schaverbeke,  Fern.  vanden  Eechaute,  Guill.-Franç. 
vander  Sare,  Paul-Louis  de  Clercq,  Théod.  de 
Jonghe,  Gil.  Charles  et  Franç.  Zanches  de  Castro 
y  Toledo,  échevins;  Phil.  d’Hanins,  pensionnaire  et 
J.-Fréd.  Ramont,  greffier  (pp.  [  1] - 1 6) ;  préface  (pp. 
3-10);  introduction  (pp.  11-17).  La  fin  de  la  p.  17  et 
les  pp.  2-569  renferment  le  texte  de  la  3e  partie,  qui 
commence  par  le  titre  de  départ  :  Het  Dey  de  Deel 
V erklaeringhe  Op  De  bovenfchreven  Rejolutie.  Cette 
partie  se  compose  de  159  §§,  d’un  Beweghende  Sluyt- 
reden  ...,  en  29  §§,  et  d’un  Appendix ...  Outre  le 
frontispice,  l’ouvrage  contient  encore  deux  gravures 
en  taille-douce.  La  ire,  hors  texte  (entre  les  ff.  A  3 
et  Z  4),  représente  le  tombeau  des  jouissances  de  la 
terre,  avec  l’inscription  :  Hier  Leyt  De  Werelt  Met 
Haer  Begheerelyckheydt ;  elle  est  signée  :  Gafp:. 
Bouttats  fecii.  La  2e  gravure,  intercalée  dans  le 
texte  (p.  553),  représente  la  mort  tenant  à  un  fil  la 
vie,  la  mort  et  l’éternité;  au-dessous:  De  eeuwig- 
heydt  hanght  van  de  doodt  :  de  doodt  van  het  leven  * 
het  leven  van  eenen  draet.  Les  pp.  570-^00  renfer¬ 
ment  les  tables  des  trois  parties,  et,  à  la  fin,  un 
avis  concernant  l’usage  de  ces  tables.  Les  pp.  non 
chiffr.  contiennent  les  approbations,  datées  de  1687 
et  signées  :  I.  De  Blessü ...;  Alphonsus  Coen  ..., 
Gaudentius  Van  Kevchove  . ..;  Balduinus  Felhoen  ...; 


Francisais  Merfman  ...;  Samuel  Dulieu...;  Felicianus 
van  Remoorter ... 

L’avis  qui  se  trouve  à  la  fin  de  la  2e  partie,  et 
que  nous  avons  reproduit,  semble  prouver  qu’il 
n’existe  pas  d’exemplaires  de  la  3e  partie  avec  l’a¬ 
dresse  de  Laurent  Doppes. 

Traité  de  morale  entremêlé  d’histoires  tirées  de 
la  Bible  et  des  auteurs  sacrés,  et  d’historiettes, 
légendes,  fables  et  contes  tirés  des  auteurs  profanes 
anciens  et  modernes.  L’ouvrage,  qui  n’est  pas  sans 
mérite  littéraire ,  est  écrit  dans  ce  style  naïf  et  bi¬ 
zarre,  assez  commun  à  cette  époque,  et  où  la  naïveté 
frise  parfois  l’indécence.  Comme  échantillon,  nous 
citons  le  passage  suivant,  dans  lequel  l’auteur  re¬ 
proche  aux  femmes  de  son  temps  l’immodestie  de 
leurs  habillements  et  de  leur  parure  :  En  ghy-lieden 
op-ghepronckte  Iuffrauwen,  ghemaeckte  Damen,  lichte 
Danten,  op-gheblafen  en  wint-verheven  Princeffen  ;  ont- 
waeckt  oock  ten  laetften  eens  uyt  den  fwaeren  jlaep  van 
uwe  meer  als  dwaje  ydelheydt,  ja  ydele  dunckweerdig- 
heydt,  ende  dunckweerdighe  verwaentheydt .  Want  fiet 
tôt  den  dagh  van  heden  hebt  ghy-lieden  ghedroomt,  dat- 
ghe  waert,  ’k  en  weet  niet  waer  :  dat-ghe  waeri,  ’k  en 
weet  niet  wie:  Paradys-goddinnekens  ...  onder  de  men- 
fehen,  boven  de  menfehen  verheven.  ’k  En  twyfele  niet  oft 
’t  komt  hier  uyt,  dat  gh’u  lichaemen  Joo  ryckelijck  en 
prachtigh  verciert  al  oft  fy  den  autaer  Godts  waeren  : 
ghy  palleert  u  foo  aerdighlijck,  als  aenlockelijck  met 
hondert  Jlrecxkens,  favuerkens  en  lintjens,  met  ontel- 
baere  nieuwheden  van  alderhande  kanten,  karuren  en 


pendanten,  met  alderhande  truyeringhen  van  goude 
ringhskens,  maentjens,  Jlanghskens,  gheefîjens,  kleyno- 
dien,  hertjens,  met  korael  en  peirel  d'amour  fnoeren, 
die  ghy-lieden  met  feven  dobbel  toeren  hlijl  rontom  uw 
armen  ende  bloote  borjten,  niet  eens  peyjende,  dat  den 
duyvel  J'pringht  en  danjl  tuffchen  defe  Jiricken  op  die 
witte  berghen  :  want  wat  wilt  ghy  met  defe  fnoeren  oft 
Venus-banden  anders  te  kennen  gheven  ...  als  dat-ge 
alreede  gheworden  zyt  favinnen  van  Cupido,  nu  voort- 
aen  bequaem  om  met  de  felve  boeyen  ende  netten  oock 
uwe  Vreyers  te  vanghen  en  te  binden  :  en  ont  dit  te 
fchalcker  uyt  te  voeren,  foo  laet-ghe  tuffchen  uwe 
bloote  borjten  fwieren  een  goude  kruyfken,  hangende 
aldus  Iefus  tuffchen  twee  moordenaren  ;  want  doen  ghy 
de  fuyvere  zielen  aenlockt  om  te  befien  het  cruys; 
vermoort  ghy  die  ten  felven  tyde  door  uwe  naeckte  bor- 
Jlen  ...  (ire  et  2e  part.,  pp.  61-62).  En  tenant  compte 
de  l’esprit  du  temps,  le  style,  dans  plusieurs  endroits, 
ne  manque  pas  d’élégance  ni  de  vivacité.  Voici, 
p.  ex.,  la  description  d’un  théâtre  :  Sa  mannen  ver- 
Jlaet  my  wel  :  gaet  m’  eens  in  een  wel  gheftoffeerde  oft 
toe-gerujîe  zaele,  alwaer  de  Comedianten  gaen  fpelen; 
hier  zult  ghy  wonder  veel  ghereedtfchap  en  bereydtfe- 
len  vinden  tôt  een  verthoogh.  Maer  vertoeft  wat,  ende 
ghy  fuit  ten  tyde  van  twee  à  dry  uren  op  den  Theater 
de  wonder lijckjle  faecken  van  de  weireldt  fien.  Siet  de 
Gordynen  gaen  open,  H  is  al  goudt  en  filver  datter 
blinckt  :  hier  verschynt  een  Keyferlijck  Cabinet,  daer 
een  Konincklijck  Paleys  ;  op  d’een  zyde  verthoont  figh 
een  wel-ghemeubeleerde  Salette;  behanghen  met  aile 


foorten  van  curieufe  Schilderyen,  Tapyten  en  goude 
Leiren ;  van  den  anderen  haut  fietmen  Boffchen,  Ber- 
ghen  en  Steden.  De  Comedianten  kommen  uyt,  ende 
tuffchen  verfcheyde  veranderingen  van  Natien,  Staten 
en  Rycken,  verthoonen  wonderlijcke  ghefchiedeniffen 
van  Keyfers,  Koninghen,  Princen  en  Princeffen  &c. 
tuffchen  defe  ijfer  eenen  uyt-muntende  buyten  d’andere 
met  een  goude  Croone  op  het  hooft,  om-fet  met  Peirlen, 
Diamanten,  ende  alder-hande  kojlelijcke  ghefteenten  : 
faen  den  hais  draeght  hy  het  gouden  Vlies,  in  fyn 
handen  een  Konincklijcken  Schepter  :  foo  H  fchynt,  hy 
en  is  in  macht  en  rijckdommen  niet  onghelijck  aen  Ju¬ 
lius  Cœfar,  oft  Alexander  den  Grooten.  Daer  komt'  er 
eenen  anderen  uyt-gheflreken,  van  den  hoofde  tôt  de 
voeten  ghewapent  in  ’t  Hamas,  de  ooghen  fwieren  in 
fyn  hooft,  hy  fpuyght  vyer  teghen  fyne  vyanden,  hy 
fweirt  de  vernielinghe  haerder  Landen,  en  Steden,  hy 
trotjt  vermetelijck  te  verjlaen  aile  hunne  Heir-legeren, 
hy  dreyght  hoo gh-moedighlijck  den  onder-ganck  van 
Afién  en  Afrycken  ;  ja  't  fchynt,  dat  geheel  de  weireldt 
feer  haefl  voor  fyn  ghewelt  zal  moeten  fchudden  en 
beven.  Och  (feght  ghy  by  u  felven,  dit  fiende)  hoe 
gheluckigh  zijn  die  menfchen  op  defe  weireldt!  ach 
wat  een  gheluckig  lot  is  hun  ghevallen  op  defer  aerde! 
O  uytfinnighen  die  dat  ghelooft!  klimt  eens  wat  op 
dien  Theater,  treckt  eens  die  kojlelijcke  kleederen  af 
van  die  fchyn-maclitighe  Koninghen,  van  die  fchoon- 
fchynende  Princeffen,  ende  ghy  zult  bevinden,  dat  het 
zyn  uwe  mede  borghers,  jlechte,  verachte  menfchen ; 
aerme  werck-lieden,  aerbeyders,  wevers,  fchoen-lappers, 
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en  dier-ghelijcke.  Gaet  voort,  onde  door-fnuffelt  dan 
eens  die  blauwe  locht,  die  dryvende  wolcken,  die  Jiercke 
kajleelen,  die  rijck  ghebauwde  Steden,  die  hoogh  verhe- 
ven  Berghen,  die  woejte  Foreejten,  die  lufiighe  dreven, 
die  vruchtbariglie  Boomgaerden,  die  fpringhende  Fon- 
teynen,  kc.  gaet  ...  voelt  en  tajl  met  der  handt  aile  defe 
moye  dinghen,  die  u  ooghen  van  verre  Joo  Jeer  fchenen 
te  vermaecken,  ende  ghy  zult  bevinden,  dat  het  anders 
niet  en  zyn  als  eenen  ghekoleurden  doeck,  oft  (om  beter 
te  fegghen)  een  ghefchilderde  leughen  ...  (pp.  19-21). 
Le  texte  est  parsemé  de  nombreuses  pièces  de  vers, 
parmi  lesquelles  on  en  trouve  qui  ne  sont  pas  sans 
mérite;  nous  reproduisons  celle  qui  se  trouve  à  la 
385e  p.  de  la  3e  partie  : 

Telt  de  boomen,  telt  de  blaeren, 

Die  nu  zyn,  en  die  oyt  waeren  ; 

Van  den  cours  der  eeuwigheyt, 

Is  noch  niet  met  al  ghefeyt  : 

Telt  de  dieren  niet  om  tellen, 

Telt  de  Jlappen  die  fy  Jtellen, 

Telt  de  hairkens  van  elck  dier, 

Ghy  en  telt  noch  niet  een  fier  : 

Telt  foo  veel  duijjt  duyfent  jaeren, 

Als  hun  flerren  openbaeren  ; 

Van  die  eeuwigh  eeuwigheydt 
Niet  een  Jlondt  is  af  gheleydt  : 

Telt  door  aile  ’sweireldts  hoecken, 

Al  de  Jchriften,  al  de  Boecken, 

Al  de  blaeren  een  voor  een, 

Al  de  reken  grooi  en  kleen; 


Telt  de  woorden  daer  begrepen 
Met  de  tittelkens  en Jirepen; 

Telt  de  letters  oyt  gheprent, 

Of  gefchrev en  fonder  ent; 

En  herjlelt  die  foo  veel  reyjen, 

Als  elck  menfch  fond’  konnen  peyfen  ; 

Van  het  eyndt  der  eeuwigheydt, 

Is  noch  niet  eenfier  ghefeydt  : 

Een  voor  een  gaet  faetjens  raepen, 

Met  de  graentjens  oyt  ghefchaepen, 

En  de  gerjekens'in  ’t  veldt; 

Ghy  en  hebt  noch  niet  gheteldt. 

Hoe  veel  duyfent  eenwigli ’  eeuwen 
De  verdoemden  Julien  fchr eeuwen, 

In  d’on-eyndelijcke  pijn, 

Daer  fy  eeuwigh  Julien  zijn  : 

Telt  de  vlocken,  die  van  boven, 

Van  ’t  beghin  zyn  neer  ghejloven ; 

Telt  de  haghel  fteenen  al 
Die  oyt  deckten  ’t  aerjche  dal; 

Telt  de  druppels  van  den  reghen, 

Die  oyt  quaemen  neer-ghejïeghen, 

En  oyt  Julien  neder  Jlaen; 

D’ eeuwigheydt  Jal  langher Jlaen. 

Sous  le  rapport  de  la  langue,  l’ouvrage  est  très 
intéressant.  On  y  trouve  des  proverbes  et  dictons, 
une  quantité  de  mots  vieillis  ou  peu  usités,  et  beau¬ 
coup  d’expressions  figurées,  p.  ex.  :  Men  vint  een 
Jeker  foorte  van  kleyne  vlieghskens,  die  Somers  (prin- 
cipalijck  by  nachte  ...  )  uyt  hun  geven  een  wonderlijck 


fchynfel  ende  klaerhçyt  (vers  luisants,  lampyris).  ... 
het  zyn  ghelijck  levende  vlammekens,  ghelijck  vlie- 
ghende  Peerelkens,  gelijck  ghevleughe-lde  lanteerkens, 
ghelijck  vergulde  vlieghskens,  ghelijck  befielde  Sterre- 
kens,  ghelijck  glinjlerende  Hagelkens,  ghelijck  lac- 
chende  Lichtiens,  ende  roerende  Sonne  Straelkens  ... 
(ie  et  2e  part.  p.  285). 

L’ouvrage  est  rare  ;  nous  n’en  connaissons  que 
deux  exemplaires. 
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|  LEPE  (Laur.  vander). 

|  Bruges,  Laur.  Doppes.  1688. 


Des  Weireldts  Ydelheydt,  Pynelyck  Ghe- 
niet  Ende  Ellendighen  Vyt-ganck.  Op 
’t  Tooneel  ghebrocht  door  de  Verdoemde 
Sondaers  uyt  d’ander  Weireldt,  Ende  Voor 
Een  Saligh  Nieuw-jaer  Ghepresenteert 
Aende  Verwerde  Lief-hebbers  Van  Dese 
Weireldt.  By  een  vergadert  door  P.  F. 
Laurentius  Vander  Lepe.  Minder-Broeder 
Recollent  :  voor  defen  Lees-meefter  in  de 
H.  Godtheydt.  Het  Eerste  Ende  Tweede 
Deel.  {Petit  fleuron). 

Tôt  Brughe  {sic).  Ghedruckt  by  Laurens 
Doppos  {sic).  1688. 

In-80. 

Sous  tous  les  rapports,  l’édition  est  conforme  à 
celle  de  1687.  L’impression  est  la  même;  seulement 
les  mots  du  titre  :  Ghedruckt  ...  et  le  millésime  ont 
été  changés.  Ce  changement  doit  avoir  eu  lieu  pen¬ 
dant  le  tirage  du  titre  avec  date  1687,  les  fautes  et 
les  imperfections  de  l’impression  étant  les  memes 
dans  l’un  et  dans  l’autre  titre.  A  l’exemplaire  de  la 
bibliothèque  de  l’université  de  Gand  manque  le 
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frontispice.  N’ayant’ trouvé  mentionné  aucun  exem¬ 
plaire  de  la  3e  partie  avec  l’adresse  de  Laurent 
Doppes,  à  Bruges,  imprimeur  de  la  ire  et  de  la  2e 
partie,  nous  en  concluons  que  la  3e  partie,  imprimée 
par  Jean  Danckaert,  à  Gand,  était  destinée  à  com¬ 
pléter  les  deux  variétés  des  deux  premières  parties 
imprimées  à  Bruges. 


LEPE  (Laur.  vander). 


Gand,  Jean  Danckaert.  1692-1693. 


Des  Weireldts  Ydelheydt,  Pynelick  Ghe- 
niet,  ende  Ellendighen  Uyt-ganck,  In  dry 
Deelen  verdeelt,  Ende  Op  ’t  Tonneel  ghe- 
braght  door  De  Verdoemde  Sondaers  Uyt 
D’Andere  Weireldt,  Ende  Voor  Een  Saligh 
Nieu-jaer  Gheprefenteert  aen  de  Verwerde 
Lief-hebbers  Van  Dese  Weireldt.  By  een 
vergadert  Door  P.  F.  Lavrentivs  Vander 
Lepe,  Minder-broeder  Recolleél,  Biecht- 
vader  vande  Arme  Clariffen  binnen  Ghendt. 
...  Den  tweeden  Druck  verbetert  ende  ver- 
meerdert. 

Te  Ghendt,  Ghedruckt  by  Jan  Danc¬ 
kaert,  woonende  by  de  PP.  Jefuiten.  1692. 

Men  vindt-fe  te  Koopen  by  Anthone  Sie- 
venfi,  Boeck-vercooper  ‘  (sic)  woonende  by 
’t  Sluyfeken. 

In-80,  2  vol.  Car.  rom.  et  ital. 

Tome  premier  :  21  ff.  lim.,  2  pp.  non  chiffr., 
pp.  chiffr.  :  17-525,  et  21  pp.  sans  chiffr. 

Les  ff.  lim.  contiennent  deux  très  belles  gravures 
en  taille-douce,  sans  nom  de  graveur,  représentant 
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des  allégories  sur  la  vanité  du  monde.  Un  génie, 
assis  au  pied  d’un  autel  sur  lequel  brûle  de  l’encens, 
fait  des  bulles  de  savon,  entre  lesquelles  on  lit  : 
ijdelheydt  der  ydelheden  ecc.  i.  L’enfant,  adossé  à  un 
globe,  est  entouré  d’autres  enfants  se  livrant  à 
divers  jeux.  Au  bas  de  la  pî.,  une  pièce  en  vers 
néerlandais  de  huit  lignes.  La  deuxième  planche 
représente  un  génie  debout,  appuyé  sur  un  globe, 
portant,  outre  les  noms  europa,  asia  et  africa,  les 
inscriptions  :  wat  een  hleene  faeke  ...,  et  :  de  wereldt 
is  een  druppel  dauw,  faisant  allusion  à  la  rosée  qui 
tombe  d’un  nuage  dissous  par  les  rayons  du  soleil. 
Les  autres  ff.  lim.  renferment  le  titre,  la  dédicace 
( Ojfer-brief )  et  la  préface.  Le  premier  vol.  est  dédié  : 
Aen  ...  Jr  Phil.-Jgnat.  Van  Hoobrouck,  Heere  van 
Reyage,  &c.  Thresorier  Der  Stede  van  Ghendt,  Ende 
Gheestelicken  Vader  Vande  P.  P.  Recolleâen  aldaer. 
Midtsgaders  ...  Aen  Me-vra-uw  Appolonia  Susanna 
Haerens,  Sijne  ...  Ghemalinne.  La  lettre  dédicatoire 
est  signée  :  F.  Laurentius  Vander  Lepe,  Min.  Recul, 
ind.,  et  datée  de  Gand,  le  ier  janv.  1692.  Les  deux 
pp.  non  chiffr.  et  les  pp.  chiffr.  17-24  renferment 
l’introduction,  et  les  pp.  25-525,  Des  Weireldts  Ydel- 
heydt,  divisé  en  17  chapitres,  et  terminé  par  les 
approbations,  signées  :  Joan.  Ooms  ...;  Alphonsns 
Ccen  ...;  Gaud.  Vanden  Kerchove  ...;  Balduinus  Fel- 
hoen...;  Francisais  Mersman ...;  Gerardus  Bollaert... 
et  Felicianus  van  Remoortere  ...;  elles  sont  datées 
de  1691. 

Tome  deuxième  :  23  ff.  lim.,  715  pp.  chiffr.  et 
13  pp.  non  chiffr.  Car.  rom.  et  ital. 


Ff.  lim.  :  deux  belles  gravures  en  taille-douce, 
sans  nom  de  graveur;  titre;  pièces  de  vers  néer¬ 
landais,  contenant  l’explication  de  la  ire  planche; 
dédicace  à  Placide  vander  Poele,  prieur  de  l’abbaye 
de  St-Pierre,  à  Gand;  préface  et  introduction.  Les 
pp.  chiffr.  renferment  le  corps  de  l’ouvrage,  et  les 
pp.  non  chiffr.,  à  la  fin,  la  table  et  les  approbations. 
La  i re  pl.  représente  deux  enfants  qui,  dérobant  du 
miel  à  une  ruche,  sont  piqués  par  les  abeilles; 
légende  :  biekoruen  ende  ’s  weireldts  min  die  hebben 
Jlekend  anghels  in.  La  2e  pl.  représente  allégorique¬ 
ment  la  concupiscence  des  yeux  et  de  la  chair,  et  la 
vanité  des  plaisirs  de  la  terre,  dont  nous  avons 
donné  la  description  (3e  partie  de  l’édition  de  Bruges 
et  Gand,  1687-1688).  Le  titre  est  conforme  à  celui  du 
premier  volume;  seulement,  on  y  a  ajouté  :  Tweede 
Deel,  et  le  millésime  a  été  changé  en  1693.  Les 
approbations  sont  datées  de  1692,  et  signées  :  C.  J. 
Legier...;  Bonifacius  Maes...;  Balduinus  Felhoen ...; 
Felicianus  van  Remoortere ...;  Franciscus  Mersman ...; 
Samuel  Dulieu... 

Bien  que  le  titre  de  cette  édition  soit  conforme  à 
celui  de  la  ire  édition,  l’ouvrage  est  tout  différent  jet 
la  distribution  des  volumes  est  plus  régulière.  Le  1er 
vol.  se  compose  de  17,  et  le  2e  vol.  de  19  chapitres, 
suivis,  dans  chaque  vol.,  d’un  épilogue;  les  chapi¬ 
tres  sont  divisés  en  plusieurs  paragraphes.  Il  est 
vrai  qu’on  y  retrouve,  par-çi  par-là,  quelques  frag¬ 
ments  de  la  ire  édition,  mais,  en  général,  le  texte 
a  été  complètement  changé;  beaucoup  de  pièces  de 
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vers  sont  nouvelles,  tandis  que  d’autres  ont  été 
supprimées.  Faut-il  un  3e  vol.  à  cette  édition?  La 
ire  partie  contient  :  Des  Weireldts  Ydelheydt,  et  la 
2e  partie  :  Des  Weireldts  Pynelick  Geniet ;  il  manque 
donc  la  3e  :  Des  Weireldts  Ellendighen  Vytganck. 
N’ayant  pas  rencontré  une  3e  partie  qui  pourrait 
être  jointe  à  cette  édition,  nous  croyons  qu’il  faut 
la  compléter  par  celle  publiée  par  le  même  impri¬ 
meur  en  1688,  et  qui  doit  servir  également  de 
complément  aux  éditions  de  la  ire  et  de  la  2e  partie 
imprimées  à  Bruges,  en  1687  et  1688. 


La  bibliothèque  de  l’université  de  Gand  possède 
un  exemplaire,  malheureusement  incomplet,  d’une 
feuille  in-plano,  imprimée  à  trois  colonnes,  Te  Ghendt, 
Ghedruckt  by  Jan  Danckaert,  sans  date.  La  partie 
supérieure  de  la  2e  col.  contient  la  gravure  citée 
ci-dessus  :  ydelheydt  der  ydelheden  ccc.  i.  Le  texte 
qui  l’accompagne  se  compose  de  quatre  pièces  de 
vers  néerlandais,  dont  au  moins  deux  sont  tirées  de 
l’ouvrage  que  nous  venons  de  décrire;  ce  sont  :  Wat 
is  het  leven  vanden  mensch ?  (I,  p.  30-32)  et:  Wanneer 
den  roock  rijst  in  de  lucht  (I,  p.  35-36).  A  la  fin  de  la 
3e  col.  :  Door  P.  F.  L.  V .  L.  R.  I.  (Pat.  Frat.  Lau- 
rentius  Vander  Lepe,  Recoll.  Indign.)  Vidit  C.  J. 
L.  A.  L.  C.  G.  (C.  J.  Legier,  Archipresb.  Libror. 
Cens.  Gand.).  Placet  imprimatur  F.  Alphonsus  Coen, 
S.  Th.  Lecl.  Jub.  &  Min.  Provincialis.  Comme  l’en¬ 
tête  manque  à  l’exemplaire,  il  nous  est  impossible 
de  donner  une  description  plus  détaillée. 


LISTE  SOMMAIRE  DES  ŒUVRES 


DE 

Laurent  yander  LEPE. 


De  waere  kercke  triumpherende  over  de  valfche  ... 
Rrvgghe,  Laur.  Doppes,  1681.  In-8o. 

Des  weireldts  ydelheydt,  pynelyck  gheniet  ende 
ellendighen  vyt-ganck.  Brugghe,  Laur.  Doppes, 
1687;  Ghendt,  Jan  Danckaert,  1688.  In-8°, 
3  part,  en  2  vol. 

Idem.  Brugghe,  Laur.  Doppes,  1688.  In-80.  —  C’est 
l’édition  précédente,  ire  et  2e  partie,  avec  un 
autre  millésime  à  l’adresse. 

Idem.  Ghendt,  Jan  Danckaert,  1692-93.  In-80, 
2  vol. 
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L’ESPINOY  (Philippe  de). 


Gand,  Jean  vanden  Kerckhove.  1628. 


Prélats,  Barons,  ||  Chevaliers,  Escviers,  || 
Viles,  Franchises  Et  Officiers  ||  principaulx 
de  celte  illuftre  Duché  de  Brabant,  diltinéte  || 
par  offices,  recuillie  hors  des  vieulx  Regif- 
tres,  Lettres  ||  &  Cartelaines  des  Monafteres 
&  Viles  des  ||  l’An  1300.  &  la  enuiron  :  |[ 
Par  ||  Philippe  De  L’Espinoy,  Escvier, 
Vis- 1|  conte  De  Therne  Et  Seignevr  ||  De  La 
Chappelle,  &c.  ||  ( Gravure  en  taille  douce  : 
lion  à  couronne  ducale ,  dans  un  encadrement) . 

A  Gand,  ||  Chez  Iean  vanden  Kerckhove, 

1628.  || 

In-40,  10  ff.  non  cotés,  à  deux  colonnes  ;  sign. 
[A]  -  E  [E  2].  (Cahiers  de  2  ff.).  Car.  rom.  sauf 
pour  l’épître  déd.  et  quelques  titres  qui  sont  en  car. 
italiques.  Au  ro  du  2d  f. ,  l’épître  dédicatoire  à... 
Meffeigneurs  les  Estais  de  Brabant,  datée  De  Gand, 
ce  XXV.  d'AouJl  1628.  Suivent  des  listes  de  person¬ 
nages  et  de  noms  de  lieux.  Au  vo  du  dernier  f.,  après 
le  mot  Finis,  un  ornement  typographique. 

Au  vo  du  f.  B,  2e  col.,  une  petite  bande  de  papier 
portant  Guillam  est  collée  sur  les  mots  Iean  de  de 
la  4e  ligne  :  Mefsire  Iean  de  Boffaert. 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 
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Phil.  de  L’ESPINOY,  prélats,  barons...  1628 


Opuscule  très  rare,  omis  par  Paquot,  et  qui  ainsi 
n’a  pas  été'  renseigné  par  des  biographes  récents  de 
Ph.  de  L’Espinoy. 

Bibl.  gantoise,  II,  no  774.  —  Serrure,  vader- 
landsch  muséum,  III,  p.  220.  —  Cat.  van  Hulthem, 
no  27308. 


La  vie  de  Philippe  de  L’Espinoy  est  assez  peu 
connue.  Il  était  fils  de  Charles  de  L’Espinoy  et 
de  Marguerite  Longin,  dame  de  Cappelle-Saint- 
Ulric,  mariés  le  15  février  1551,  à  Bruxelles.  (Voir 
notamment  les  Recherches,  p.  318).  Paquot,  qui  place 
la  naissance  de  Philippe  vers  1552,  paraît  donc  être 
dans  le  vrai.  C’est  en  1555  seulement  (non  en  1551, 
comme  on  l’a  dit),  que  Charles  de  L’Espinoy  devint 
conseiller  au  conseil  de  Flandre  (cf.  A.  Pinchart, 
Messager  des  sciences  historiques,  1860,  p.  142; 
Foppens,  Hist.  du  conseil  de  Flandre ),  et  résida 
ainsi  à  Gand.  Aussi  n’est-ce  probablement  pas  dans 
cette  dernière  ville  qu’est  né  notre  écrivain,  comme 
l’ont  cru  certains  auteurs. 

Philippe  de  L’Espinoy  suivit  la  carrière  des  armes 
et  se  distingua  au  service  du  roi  d’Espagne.  (Coll, 
des  papiers  d’Etat  et  audience  aux  arch.  du  royaume; 
pièce  d’Alex.  Farnèse,  26  octobre  1591,  transcrite 
dans  le  ms.  appartenant  au  vte  de  Ghellinck  Vaer- 
newyck).  Par  acte  du  17  juilllet  1592,  il  obtint  congé 
définitif  :  «  Nous  Philippe  de  Lannoy,  chevalier, 
»  signeur  de  Zoetelande,  gentilhomme  de  la  bouche 
»  du  Roy,  capitaine  d’une  compaignie  de  lances, 
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»  pour  le  service  de  sa  maté,  scavoir  faisons  qu’après 
»  plusieurs  loyaulx  services  qu’a  faict  à  sa  maté  au 
»  voyaige  de  France  Philippe  de  de  Lespinoy,  sr  de 
»  la  Chapelle-saincte-Ulricx,  gentilhomme  entretenu 
»  en  nostre  dicte  compaignie,  nous  luy  avons  donné 
»  congé  absolut  corne  donnons  par  ceste,  estant 
»  de  ce  par  luy  requis  pour  se  retirer  là  et  ainsy 
»  qu’il  trouvera  expédient  et  le  mieulx  convenir, 
»  moyenant  qu’il  ne  fâche  chose  préjudiciable  au 
»  service  de  sa  maté ,  priant  à  touts  gouverneurs, 
»  coronels,  capitaines  et  aultres  chiefs  de  gerre  et 
»  aussy  à  toutz  magistratz,  de  ne  luy  donner  aulcun 
»  destourbier  ains  toute  ayde  faveur  et  assistence, 
»  laquelle  nous  tiendrons  corne  fait  à  notre  personne 
»  propre.  Faict  à  Bruxcelles  ce  17  juillet  1592. 
»  Phles  de  Lannoy.  »  (Ms.  du  vte  de  Ghellinck). 

Mais  il  ne  tarda  pas  à  reprendre  service.  Le 
comte  Ernest  de  Mansfelt,  par  lettres  datées  d’An¬ 
vers,  21  oct.  1593,  lui  confia  une  compagnie  de 
200  Wallons.  Il  fut  enfin  réformé  du  service  par 
lettres  de  l’archiduc  Albert,  Bruxelles,  22  juin  1603. 
(Arch.  du  roy.  et  ms.  vte  de  Ghellinck). 

Lui-même  nous  apprend  qu’il  prit  alors  «  dessein 
d’escrire  l’histoire  généalogique  des  comtes  de 
Flandre  ».  Il  s’est  en  effet  occupé  spécialement  de 
l’histoire  de  la  Flandre.  Mais  on  voit,  d’après  ses 
papiers,  qu’il  recueillait  aussi  des  notes  sur  le 
Brabant.  Il  préparait  également  une  histoire  de  la 
ville  de  Thérouane,  berceau  de  sa  famille. 

Tout  comme  son  père,  il  eut  de  fréquents  embar- 
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ras  d’argent.  (Voir  Messager  cité,  1860,  p.  143,  etc.). 
Après  avoir  vendu,  par  acte  du  20  octobre  1617,  la 
seigneurie  de  Capelle-Saint-Ulric,  il  vint  se  fixer  a 
Gand,  où  il  avait  épousé  antérieurement,  par  contrat 
du  8  déc.  1579  (note  du  cte  Th.  de  Limburg 
Stirum,  d’après  le  chanoine  de  Joigny),  Cornélie 
Normans  ou  de  Norman,  fille  de  messire  Philippe  T, 
sr  d’Oxelaere,  Sainte-Audegoude,  etc.  (Cf.  arch.  de 
Gand,  pièces  de  famille,  n«  2099).  Il  acquit  la  bour¬ 
geoisie  de  cette  dernière  ville,  pour  lui,  ses  deux 
filles  et  son  fils  Jacques,  chanoine  à  la  cathédrale 
de  Saint-Bavon,  par  acte  du  18  mai  1618.  (Pièce 
publiée  en  premier  lieu  par  C.-P.  Serrure,  Vader- 
landscli  muséum ,  Gand,  1859-1860,  p.  220). 

De  1619  à  1627,  son  nom  figure  parmi  les 
échevins  des  deux  bancs  de  Gand.  (Voir  Recherches, 
pp.  988  à  1002).  Il  n’est  donc  pas  étonnant  qu’il  ait 
attaché  une  grande  importance  à  l’étude  de  l’éche- 
vinat  de  sa  ville  d’adoption. 

S’il  a  fait  imprimer  son  grand  ouvrage  à  Douai, 
c’est  qu’il  devait  avoir  conservé  des  relations  dans 
cette  ville,  où  son  père  s’était  retiré  avec  le  conseil 
de  Flandre  à  l’époque  où  la  ville  de  Gand  était  au 
pouvoir  des  calvinistes. 

Phil.  de  L’Espinoy  mourut  vers  1633.  La  dalle 
funéraire  de  l’église  de  Cappelle-Saint-Ulric,  près 
de  Bruxelles,  qui  indique  l’endroit  de  sa  sépulture, 
ne  porte  pas  de  date. 


1  Non  de  François,  comme  le  pense  Paquot. 
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Principales  sources  :  Sanderus,  de  Gandavensibus, 
p.  109;  Id.,  Flandria  illustrata  (1641),  I,  p.  164; 
(1732),  I,  pp.  19  et  374;  Swertius,  Athenae  belgicae, 
p.  643;  Valerius  Andréas,  bibl.  belgica,ip.  773;  Fop- 
pens,  bibl.  belgica,  II,  p.  1031;  Paquot,  mémoires 
littér.,  V,  p.  192;  Cat.  van  Hulthem,  par  A.  Voisin, 
Gand,  1836-37;  Delvenne,  biogr.  du  royaume  des 
Pays-Bas,  II,  p.  361  ;  baron  J.  de  Saint  Génois,  cat. 
des  manuscrits  de  la  bibl.de  Gand,  1849-52;  F.  Vander 
Haeghen,  bibl.  gant.,  II,  p.  25;  C.-P.  Serrure, 
vaderlandsch  muséum,  III,  1859-60,  p.  219;  Mes¬ 
sager  des  sciences  historiques,  1837,  p.  343,  1860, 
p.  143;  A.  Wauters,  hist.  des  environs  de  Bruxelles, 
I,  P*  394  5  Biographie  nationale,  V,  1876,  art.  de 
E.  Varenberg;  Vlaamsche  wacht,  Gand,  1882,  p.  176; 
Archives  de  la  ville  de  Gand. 


L’ESPINOY  (Philippe  de). 

Gand,  Jean  vanden  Kerckhove.  (Bruxelles, 

Ermens?).  1628  (XVIIIe  s.). 

Prélats,  Barons,  ||  Chevaliers,  Escviers,  [| 
viles,  Franchises  Et  Officiers  ||  principaulx 
de  celle  illuftre  Duché  de  Brabant,  diftindte  || 
par  offices,  recuillie  hors  des  vieulx  Regif- 
tres,  Lettres  ||  &  Cartelaines  des  Monafteres 
&  Viles  des  ||  l’An  1300.  &  la  enuiron  :  || 
Par  ||  Philippe  De  L’Espinoy,  Escvier, 
Vis- 1|  conte  De  Therne  Et  Seignevr  ||  De  La 
Chapelle,  &c.  ||  ( Gravure  :  lion  couronné). 

A  Gand,  ||  Chez  lean  vanden  Kerckhove, 
1628.  || 

In-40,  10  ff.  non  cotés,  à  2  colonnes;  sign.  [A] 
B-E  [E  a]. 

Contrefaçon  de  l’édition  précédente,  exécutée  par 
un  imprimeur  de  Bruxelles,  probablement  Ermens, 
au  XVIIIe  siècle.  Les  caractères,  tout  en  étant 
vieux,  sont  un  peu  plus  grands  que  ceux  de  l’ori¬ 
ginal;  la  justification  des  lignes  est  plus  large,  et,  au 
titre,  le  lion  gravé  est  plus  petit  et  la  couronne 
diffère.  Que  si  l’on  ne  peut  faire  la  comparaison,  on 
reconnaîtra  immédiatement  cette  édition  contrefaite, 
aux  signes  suivants  :  Le  fleuron  typographique,  à  la 


Gand  :  bibl.  univ. 
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fin,  tout  à  fait  nouveau,  porte  au  centre  les  majus¬ 
cules  jointes  MB,  et  dans  le  texte  on  trouve,  au  v«  du 
2e  f.,  2e  col.,  ligne  15,  Lodewyck  au  lieu  de  Lodewijck ; 
à  la  ire  col.,  au  v°  du  f.  B ,  ligne  22,  Thoenys  au 
lieu  de  Thoenijs ;  à  la  même  p.,  2e  col.,  ligne  4, 
Guillam  Boffaert  au  lieu  de  Iean  de  Boffaert  ;  au  v°  du 
f.  signé  C,  2e  col.  Lijderkercke  au  lieu  de  Lijdekercke  ; 
au  ro  du  8e  f.,  2e  col.,  ligne  14,  V demain  au  lieu  de 
Vdeman ;  au  vo  du  dernier  f.,  ire  col.,  ligne  9,  General 
au  lieu  de  Generael. 

A  la  vente  Fr.  Vergauwen,  un  ex.  de  cette  contre¬ 
façon  s’est  vendu  10  fr. 


L’ESPINOY  (Philippe  de). 

Anvers,  J.-E.  Buschmann.  1847* 

Prélats,  Barons,  Chevaliers,  Escviers, 
Viles,  Franchises  Et  Officiers  principaulx 
de  ceste  illustre  Duché  de  Brabant,  distincte 
par  offices,  recuillie  hors  des  vieulx  Regis¬ 
tres,  Lettres  &  Cartelaines  des  Monastères 
&  Viles  des  l’An  1300.  &  la  enuiron  :  Par 
Philippe  De  L’Espinoy,  Escvier,  Visconte 
de  Therne  et  Seignevr  de  la  Chapelle,  etc. 
Réimpression  littérale,  par  l’Académie  d’ Ar¬ 
chéologie  de  Belgique. 

Anvers,  Imprimerie  de  J.-E.  Buschmann, 
Marché-Aux-Boeufs.  1847. 

In-80,  14  pp. 

Au  v°  du  titre,  l’avis  suivant  tient  lieu  de  préface  : 
Cet  opuscule  de  l'illustre  auteur  des  Recherches  des 
Antiquités  et  Noblesse  de  Flandre  étant  devenu 
extrêmement  rare,  plusieurs  membres  de  V Académie 
d' Archéologie  de  Belgique  ont  exprimé  le  désir  de  le 
voir  réimprimer . 

Réimpression  littérale. 


Gand  :  bibl.  univ. 
Anvers  :  bibl.  ville. 
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Douai,  veuve  Marc  Wyon.  1631. 

Recherche  des  Antiqvitez  ||  Et  ||  Noblesse  || 
De  ||  Flandres.  ||  Contenant  L’Histoire 
Genealogiqve  ||  Des  Comtes  De  Flandres,  || 
auec  vne  defcription  curieufe  dudit  pays.  || 
La  Svitte  Des  Govvernevrs  De  Flandres,  || 
Des  Grands-baillys,  Maistres  Des  Eaves,  || 
&  autres  officiers  principaux  des  villes.  ||  Vn 
Recveil  Des  Nobles  Et  Riches  Chastelle- 
nies,  ||  Baronnies,  &  infinité  de  belles  Sei¬ 
gneuries  du  reffort  &  diftriét  dudit  pays,  || 
auec  une  deduétion  généalogique  de  ceux 
qui  les  ont  poffedé.  ||  La  Police  Qvi  y  At 
Esté  Observée  En  La  Condvitte  ||  &  gouuer- 
nement  de  l’Eftat,  &  villes,  auec  vn  abrégé 
particulier  de  ceux  qui  ont  efté  ||  commis  aux 
Magiftrats  de  la  tres-noble  ville  de  Gand 
depuis  trois  fiècles  en  ça,  ||  auec  vne  briefue 
defcription  de  leurs  familles,  &  rapport  fuc- 
cinél  de  ce  qui  [|  s’eft  paffé  de  mémorable 
en  aucunes  années.  ||  Iuftifiée  par  bonnes 
preuues  tirées  des  chartes  &  tiltres  confer- 
uez  aux  Archiues  des  Comtes  de  ||  Flandres, 

Anvers  :  b.  ville. 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 

Liège  :  bibl.  univ. 
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des  Abbayes,  Chapitres,  &  anciens  regiftres 
de  diuerfes  villes  &  Communautez.  ||  Enri¬ 
chie  de  plufieurs  figures,  &  diuifée  en  deux 
liures.  ||  Par  Philippe  De  L’Espinoy  Efcuier, 
Vifcomte  de  Therouanne,  ||  Seigneur  de  la 
Chapelle  &c. 


A  Dovay,  ||  De  l’Imprimerie  de  la  vefue 
Marc  Wyon,  à  l’enfeigne  du  Phœnix.  || 
M.  DC.  XXXI.  ||  Avec  Privilège  Dv  Roy.  j| 

In-fol.  11  ff.  lim.,  1009  pages  (plus  4  ff.  intercalés 
après  p.  330)  et  1  f.  non  coté  à  la  fin. 

Les  liminaires  comprennent  :  i°,  le  faux-titre; 
2°,  le  frontispice,  sous  forme  de  portique,  gravé  par 


( 
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Mart.  Baes  :  la  Pucelle  de  Gand,  dans  un  cartouche, 
accostée  de  deux  guerriers;  30,  le  titre,  avec  marque 
typographique  gravée  ;  40,  les  armoiries  de  l’infante 
Isabelle;  50,  épître  dédicatoire,  datée  de  Gand  le 
14  avril  1631,  à  la  dite  Infante,  dans  laquelle  l’auteur 
expose  qu’après  avoir  passé  une  partie  de  sa  vie  au 
service  de  Philippe  II,  comme  capitaine  d’une  com¬ 
pagnie  d’infanterie  wallonne,  il  prit  la  résolution 
d’écrire  l’histoire  généalogique  des  comtes  de  Flan¬ 
dres  ainsi  que  des  familles  nobles;  6°,  poésie  latine 
de  20  vers  adressée  à  Flandria  par  un  anonyme,  à 
propos  de  la  publication  de  cet  ouvrage  d e  Lespinoïvs  ; 

70,  pièce  de  64  vers  français  par  Jérémie  Pierssene, 
docteur  ès  lois,  conseiller  au  conseil  de  Flandre; 

80,  poésie  latine  de  72  vers  par  Robert  vanden 
Vivere,  de  la  société  de  Jésus;  90,  élégie  de  82  vers 
latins,  signée  7.  S,  A.  7.  ;  io°,  sixain  latin  de  Nicolas 
Burgundius,  professeur  à  l’académie  d’Ingolstadt; 
no,  trente-cinq  vers  latins  par  Antoine  Sanderus 
(réédités  dans  poematia,  Bruxelles,  1633,  p.  19,  ainsi 
que  dans  les  Opuscula  minora ,  Lov.,  1651,  p.  689,  du 
même  A.  Sanderus);  12°,  extrait  du  privilège  donné  à 
Bruxelles  le  27  septembre  1628  à  la  veuve  de  l’impri¬ 
meur  Marc  Wyon,  à  Douai,  pour  l’impression  et  la 
vente  de  ce  livre;  130^  approbation  au  point  de  vue 
religieux  délivrée  par  A.  Smets,  chanoine  et  archi- 
prêtre  de  Gand,  le  13  février  1627. 

Le  corps  de  l’ouvrage  est  divisé  en  2  livres  com¬ 
pris  en  un  même  volume  à  pagination  continue. 

Livre  I. 

Pp.  1-26  :  Origines  de  l’histoire  de  Flandre  et 
souverains  de  la  Flandre  depuis  les  forestiers  jus- 
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qu’au  roi  Philippe  IV.  —  Pp.  26-64  :  «  Des  enfans 
maifnez  »  des  souverains  de  la  Flandre.  —  Pp.  65- 
70  :  «  Des  enfans  naturels,  &  illégitimes,  ou  baftards 
des  comtes  de  Flandres  ».  —  Pp.  7I_72  •  Pairs 
premiers  conseillers  d’Etat  institués  par  Charles-le- 
Chauve.  —  Pp.  72-81  :  Gouverneurs  de  Flandre.  — 
Pp.  81-96  :  Souverains  baillis  de  Flandre.  —  Pp.  97- 
149  :  Barons,  «  beers  »  et  bannerets  de  Flandre.  — 
Pp.  149-159  :  Comtes,  châtelains  et  vicomtes  de 
Gand;  seigneurs  d’Alost.  —  Pp.  159-161  :  Branche 
des  de  Gand  dits  Vilain.  —  Pp.  162-188  :  Grands 
baillis  de  Gand.  —  Pp.  188-191  1  Sous-baillis  de 
Gand.  —  Pp.  191-194  :  Ammans  de  Gand.  — 
Pp.  194-199  :  «  Des  VVatergraues  ou  Comtes  des 
eaües  &  Mourmaiftres  de  Flandres  ».  —  Pp.  199- 
203  :  Baillis  du  Vieux  Bourg.  —  Pp.  204-298  : 
Baillis  du  Pays  de  Waes.  —  Pp.  208-214  :  Baillis 
de  Termonde.  —  Pp.  214-218  :  Baillis  d’Alost.  — 
Pp.  219  -220  :  Baillis  de  Ninove.  —  P.  220  :  Baillis 
de  la  ville  et  châtellenie  d’Audenarde.  —  Pp.  220- 
221  :  Baillis  de  la  ville  et  châtellenie  de  Courtrai.  — 
Pp.  221-224  :  Hauts  baillis  de  Bruges  et  du  Franc. 
— -  Pp.  224-225  :  Écoutètes  de  Bruges.  —  Pp.  226- 
231  :  Hauts  baillis  de  la  ville  et  châtellenie  d’Ypres. 
—  P.  231  :  Baillis  de  Fûmes  et  «  Furambach  ».  — 
P.  231  :  Baillis  de  Cassel.  —  P.  232  :  Baillis  de 
Bergues.  —  P.  233  Baillis  de  Bailleul.  —  P.  233  • 
Gouverneurs  et  baillis  de  le  «  Leeuvve  &  de  la 
Gorge  ».  —  P.  234  :  Châtelains  et  baillis  de  la  Mote 
au  bois  de  Niepe.  —  P.  235  :  Baillis  de  la  salle 
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d’Ypres.  —  P.  235  :  Châtelains  de  Rupelmonde.  — 
P.  237  :  «  De  la  vraye  noblesse  ».  —  P.  238  : 

«  Commencement  des  familles  &  furnoms  ». 

Pp.  242-330  :  «  Des  terres,  Seigneuries  &  nobles 
familles  militaires  de  Flandres,  &  d’ancienne  Cheua- 
lerie  ». 

Livre  II. 

Titre  :  Recherce  (sic)  Des  Antiquités  Et  Noblesse  De 
Flandres.  Livre  second.  Par  Phle  De  L’Espinoy... 

4  ff.  non  cotés,  intercalés  entre  les  deux  livres, 
servent  de  liminaires;  ils  comprennent  :  10,  le  fron¬ 
tispice  gravé,  orné  du  blason  de  Flandre  1  d  or  au 
lion  de  sable,  et  des  divers  blasons  de  Gand  :  l’écu 
au  lion,  l’écu  portant  un  gant  et  l’écu  de  sable  au 
chef  d’argent.  2°,  au  v°  de  ce  frontispice,  une  gra¬ 
vure,  représentant  la  pucelle  de  Gand,  gravure 
signée  :  Mari.  Baes  f.  30,  épître  dédicatoire  de  l’au¬ 
teur  aux  échevins  des  deux  bancs.  40,  élégie  latine 
de  82  vers,  signée  I.  S.  G.  V.  B.  50,  les  armes  de 
Philippe  de  L’Espinoy,  écartelé,  au  1  et  4  d’or  à  un 
arbre  desséché  et  arraché  au  naturel,  au  2  et  3  d’ar¬ 
gent  à  3  fleurs  de  lis  au  pied  coupé  de  gueules; 
devise  :  Aerwnnce  meœ  spinœ. 

Ce  livre  est  consacré  aux  magistrats  de  Gand. 
Pp.  331-338  :  historique.  —  Pp.  338-1009  :  nomen¬ 
clature  de  tous  les  échevins  depuis  1301  jusqu’en 

xô^o.  _  Pp.  [ioio-ioii]  :  fautes  et  omissions  des 

deux  livres.  —  P.  [1012]  :  A  Dovay,  ||  De  l'impri¬ 
merie  de  la  vefue  Marc  V  Vyon,  ||  &  l  enfeigne  du 
Phoenix.  ||  M,  DC .  XXXI.  j| 


Ph.  de  L’ESPINOY,  rech.  antiq.  Flandres.  1631 


Outre  les  six  gravures  comprises  dans  les  ff.  limi¬ 
naires,  cet  ouvrage  contient,  devant  la  p.  71,  une 
grande  planche  gravée,  signée  :  Mart.  Baes  /.,  repré¬ 
sentant  une  assemblée  des  hauts  dignitaires  de 
Flandre,  présidée  par  Bauduyn  Dyjeren  ayant  à  ses 
côtés  l’évêque  de  Tournai  et  le  chancelier  prévôt 
de  St-Donat;  quatre  ours  portent  les  étendards  des 
beers  de  Flandre.  Dans  le  texte  on  compte  1121 
écussons,  étendards  et  sceaux  armoiriés,  gravés  sur 
bois,  sauf  58  qui  sont  en  taille  douce.  Certains  écus¬ 
sons  se  rencontrent  plusieurs  fois.  D’après  une  liste 
manuscrite  qui  précède  l’exemplaire  interfolié  de 
Bruxelles,  le  nombre  de  blasons  différents  serait  en 
tout  de  518.  Le  nombre  des  blasons  a  été  augmenté 
dans  certains  exemplaires  au  moyen  de  cartons. 
(Voir  l’article  suivant).  A  signaler  encore  des  lettres 
initiales  ornées,  des  fleurons  et  autres  ornements 
typographiques. 

A  la  bibl.  roy.  de  Bruxelles  existe  un  exemplaire 
enrichi  de  nombreuses  notes  écrites  au  XVIIe  siècle. 
Une  inscription  sur  un  f.  intercalaire  en  tête  du 
volume,  porte  :  Sum  Caroli  Reginonis  Laurin,  Caroli 
equitis  aurati  filii  anno  1644.  (La  famille  Laurin  ou 
Lauwerein,  de  Bruges,  protégeait  les  arts  et  les 
lettres).  Cet  ex.  provient  de  la  bibliothèque  van 
Hulthem  (cat.  des  manuscrits,  no  312). 

On  conserve  aux  archives  de  Gand  (séries  3  et  103) 
une  partie  de  la  correspondance  au  sujet  de  la 
requête  présentée  au  souverain  par  Phil.  de  L’Es- 
pinoy  à  l’effet  d’obtenir  un  privilège  pour  son  livre. 


>  662. 


ph.  de  L’ESPINOY,  rech.  antiq.  Flandres.  1631. 


Le  conseil  privé  ayant  demandé  le  9  septembre  1628, 
l’avis  du  magistrat  de  Gand,  celui-ci  répondit  : 

«  18  septembre  1628.  Messeigneurs.  Nous  avons  veu 
»  la  requeste  présentée  à  Sa  Majesté  par  Philippe 
»  de  L’Espinoy,  escuyer,  sr  de  la  Chapelle,  avecq  le 
»  livre  y  mentionné,  portant  tiltre  de  Recherches  des 
»  Antiquitez  et  noblesse  de  Flandres,  lequel  il  requiert 
»  par  la  dite  requeste  de  pouvoir  faire  imprimer  par 
»  tel  imprimeur  juré  que  bon  luy  semblera,  avecq 
»  privilège  de  dix  ans.  Et  combien  que  ledit  livre 
»  n’at  par  nous  esté  parleu,  toutefois  puisqu  il  at  esté 
»  visité  et  approuvé  par  le  chanoine  de  St  Bavon 
»  Smets,  censeur  ordinaire  des  livres  en  ceste  ville, 
»  ne  trouvons  difficulté  pour  laquelle  on  ne  luy  pou- 
»  roit  accorder  sa  requeste.  Nous  referans  neant- 
»  moins  à  ce  que  Vos  S.  y  ordonneront.  Et  sur  ce 
»  nous  recommandans  très  humblement  aux  bonnes 
»  grâces  d’icelles,  prions  Dieu,  Messeigneurs,  de  les 
»  conserver  en  longue  et  heureuse  vie.  (Paraphe)  ». 

Quelques  années  plus  tard,  bien  que  1  impression 
se  fît  à  Douai,  le  magistrat  de  Gand  accorda  comme 
subside  à  l’auteur  la  somme  importante  de  cent 
livres  de  gros,  ainsi  qu’on  le  voit  par  cet  extrait  des 
Comptes  de  la  ville  1631-1632,  fol.  i95x  •  Betaelt 
J  or  Philips  de  L'Espinoy,  burchgrave  van  Terouane, 
heere  van  Cappelle,  de  somme  van  hondert  ponden 
grooten,  hem  van  weghen  dese  stede  bygheleyt  voor 
eene  vereerynghe  ende  tôt  hulpe  vande  oncosten  by  hem 
ghedoocht  tôt  drucken  ende  uutgheven  vanden  bouck  by 
hem  ghemaeckt,  gheintituleert  Recherche  des  anti- 


. 
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quités  et  noblesse  de  Flandre,  daervan  hij  diveersche 
exemplairen  an  den  college  heeft  ghepresenteert  vol- 
ghende  der  ordonnantie  van  denv^n  July  1631.  C.  1.  gr. 

L’ouvrage  de  L’Espinoy,  malgré  certaines  erreurs, 
a  toujours  été  considéré  comme  très  important. 
L’auteur  s’est,  il  est  vrai,  aidé  fréquemment  de 
compilations  faites  avant  lui,  mais  il  a  eu  recours 
aussi  à  nombre  de  documents  originaux  dont  plu¬ 
sieurs  sont  perdus.  Il  est  à  remarquer  que  beaucoup 
de  noms  ont  été  mal  orthographiés  et  rendus  mécon¬ 
naissables  par  la  tournure  française  qu’on  leur  a 
donnée. 

Dès  le  XVID  siècle,  des  libraires  et  des  héraldistes 
ont  ajouté  à  cet  ouvrage  les  uns  des  tables  détaillées, 
les  autres  des  suppléments. 

Parmi  les  suppléments  qui  font  suite  à  la  liste  des 
magistrats  gantois,  on  possède  à  Gand  les  manus¬ 
crits  suivants  : 

a)  Vervolgh  van  het  werck  van  Philippe  L'espinoy 
schildt-knaepe  heeve  van  Therouanen  La  chapelle  etc . 
V ermeerdert  met  de  waepenen  van  de  heeren  hoog  ende 
onder  balliu  rnitsgaders  de  ghonne  dey  voorschepenen 
van  beyde  de  banken  der  stadt  Ghendt,  by  een  versae- 
melt  door  Joncher  Joseph  d'Hane  heere  van  S tuyv en- 
ber  ghe  amto  1780.  Ms.  in-fol.  de  messire  Joseph 
d’HANE  de  Stuyvenbergh,  comprenant  183  pp.  plus 
23  ff.  pour  la  table.  Liste  des  magistrats  de  Gand 
depuis  1631  jusqu’à  1783.  Nombreuses  armoiries  et 
frontispice  coloriés  avec  grand  soin  J. 


1  Gand  :  archives  de  la  ville,  série  101,  no  3. 
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b)  Della  Faille  d'Assenede.  Supplément  à  la 
recherche  des  antiquités  et  noblesse  de  Flandres  par 
Philippe  de  L'Espinoy,  escuier,  vicomte  de  Thérouane, 
seigneur  de  la  Chapelle  &c.  Ms.  in-fol.  de  144  pp., 
portant  les  armes  des  della  Faille.  Liste  des  échevins 
des  deux  bancs  de  Gand  de  1631  à  1783.  Sans 
table1.  (Cf.  Messager  des  Sciences  et  des  Arts,  1837, 
p.  343,  et  Jules  de  Saint  Génois,  Notice  sur  les 
manuscrits  historiques  qui  appartiennent  au  dépôt  des 
archives  de  la  Flandre  Orientale  à  Gand,  p.  16). 

c)  Supplément  à  la  recherehe  des  antiquités  et  noblesse 
de  Flandre  par  Philippe  de  L'Espinoy ,  escuier,  vicomte 
de  Thérouanne,  seigneur  de  la  Chapelle,  &ç .  In-fol.  de 
14  ff.  Ms.  de  P. -J.  Goetghebuer  comprenant  la 
liste  des  échevins  des  deux  bancs  de  Gand  depuis 
1631  jusqu’à  1793.  Sans  table2. 

Ces  divers  suppléments  ont  perdu  leur  valeur,  sauf 
quand  ils  contiennent  des  armoiries,  depuis  la 
publication  faite  par  la  Société  des  Bibliophiles 
flamands,  du  Memorieboek  der  stad  Ghent  (Gand, 
C.  Annoot-Braeckman,  1852-1861,  4  vol.,  avec  pré¬ 
face  de  P.-C.  Van  der  Meersch,  et  tables),  où  l’on  a 
recueilli  les  noms  de  tous  les  échevins  de  Gand  de 
1301  à  1793.  La  liste  antérieure  à  1631,  donnée  par 
L’Espinoy  comprend  des  renseignements  qui  n’ont 
pas  été  reproduits  dans  cette  dernière  publication. 

Coté  60  fr.  Duquesne,  Gand,  1858;  75  fr.  Kockx, 
Anvers,  1859;  75  fr.  Olivier,  Bruxelles.  Vendu  85  fr. 
vande  Velde;  75  fr.  Ch.  Pieters;  75  fr.  Serrure; 
46  fr.  bon  de  Vinck. 

1  Gand  :  archives  de  l’État,  fonds  Gand,  n°  11. 

2  Gand  :  bibl.  univ. 


L’ESPINOY  (Philippe  de). 

Douai,  veuve  Marc  Wyon.  1632. 

Recherche  Des  Antiqvitez  ||  Et  ||  No¬ 
blesse  ||  De  ||  Flandres... 


A  Dovay,  ||  De  rimprimerie  de  la  vefue 
Marc  Wyon,  à  l’enfeigne  du  Phœnix.  || 
M.  DC.  XXXII.  ||  Avec  Privilège  Dv  Roy.  || 
In-fol. 

C’est  l’édition  de  1631  dont  le  titre  seul  a  été 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 

Gand  :  archives  de  l’État. 
Londres  :  brit.  mus. 
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réimprimé  ou,  plus  vraisemblablement,  modifié 
quant  à  la  date,  au  cours  de  l’impression.  Sur  cer¬ 
tains  exemplaires  la  date  M.  DC.  XXXI.  a  été  tout 
simplement  modifiée  à  la  main  par  l’adjonction 
d’un  7.  Il  y  a  enfin  des  exemplaires  qui  portent 
M  DC  XXXIII. 

A  la  fin,  la  souscription  est  restée  pareille  :  A 
Douay,  De  V imprimerie  de  la  vefue  Marc  VVyon,  à 
l'enfeigne  du  Phœnix.  M.  DC.  XXXI. 


Il  existe  plusieurs  états  de  l’œuvre  deLespinoy,  et, 
à  ce  point  de  vue,  il  n’y  a  pas  lieu  de  tenir  compte 
de  l’année  indiquée  au  titre,  car  divers  changements 
existent  aussi  bien  dans  les  exemplaires  de  1631  que 
dans  ceux  de  l’année  suivante. 

Dans  un  tout  premier  état,  la  planche  représen¬ 
tant  les  armes  de  l’infante  Isabelle  se  trouve  non 
au  verso  du  titre,  mais  sur  une  feuille  séparée. 
(Ex.  des  archives  de  la  ville  de  Gand,  1631). 

Les  huit  premières  pages  ont  été  réimprimées  avec 
de  nombreuses  modifications  de  détail.  Exemples  : 


Premier  état  : 

P.  1,  1.  10:  Philippe  troi- 
fième 

— ,  1.  10-11  :  trente 
quatriefme. 

— ,  1.  15  :  auec  deux 
bras 

— ,  1.  16  :  noüé. 

Bas  de  la  p.  :  Autres 


Second  état  : 
Philippe  III 

34 

a  deux  bras 

nué 

di-fent 


Ph.  de  L’ESPINOY,  recherche  antiq.  Flandres.  1632, 


P.  2, 1.  19  :  eftoc 
— ,  1.  22  :  chronicque 
P.  2,  1:  23  :  sept  cent 
quatre  vingt  douze 
—,  1.  35  :  Ce  que 
P.  3,  1.  6  :  chartulaires 
— ,  1. 20  :  Oudenbourch 


ftocq 

cronicque 

VÏI  c .  IIIIXX.  XII. 

ce 

cartulaires 

Oudenburch 


Ces  indications  qu’on  pourrait  multiplier,  suffiront 
pour  faire  reconnaître  l’édition. 

Signalons  quelques  cartons  : 

A  la  page  320,  un  carton  de  12  lignes  relatives  a 
la  seigneurie  d '  Oxelaere  lez  Ccissel  a  ete  colle  sui  le 
texte  primitif  qui  portait  :  Opelaere.  (Carton  qu’on 

trouve  dans  un  grand  nombre  d’ex.). 

P.  387.  Réimpression  pour  intercaler  les  armes 
de  Marselaer.  (Ex.  du  cte  de  Limburg  Stirum). 

P.  783.  Après  :  Le  premier  efchevin ,  on  a  ajouté  : 
cejle  armoirie  de  Jeun  de  Gruutere  sr  d  Exaerde  a  ejle 
par  abus  imprimée  en  aucuns  exemplaires  sans  l  efcu- 

chon  de  trois  lions  sur  le  tout. 

Jean  de  Peysere,  corrigé  en  :  Jean  de  Pysere.  (Note 

du  cte  de  Limburg  Stirum). 

Pp.  835-838  réimprimées.  A  la  p.  838,  on  a  ajouté 
à  l’article  de  Lievin  van  Heur  ne  le  Vieil ,  ses  armoi¬ 
ries  et  quelques  lignes  de  texte  :  cejle  famille  de 
Lievin  van  Huerne  fils  de  Michel  afaict  en  Flan  plu¬ 
sieurs  nobles  alliances  et  ejlé  employé  en  fort  honno- 
rables  offices  et  charges  en  guerre  et  en  paix,  porte 
d'argent  a  une  face  de  sable  au  chef  chargé  de  trois 
merlettes  de  même.  (Note  du  cte  de  Limburg). 

Pp.  971-974.  Carton  concernant  spécialement  la 
famille  de  Baesdorp,  dont  l’écusson  a  été  surmonté 
d’un  cimier.  (Carton  relié  à  la  fin  du  vol.  dans  l’ex. 
de  la  bibl.  de  Gand,  acc.  2702). 


L’ESPINOY  (Philippe  de). 

Bruxelles.  Pour  Fr.  t’Serstevens,  libraire. 

S.  d. 


Table  Generale  Des  Recherches  Des 
Antiquités  Et  Noblesse  De  Flandres.  Par 
Philippe  L’Espinoy,  etc. 

In-fol.  20  pp. 

A  la  fin  :  Se  vend  à  Bruxelles,  chez  François  t'Ser- 
Jlevens,  Libraire  près  les  Pcres  Dominicains.  Sans 
date.  Commencement  du  XVIIL  siècle. 

Cette  nomenclature,  qui  suit  les  diverses  divisions 
de  l’ouvrage,  n’est  pourtant  pas  tout  à  fait  complète. 

On  rencontre  cette  table  ajoutée  à  la  fin  de  certains 
exemplaires  de  l’œuvre  de  L’Espinoy. 


J 


Gand  :  bibl.  univ. 

Gand  :  archiv.  de  l’État. 
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L’ESPINOY  (Philippe  de). 

Tournai,  N.  Jovenau.  1759. 

Table  Generale  des  Recherches  Des 
Antiquitez  Et  Noblesse  De  Flandres,  Par 
Philippe  De  L’Espinoy,  &c. 

In-fol.,  20  pp. 

A  la  fin  :  A  Tournay.  De  V Imprimerie  de  N.  Jovenau, 
Libraire  fur  la  Grand ’  Place.  175g. 

Nouvelle  édition  de  la  table  publiée  à  Bruxelles. 
Aussi  a-t-on  imprimé  à  la  fin  :  Revue  &  corrigée.  Pas 
plus  que  la  précédente  néanmoins,  cette  table  n’est 
complète. 

Cf.  Desmanières,  bibl.  Tourn .  ;  Cal.  van  Hulthem , 
no  27516. 


Tables  manuscrites. 

a)  Index  van  bouck  gheintituleert  Recherches  de 
L’antiquité  et  Nobleffe  de  Flandres  par  L’Espinoy  &a. 
In-fol.,  13  ff.  à  3  col.  Manuscrit  portant  à  la  fin  : 
finis  1688.  Table  très  sommaire,  mais  utile  pour 
retrouver  les  armoiries  J. 

b)  Tables  des  Recherches  des  Antiquitez  et  No¬ 
blesse  de  Flandres  de  Philippe  de  l’Espinoy,  vicomte 
deThérouane.  In-fol.,  87  pp.  Table  manuscrite,  faite 
pour  les  archives  de  la  ville  de  Gand,  en  1848, 
par  Théodore  Schellinck,  plus  complète  que  les 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
1  Gand  :  bibl.  univ. 


Ph.  de  L’ESPINOY,  recherches  antiq.  Flandres.  Tables.  Manuscrits. 

index  imprimés  et  correspondant  aux  diverses  par¬ 
ties  de  l’ouvrage  de  L’Espinoy.  Outre  les  tables  de 
noms  de  personnes,  on  y  trouve  une  table  alphabé¬ 
tique  des  anciens  comtés,  châtellenies,  baronnies  et 
terres  à  bannières  de  Flandre  et  d’Artois  ainsi  qu’une 
table  des  terres  et  seigneuries  des  mêmes  pays.  Un 
exemplaire  de  cette  table  fut  écrit  par  le  même 
Schellinck  pour  la  bibliothèque  de  la  ville  et  de 
l’université  en  1850  (Hist.  3113)5  il  comprend 
168  pp.  et  est  complété  aux  pages  147-168  par  la 
«  correction  des  erreurs  les  plus  notables  de  la 
nomenclature  des  Magistrats  de  la  ville  de  Gand,  de 
Philippe  de  L’Espinoy,  faite  d’après  le  Registre  qui 
se  trouve  aux  archives  de  la  ville  ».  (Ce  registre  est 
le  Schepenboek  des  archives  de  Gand,  série  101,  n<>  1). 

c)  Tables  de  la  Recherche  des  Antiquités  et  No¬ 
blesse  de  Flandres  de  Philippe  de  l’Espinoy,  Escuier, 
Vicomte  de  Thérouane.  In-fol.,  32  ff.  Manuscrit  de 
P. -J.  Goetghebuer.  Table  moins  complète  que  celle 
de  Schellinck  I. 


Manuscrits  de  Phil.  de  L’Espinoy. 

Ms.  intitulé  au  premier  f.  :  Recherches  généalogiques. 

Pp.  blanches  1-4.  —  Pp.  5*12  :  Que  cest  chose  bonne 
de  rechercher  la  source  des  races  et  maisons  illustres  et 
que  la  façon  est  bonne  des  anciens  et  non  pas  d'une 
nouvelle  curiosité  de  peu  des  jours.  L’auteur  passe  en 
revue  les  hébreux,  égyptiens,  assyriens,  grecs, 
romains,  gaulois,  français.  —  Pp.  13-16  :  L'origine 


1  Gand  :  bibl.  univ. 


,  Ph.  de  L’ESPINOY.  Manuscrits, 


des  armoiries  et  primier  invention  des  ordres  de  cheva¬ 
liers.  Israélites,  grecs,  carthaginois.  Rome.  Tyr.  • — 
Pp.  19-107  :  Chartes,  documents  et  généalogies  con¬ 
cernant  les  L’Espinoy  et  leurs  alliés.  —  Pp.  1 07-1 51  : 
Hierna  volghen  diversche  genealogien  ende  affcompsten 
van  de  edele  hmtsen  van  Brabant,  vergadert  vuyt  veèle 
onde  bescheeden,  bij  Philippe  de  Lespinoy,  heere  van 
iSte  Olix  Capte  ende  eerst  van  de  hertogen  van  Brabant 
biginnende  eerst  van  Goddefroy  deerste  van  dien  name  : 
Princes  et  familles  du  Brabant.  —  Pp.  153-166  : 
Généalogie  de  la  famille  Dammant. 

Ce  ms.  grand  in-fol.  de  166  pages,  y  compris 
plusieurs  feuillets  intercalaires,  sur  papier,  contient 
quelques  armoiries.  Presque  en  entier  de  la  main 
de  Philippe  de  L’Espinoy.  Pièces  françaises  et 
flamandes.  Deux  documents  en  espagnol. 

Vol.  mis  gracieusement  à  notre  disposition  par  le 
vicomte  de  Ghellinck  d’Elseghem-Vaernewyck  \ 


2°  Recueil  de  pièces,  presque  toutes  en  français, 
portant  au  f.  de  garde  un  écu  d’argent  à  trois  fleurs 
de  lis  au  pied  coupé  de  gueules  (armes  de  Wigna- 
court  dont  sont  écartelées  celles  de  L’Espinoy).  La 
plupart  de  ces  pièces  sont  de  la  main  de  Phil.  de 
L’Espinoy  :  P.  1  :  Nomina  serenissimarum  prolium 
diui  Maximiliani  et  Marie.  (Enfants  de  l’empereur 
Maximilien  II).  —  Pp.  2-19  :  Série  de  blasons  de 
familles,  enrichie  de  quelques  notes  de  P.  de  L’Es¬ 
pinoy.  —  Pp.  21-24  :  Avis  des  états  de  Brabant,  1627. 


1  Le  victe  de  Ghellinck  (bibliothèque  du  château 
d’Elseghem)  possède  aussi  quelques  lettres  de  Phil. 
de  L’Espinoy,  relatives  à  des  propriétés. 


Ph.  de  L’ESPINOY.  Manuscrit 


« 

(En  flamand).  —  Pp.  49-52  :  Hauts  baillis  d’Ypres. 
—  Pp.  93-117,  135-142,  147-150  :  Notices  et  pièces 
relatives  à  Thérouane,  commençant  à  la  p.  93  par  : 
Recherche  des  Antiquités  et  rarités  de  la  ville  de 
Morienne,  depuis  appellée  Therouane,  par  Philippe  de 
Lespinoy  escuier  visconte  de  ladite  ville,  et  oriunde 
d'icelle.  —  Pp.  153-168  :  Extraict  de  diverses  épita¬ 
phes  receaillies  par  le  sr  de  Hamale,  gentilhomme 
demeurant  à  Matines .  (Renseignements,  épitaphes  et 
armoiries  concernant  principalement  des  familles  de 
Flandre.  Presque  tous  les  textes  sont  flamands).  — 
Pp.  171-204,  207,  208  :  Liste  des  magistrats  de 
Bruxelles  depuis  1339.  Extraits  généalogiques  et 
renseignements,  en  partie  en  flamand.  Blasons.  A  la 
p.  171,  une  main  du  XVIL  siècle  a  inscrit  :  Dit  es 
gecopieert  door  Philips  de  L’Espinoy,  heere  van  Capelle 
ende  dat  met  sijn  eygen  handt.  —  Pp.  211-229  : 
Institution  primière  du  conseil  de  Flandres  et  les 
instructions  sur  ce  servans...  :  Copie  des  lettres  du 
duc  Philippe-le-Hardi,  15  févr.  1385  (1386  n.  st. ) ; 
du  duc  Jean-sans-Peur,  17  août  1409,  et  de  Philippe- 
le-Beau,  archiduc  d’Autriche,  16  janvier  1497  (1498 
n.  st.),  toutes  imprimées  dans  les  Placards  de  Flandre , 
t.  I,  pp.  234  et  suiv.  —  Pp.  231-310  :  Des  magis¬ 
trats  eschevins  et  nobles  familles  de  ladite  ville  [de 
Gand]  desquels  ledit  magistrat  a  esté  composé  et  ladite 
ville  régie  de  tout  temps.  A  la  p.  236,  commence 
l’énumération  des  échevins  de  Gand  de  1301  à  1352. 
Armoiries  en  marge.  Toute  cette  partie,  depuis  la 
p.  231,  est  une  première  rédaction  d’un  important 


Ph,  de  L’ESPINOY.  Manuscrits. 


fragment  du  second  livre  de  la  Recherche  des  Anti- 
quitez  et  noblesse  de  Flandres. 

Les  copies  suivantes  sont  d’autres  mains,  mais 
doivent  avoir  été  recueillies  par  notre  auteur  : 
Pp.  25-28  :  Document  provenant  d’Ypres  et  concer¬ 
nant  des  alliés  de  la  famille  L’Espinoy.  —  Pp.  29*43  : 
Pièces  d’intérêt  privé,  provenant  de  Bruxelles.  — 
Pp.  53-54  :  Document  concernant  l’église  de  Sainte 
Gertrude  à  Nivelles,  1592.  —  Pp*  63-91  •  Blasons 
d’échevins  bruxellois. 

Ce  recueil  de  310  pp.,  conservé  à  la  bibliothèque 
royale  de  Bruxelles  (Ms.  no  II,  1474)  provient  de  la 
collection  de  sir  Thomas  Philipps. 


30  Recueil  conservé  à  la  biblioth.  de  Gand(G.  30204) 
contenant,  outre  une  généalogie  de  la  famille  L’Es¬ 
pinoy,  les  deux  lettres  suivantes,  écrites  et  signées 
par  Philippe  de  L’Espinoy  a)  Missive  écrite  de  Gand, 
21  déc.  1623,  «  en  grande  haste  »  :  il  continue  ses 
études  et  ses  recherches;  dans  les  archives  de 
St-Bavon,  il  signale  une  pièce  émanant  du  baron  de 
Rodes,  1269  ;  il  s’occupe  de  la  généalogie  de  familles 
illustres  alliées  aux  comtes  de  Flandre,  et  dont 
descendent  plusieurs  maisons  tant  de  Flandre  que  de 
Brabant,  b)  Missive  écrite  de  Gand,  le  3  mars  1629, 
par  laquelle  il  remercie  son  cousin  d’avoir  bien  voulu 
débourser  pour  remettre  à  madame  de  Myranda  la 
somme  de  cent  quarante  florins  «  sur  ce  que  reste 
par  ordonnance  de  messieurs  du  magistrat  de  la 
ville  de  Bruxelles  ». 


Ph.  de  L’ESPINOY.  Manuscrits. 


Une  liste  de  manuscrits  de  L’Espinoy  donnée 
successivement  par  Sweertius,  par  Paquot  et  par  la 
biogr.  nationale ,  est  empruntée  plus  ou  moins  exacte¬ 
ment  au  De  Gandavensibus  eruditionis  fama  claris  de 
Sanderus.  (Anvers,  1624,  liv.  3,  pp.  109-110).  Celui-ci 
écrivant  à  une  époque  où  Ph.  de  L’Espinoy  n’avait 
encore  rien  publié,  tenait  ses  renseignements  de 
l’auteur  lui-même,  lequel  avait  fourni  un  indiculus  de 
ce  qu’il  avait  in  schedis. 

Il  résulte  de  là,  d’abord,  que  l’énumération  de 
Sanderus  doit  être  exacte.  Il  est  presque  certain  en 
outre  qu’une  partie  tout  au  moins  de  ces  manuscrits 
contenait  la  matière  des  ouvrages  que  L’Espinoy 
publia  quelques  années  plus  tard.  Il  importe  donc 
de  reproduire  ici  exactement  le  texte  de  Sanderus, 
bien  qu’il  ne  soit  pas  toujours  très  correct. 

Philippvs  de  Lespinoy  Burgrauius  Terrouennœ 
Dominas  Capelle  vir  eruditus  multa  eaque  non  parai 
momenta  adfeâa  habet,  quae  iuris  etiam  publici  facere 
aliquando  proponit,  in  patrice  prcefertim  nobilitatis 
gratiam,  quce  autem  in  fchedis  habet  ex  induculo  mfc. 
mihi  tradito  hœc  funt.  De  origine  &  principiis  Equi- 
tumfcriptus  Italicè  liber  per  Francifcum  Sanfouinum 
gallicè  redditus,  in  quo  multa  leélu  iucunda  &  vtilia 
omnibus  praefertim  Viris  nobilitatis  Equejlris  aman- 
tibus.  Item  Sylloge  plurium  fundationum  Monajle- 
riorutn  Flandriœ  &  Brabantice  ac  de  Matrimoniis 
quorundan  (sic)  Principum  vtriufque  Prouinciœ.  Far- 
rago  item  continens  connubia  partitiones  hereditarias  & 
tejtamenta  illujîrium  quarundam  familiarum  Flandrie, 
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excerpta  è  monumentis  k  aâis  publicis  fenatus  Ganda- 
uenfis  ab  anno  1349.  ad  annum  vfque  1408.  A  lia 
quoque  farrago  Jimilium  contraâuum  ex  aâis  publicis 
fenatoriis  ab  anno  1339.  vfque  ad  annum  1416.  quae 
priorè  farragine  non  continentur.  Compo/itus  ejl  ab 
eodem  hortus  nobilitatis  Flandriœ,  continens,  Primum 
Saltuarios  k  eiufdem  Prouinciœ  Comités,  minores  item 
natu  k  illegitimos  è  Comitum  jlirpe  defcendentes  cum 
injignibus  gentilitiis ;  titulis  k  dominiis  quce  olim 


poffiderumt  (sic),  cum  eiufdem  Prouincice  Prcefeâus 


eorundem  titulis  karmis.  De  Baronatibus  item  aliifque 
nobilibvs  muniis,  è  quibus  demum  k  quo  tempore  ilia 


gejla;  breuis  item  k  fuccinâa  liijloria  Comitum  Flan¬ 
driœ,  cum  indice  familiarû  connubio  Jlirpi  Flandricœ 


ninâarum  in  hodiernü  vfque  diem.  Genealogia  item 


Dominornm  k  Baronïï  Gauerenfium  cum  eiufdë  familiœ 


posteris  eadè  Jlirpe  natis,  Toparchis  de  Lidekercke,  de 
Breda,  de  Boulers,  de  Fresin  de  Trafenies,  kc.  que 


aliisque  indubiis  probationibus  afferta  funt.  Ejl  k 
eiufdem  indujtria  ac  labore  contexta  hifloria  Genea- 
logica  Comitum  k  Vicecomitum  Gandenfium,  Comitum 
k  Vicomitum  Alojtanorum  Dominorum  de  S.  Ianjleene, 
Tamyfienfium.  Comitum  Ifeghemij  k  Baronum  de  Raffe- 
ghem,  aliorum  item  ex  famila  Vicecomitum  Gandenfium 
k  Alojtanorum  ortorum.  —  Cf.  Flandria  illustrata , 
édit,  de  1732,  t.  I,  p.  374. 

Sweertius  relève  dans  ce  texte  exactement  dix 
manuscrits  différents.  Paquot,  qui  met  d’ailleurs  à 
part  la  traduction  de  Sansovino,  en  compte  seule¬ 
ment  huit. 


L  665. 
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Paquot  (V,  p.  193)  et  récemment  E.  Varenberg 
(biogr.  nat.)  rangent  parmi  les  œuvres  imprimées 
de  Ph.  de  L’Espinoy  une  traduction  française  de 
l'ouvrage  suivant  de  Sansovino  :  Origine  de  Cava- 
lieri. . .  nella  quale  si  traita  l'inventione  e  la  dichiara- 
tione,  délia  Cavaleria  di  Collana,  di  Croce  e  di  Sprone. 
Con  gli  Statuti  in  particolare  délia  Gartiera,  di 
Savoia,  del  Tosone  e  di  San  Michèle;  et  con  la  discrit- 
iione  deir  Isole  di  Malta  et  delV  Elba.  Venetia  1566, 
in-8°.  (Autres  éditions  :  Venise  1570,  in-80,  et  Venise 
1583,  in-80). 

Il  n’y  a  nullement  lieu  de  douter  de  l’existence  de 
cette  traduction,  seulement  elle  n’a  jamais  été 
imprimée. 


',L 
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Philippe  de  L’ESPINOY. 


LISTE  DE  SES  ŒUVRES  IMPRIMÉES. 


Prélats,  barons,  chevaliers...  et  officiers  principaulx 
de  cefte  illuftre  duché  de  Brabant  ...  Gand, 
J.  vanden  Kerckhove,  1620.  In-40. 

Id.  Gand,  J.  vanden  Kerckhove,  1628.  In-40.  Con¬ 
trefaçon  de  l’édition  précédente. 

Id.  Anvers,  J.-E.  Buschmann,  1847.  In-80. 


Recherche  des  antiqvitez  et  noblesse  de  Flandres  ... 
Dovay,  vefue  Marc  Wyon,  1631.  In-fol. 

Id.  Dovay,  vefue  M.  Wyon,  1632.  In-fol. 

Table  generale  des  recherches  des  antiquités  et 
noblesse  de  Flandres.  Brux.,  Fr.  t’Serstevens, 
s.  d.  In-fol. 

Id.  Tournay,  N.  Jovenau,  1759.  In-fol, 


LETTRE  ...  deportemens  ...  duc  d’Anjou. 


Rouen,  Jean  Ysoret  (Anvers?).  1578. 


Lettre  |j  Contenant  L’E-||claircissement 
Des  Actions  Et  ||  deportemens  de  Monfieur 
fils  &  fre |! re  de  Roy  Duc  d’Anjou,  ||  d’Alen¬ 
çon  &c.  ||  Tant  pour  le  regard  des  chofes 
qui  font  auenues  ||  es  guerres  ciuiles  de  la 
France,  comme  en  ce  ||  qui  concerne  le 
faict  &  deffence  des  pays  bas  ||  contre  les 
Efpagnols.  {Fleuron). 

A  Roven.  ||  Pour  Ian  Yforet,  l’An  1588.  || 

In-40,  1  f.  lim.,  LXXII  pp.  chiffrées  et  un  f.  blanc. 

Pièce  assez  rare,  favorable  au  duc  d’Anjou  et  aux 
prétentions  de  la  couronne  de  France  sur  la  Flandre 
et  l’Artois.  Lettre  datée  de  Rouen,  24  mai  1578. 

Œuvre  d’un  rhéteur  verbeux  et  diffus.  L’adresse 
est  supposée.  La  pièce  semble  être  imprimée  à 
Anvers. 

Brunet,  manuel ,  III,  col.  1023. 


Gand  :  bibl.  univ. 
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LIED  (ein  New),  von  zweien  jungkfrawen  ... 

S.  1.  ni  nom  d’impr.  (c.  1545). 

Ein  New  Lied  /  von  ||  zweien  Jungkfra¬ 
wen  /  vom  ||  Adell  zu  Delden  /  drey  meil 
von  ||  Deuenter  vorbranth  /  jm  ||  Thone  / 
Ein  newes  liedt  ||  wir  heben  an.  ||  M.  D. 
XLV.  ||  {Gravure  sur  bois). 

In-80,  4  ff.  sans  chiffr. 

C’est  la  première  des  trois  chansons  sur  la  mort 
d’Ursule  et  de  Marie  van  Beckum,  citées  d’après 
Wend.  von  Maltzahn  [Deutscher  Bücherschatz  . .., 
Iéna,  1873,  pp.  117-118,  nos  750-752),  dans  Mar¬ 
tyrologes  protestants  ...  Monographies.  Table,  et  : 
même  ouvrage,  Liste  alphabétique  ( Bibliotheca 
belgica,  M  218,  pp.  3-4  et  M  221,  p.  20,  et  l’édition 
spéciale  :  Bibliographie  des  martyrologes  protestants 
néerlandais ,  I,  pp.  647-648  et  II,  p.  658). 

La  chanson  a  été  reproduite  par  nous  dans  la 
description  de  l’ouvrage  :  Louis  Rabe,  Historien. 
Der  Heyligen  aujserwülten  Gottes  Zeiigen  ...,  Stras¬ 
bourg,  Sam.  Emmel,  1555  [Bibliotheca  belgica , 
R  80,  pp.  7-9,  et  édit,  spéciale,  II,  pp.  557-559). 
Le  texte  de  la  reproduction  de  Rabe  est  conforme 
à  celui  de  l’édition  spéciale,  mais  l’orthographe  n’est 
pas  la  même.  La  seule  différence  quelque  peu  nota¬ 
ble  que  nous  ayons  pu  découvrir  se  trouve  dans  le 

La  Haye  :  Mr  M.  Nijhoff. 


-605. 


Ein  new  LIED  v.  zweien  Jungkfrawen.  (c.  1545). 


premier  vers  du  deuxième  couplet,  qui  est,  d’après 
Rabe  :  Weyl  fie  gelaubten  Gottes  Wort,  tandis  qu’il 
est  dans  l’édition  spéciale  :  Weil  fiie  beliebten  Gottes 
■wort. 

La  gravure  en  bois  sur  le  titre,  sans  nom  de 
graveur,  et  assez  bien  exécutée,  a  été  faite  expressé¬ 
ment  pour  l’ouvrage.  La  vignette  représente  le 
moment  où  la  sœur  cadette  (Marie)  qui  voit  brûler 
l’aînée  (Ursule),  refuse  de  se  rétracter  et  de  deman¬ 
der  la  grâce  de  mourir  par  le  glaive. 

Au  trois  éditions  différentes  de  cette  chanson, 
indiquées  dans  notre  Table,  il  faut  ajouter  une 
quatrième  :  Ein  neüw  Lied,  Von  zweyen  Junckfrauen 
vom  Adel  zu  Delden,  drey  meyl  von  Deuenter  ver- 
brantt.  Jm  thon  wie  man  das  lied  singt  von  den 
zweyen  Martyrern  von  Brüssel.  1545.  S.  1.  In-80  (Em. 
Weller,  Annalen  der  Poetischen  National-Literatuv 
dey  Deutschen  im  XVI.  und  XVII.  Jahrhnndert.  Frei- 
burg  im  Breisgau,  Herder’sche  Verlagshandlung, 
1862,  I,  p.  223,  no  117  [a].  Dans  le  même  ouvrage 
sont  citées  (nos  n8  [ùietâ])  deux  éditions  spéciales 
de  l’autre  chanson  sur  les  deux  martyres  :  Allhie 
will  ich  vbersummen,  que  nous  avons  également 
reproduite  d’après  L.  Rabe  ( Bibliotheca  belgica, 
R  80,  pp.  3-7,  et  édition  spéciale,  II,  pp.  553-557). 
Voici  les  titres  de  ces  deux  éditions  : 

a.  Ain  Warhafftige  und  Trostliche  Hijlovia ,  von 
Zwayen  Edlen  Junckfrouwen,  so  zu  Delden  ...  von  des 
Euangelij  wàgen  verbvant  sind  worden.  S.  1.  (Zurich), 
1546.  In-80. 

b.  Ein  schüner  jpnich  Von  zweyen  Junckfrawen 
vom  Adel  zu  Delden  drey  meyl  von  Deuenter  verbrantt. 
Gedruckt  zu  Strafsburg,  bey  Jacob  Frôlich.  S.  1.  et  s. 
d.  (1546).  1  feuille  in-fol.,  avec  une  gravure  sur  bois. 


LIEDEKEN  (Een  nieu)  vande  sterckte  des  ijs  ... 
by  Antwerpen  ...  1621. 


Anvers,  Abraham  Verhoeven.  (1621). 


Een  Nieu  Liedeken  vande  fterckte  des  ijs, 

|  alfoomen  ouer  t’Schelt  gaet  by  Antwerpen, 
i  den  20.  Februarij,  1621.  Ghedruckt  tôt  een 
;  ghedenckeniffe  voor  aile  Lieden,  van  den 
i  grooten  Vorft. 

Het  gaet  op  de  wijfe  voor  mans  en 
i  Vrouwen/ 

Alfoomen  lingt  VVilhelmus  van  Naf- 
i  fouvven. 

(Grav.  sur  bois  :  patineurs). 

T’Hantwerpen/  By  Abraham  Verhoeuen/ 
!  op  de  Lombaerde  Vefte/  inde  guide  Sonne. 

In-40,  8  pp.  chiffr.  Titre  et  pp.  dans  un  encadre- 
|  ment  composé  d’un  simple  filet. 

Chanson  de  19  couplets  de  8  vers  chacun,  sur 
i  l’hiver  rigoureux  de  l’année  1620-1621.  A  la  fin  : 
i  Fjnjs  et  les  initiales  P.  R.  L.,  probablement  celles 
;  de  l’auteur. 


Anvers  :  bibl.  plantin. 


LIEDEKENS  (Niewe  du}ffsche). 

Maestricht,  Jacques  Bathen.  1554. 

1T  Dat  ierfte  boeck  vanden  ||  Niewe 
Dvytsche  Liedekens,  Met  ||  III.  IIII.  V.  VI. 
ende  VIII.  partyen.  ||  Van  excellente  Mufi- 
ciens  nv  corts  in  Mufijcke  gheftelt/  bequaem 
om  te  fin=||ghen/  ende  op  inftrumenten  te 
fpelen.  ||  Ténor.  ||  (Marque  typographique 
reproduite  ci-après). 

Met  Preuilegie  van  beyde  onfe  Ghenae- 
dighe  Heeren.  ||  Gedruct  tôt  Maeftricht  by 
my  Jacop  Baethen  /  M.  D.  LJJJJ.  ||  inde 
maent  van  Nouëber  /  voor  hem  ende  Hen- 
drick  Peymans  /  boeckuercooper.  |] 

Pet.  in-40  obi.,  28  ff.  n.  chiffrés,  signés  [A]  B - 
G  [G 4].  Car.  goth.,  et  mus.  notée  en  car.  mobiles. 
Initiales  ornées. 

Au  r°  du  f.  [A 2],  épître  dédicatoire  adressée  par 
l’imprimeur  à  Englebert  Hemptstede,  prévôt  à 
Wassenborch,  chanoine  de  Saint-Servais,  à  Maes¬ 
tricht,  et  datée  de  Maestricht,  14  novembre  1554; 
Jacques  Bathen  dit  qu’il  publie  son  recueil  afin  que 
ces  chansons  puissent  apporter  quelque  distraction 
dans  ces  temps  troublés,  où  les  cœurs  humains  sont 
affligés  par  les  guerres  et  la  famine  :  Aenmerckende 
dat  aile  menfchen  met  droefheyt  en  melâcolie  nu  |j  ter 

Heilbronn  :  bibl.  du  K.  Karlsgymnasium. 
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Niewe  duytsche  LIEDEKENS.  1554. 


tijt  feer  ghequelt  fijn  doov  grooie  orîoghen  ende  dieren 
tijt  1 1|  E.  H.  foo  heb  ic  met  grooter  neerjîicheyt  defe 
duytjche  liedekens  ||  willen  by  een  vueghe  /  om  daer 
mede  droeuighe  ende  fwaermoe=\\dighe  herten  te  ver- 
lichten  /  wâtmen  gheen  liejfelijcker  dinck  om  ||  hooren 
en  vint  dan  Mufijck...  Les  pp.  [G 3]  vo  et  [G 4]  ro 
contiennent  le  Regijier  van  al  de  Liedekens  in  dit 
boeck  begrepen.  La  p.  [G  4]  v°  est  blanche. 

A  l’exemplaire  que  nous  avons  à  notre  disposition 
manque  la  partie  de  Superius.  Voici  la  collation  des 
autres  parties,  dont  les  titres  diffèrent  légèrement, 
comme  on  le  verra,  de  celui  de  la  partie  de  Ténor  : 

[Contratenor].  Niewe  Dvytsche  Liedekens,  Met  || 

III.  IIII.  V.  ende  VI.  partyen.  || .  Contratenor.  || 

. Gedruct  tôt  Maejlricht  by  my  Jacob  Baethen  / 

M.  D.  LJ  J  J  J.  ||  inde  maent  van  October .  (Les 

points  indiquent  les  passages  du  titre  identiques 
à  ceux  de  la  partie  de  Ténor).  24  ff.  n.  ch.,  sign. 
[A]  B  -  F  [F  4].  Le  texte  musical  commence  au  v»  du 
titre.  Le  v»  du  dernier  f.  est  blanc. 

[Basis].  Niewe  Dvytsche  Liedekens,  Met  || . 

Basis.  ||  ...  Gedruct  tôt  Maejlricht  by  my  Jacop 
Baethen  /  M.  D.  LJ  J  J  J.  ||  inde  maent  van  October... 
26  ff.  n.  ch.,  sign.  [A]  B  -  G  [G 2].  Le  texte  musical 
commence  au  v°  du  titre.  Le  v°  du  dernier  f.  est 
blanc. 

[Quinta  et  sexta  pars|.  H  Dat  ierjle  boeck  van  || 
Niewe  Dvytsche  Liedekens...  Qvinta  et  Sexta  Pars. ||... 
10  ff.  n.  ch.,  sign.  [A]  B  -  C  [C2].  Le  texte  musical 
commence  au  v°  du  titre.  Au  vo  du  dernier  f.,  la 
marque  suivante  : 
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Ce  recueil  comprend  les  30  pièces  suivantes,  dont  3 
à  3  voix,  21  à  4  voix,  3  à  6  voix  et  1  à  8  voix. 

I.  Jac.  Clemens  non  Papa.  Te  Jchepe  wart  (sic) 
tes  meer  dan  tijt  J...  (4  voix). 

II.  Lud.  Episcopius.  Schod  liefkê  daer  aile  mijnen 
troojl...  (6  voix). 

III.  Lud.  Episcopius.  Schod  lüf  wt  charitaiè . . . 
(4  voix).  Réponse  à  la  chanson  précédente. 
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IV.  Joan.  de  Latre.  Moeticom  v  fchoon  monxken 
foet...  (4  voix). 

V.  J  AC.  Clemens  non  Papa.  Aile  myn  ghepeys 

doet  my  fo  wee  / ...  (4  voix). 

VI.  Joan.  de  Latre.  Al  hadde  wy  vijfenueerlich 

bedden ...  (4  voix). 

VII.  Théo.  Evertz.  O  Venus  ient...  (4  voix). 

VIII.  Lud.  Episcopius.  Laetvaren  aile  fantafie ... 
(4  voix). 

IX.  Lud.  Episcopius.  Ick  zou  Jluderë  in  eenë 
hoeck  /...  (6  voix). 

X.  Lud.  Episcopius.  Een  hier  /  een  hier  een  hier  een 

bieren  broyken  / ...  (5  voix). 

XI.  Joan.  Zacheus.  Mjins  liefken  sbruyn  ooghen... 

(4  voix). 

XII.  Joan.  Zacheus.  Ic  en  can  my  niet  bedwin- 
ghen/...  (4  voix). 

XIII.  Serv.  vander  Muelen.  Altijt  foo  moet  ic 
truerë ...  (4  voix). 

XIV.  Claudius  Salmier.  Schoô  lief  wy  moeten 
Jcheyden...  (4  voix). 

XV.  Claudius  Salmier.  O  Scheydê  ghy  doet  my 
truerë/...  (4  voix). 

XVI.  Jac.  Clemens  non  Papa.  Die  vogelkës  vro- 
lick  ruytë/...  (4  voix). 

XVII.  PlERKEN  JORDAIN.  O  TfOüJl  CÔfoort/... 
(4  voix). 

XVIII.  Théo.  Evertz.  Schoô  lief  ic  mach  wel 
claeghen ...  (4  voix). 

XIX . O  Uermaledijde  lief  de...  (4  voix). 
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XX.  Théo.  Evertz.  Ontwaect  va  JJaep...  (4  voix). 


XXI  . Vuij  corne  hier  gheloope ...  (4  voix). 

XXII  .  Ic  fach  et  aerdich  vroukë... 


(4  voix). 

XXXIII.  Joan.  Wintelroy.  Al  is  den  tijt  nu 
doloreus...  (4  voix). 

XXIV.  J ac.  Clemens  non  Papa.  De  lujtelijcke 
mey  is  nv  in  fijnen  tijtj...  (4  voiy). 

XXV . .  .  Een  aerdich  mey J ken...  (4  voix). 

XXVI.  Lud.  Episcopius.  Princerffelijck  greyn... 
(5  voix). 

XXVII.  Lud.  Episcopius.  Ghequetft  bë  ic  va 
binnêj...  (8  voix). 

XXVIII.  Lud.  Episcopius.  O  wreede  fortuyne ... 
(3  voix). 

XXIX.  Franciscus  Florius.  Vuaer  machfe  fijn  die 
alderliefjte  mijn / ...  (3  voix). 

XXX.  J  ac.  Clemens  non  Papa.  Meyfken  wildi 
vechten  teghen  defe  knechten ...  (3  voix). 

A  la  réserve  de  4  pièces  anonymes,  les  chansons 
ont  pour  auteurs  les  compositeurs  suivants  :  Jacques 
Clemens  non  Papa  (5  chansons),  Lud.  Episcopius  (8), 
Th.  Evertz  (3),  Franc.  Florius  (1),  Pierken  Jor- 
dain  (1),  Claude  de  Latre  (2),  Servais  vander 
Meulen  (1),  Claude  Salmier  (2),  Jean  Wintelroy  (1) 
et  Jean  Zacheus  (2).  Trois  d’entre  eux,  Th.  Evertz, 
Pierken  Jordain  et  Claude  Salmier  ne  nous  sont 
connus  que  par  le  recueil  que  nous  venons  de 
décrire,  et  ce  détail  montre  déjà  l’importance  de 
celui-ci  pour  l’histoire  de  la  musique  dans  les  Pays- 
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Ras.  C’est,  en  outre,  un  des  premiers  recueils  de 
chansons  profanes  sur  des  textes  néerlandais,  recueils 
dont  le  nombre  est  fort  restreint  pour  le  XVIe  siècle. 

La  9e  chanson  est  particulièrement  intéressante  ; 
elle  nous  fait  connaître,  en  effet,  les  cris  des  rues  au 
XVIe  siècle  : 

Ick  zou  Jtuderè  in  eenê  hoeck  / 
en  dat  tôt  mijnder  baten 
daer  quâ  ter  ftdt  fo  menighe  roep 
t  Jïuderen  moejt  ic  laten 

Brille  brille  / 
f pille  lijfke  f pille  / 
fijne  cïïmen  / 

goey  nejlelen  /  goey  nejiele 
Jolfer  priemë 

groot  gherief  ô  ee  cleyn  geldeke  / 
fcotelen  binden  / 
blaefbalche  lappen  / 
lüteerne  maeckë  / 
fchotweegher  fonder  leeder  ( 
al  heet  eert  wtê  oue  geet  / 
hael  moffelkins  / 

Om  datter  côpt  fo  menighe  roep  / 
t Jluderen  moet  ic  laten 
almanach  ende  prognofticatie  / 
wacht  v  vier  v  licht  wel  J  plecken  wt  / 
hoort  hoort  / 

goeye  rinfchen  wijn  ô  vijf  Jluuvers  defïoop 


_  .  ; - 
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hier  goey  nieubackê  boinkins  j 
fpellen  fpellen  /  melaêfche  naeldê  / 
oblien  / 
ratte  cruyt  / 
blint  ma  arm  ma 

goyê  elzeter  mojî/  vroawen  loft]  om  acht  Jluuers 

[de  Jloop. 

Un  autre  exemplaire  de  la  partie  de  Ténor  se  trou¬ 
vait  en  la  possession  de  C.-P.  Serrure,  et  a  été 
signalé  par  L.  S.  [L.  Schols]  dans  les  Publications 
de  la  Société  historique  et  archéologique  dans  le  duché 
de  Limbourg,  t.  VI,  Maestricht,  1869,  pp.  261-262. 

Le  Register  joint  à  la  partie  de  ténor  a  été  publié 
par  M.  J.  dans  le  Tijdschrift  voor  Noord  Nederlands 
muziekgeschiedenis,  t.  V,  4e  livraison,  Amsterdam, 
3:897,  PP*  262-264. 

Treize  chansons  de  ce  recueil  ont  été  repro¬ 
duites  dans  Een  Duytsch  Musyck  Boeck ,  Loven, 
P.  Phalesius,  1572,  que  Mr  Fl.  van  Duyse  a  réédité, 
mis  en  partition,  pour  la  «  Vereeniging  voor  Noord- 
Nederlands  muziekgeschiedenis  »  ( Uitgave  XXVI, 
Amsterdam,  Fr.  Muller,  1903).  Voici  ce  que  dit,  à 
ce  sujet,  l’éminent  musicologue,  dans  son  introduc¬ 
tion  (p.  7)  :  «  De  nrs  i,  8,  io,  17,  18,  21,  22,  23, 
24,  25,  28,  31  en  32  [van  Een  Duytsch  Musyck  Boeck ] 
worden  teruggevonden  in  de  verzameling  van  1554, 
aile  met  dezelfde  bewerking,  buiten  m  28  (  «  Prin- 
cersselijck  greyn  »),  dat  in  de  overgebleven  stemmen 
van  den  druk  van  1554  nog  al  eenige  varianten  bevat, 
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en  waarvan  wij  hierna  den  aanvang  mededeelen, 
den  verdwenen  superius  door  de  bovenstem  van  1572 
vervangend.  Op  één  nummer  na,  worden  al  de 
liederen  in  beide  uitgaven  aan  dezelfde  componisten 
toegerekend.  Het  lied  :  «  Ick  en  can  mij  niet  be- 
dwinghen  »,  m  1  van  EenDuytsch  miisyck  boeck ,  wordt 
daar,  zooals  we  zagen,  toegeschreven  aan  Jan  Belle, 
terwijl  ditzelfde  nummer,  in  den  bundel  van  1554,  op 
den  naam  gebracht  wordt  van  Joan  Zacheus  ». 


[LIEDEKENS]. 


S.  1.  ni  n.  d’impr.  (c.  1582). 

[Liedekens]. 

In-plano,  impr.  à  6  colonnes.  Car.  goth. 

La  feuille  contient  trois  chansons,  intitulées  :  io, 
C  Een  nieu  Liedeken  /  van  ||  de  val  Adam  ende  Eua 
ende  hoe  dat  Ca\\yem  Abel  zijnen  Broeder  doot  floech  / 
na  de  wijfe.  Op  v  betrau  ick  Heerej\\.  20,  Defe  Prophecie 
îs  ghepro=\\phiteert  (sic)  in  Duytflant  duer  een  man  van 
Ixxxij.  Jaren  die  ftd  ||  en  doof  gheboren  was  /  noch- 
tans  duer  Gods  ghehinghen  drie  daghen  voor  ||  Jijn 
doot  defe  naervolghende  woorden  ghefproken  heeft  /  int 
Jaer  ||  M.  D.  Lxxxij.  op  finie  Maertens  auondt.  ||. 
3°,  Een  nieu  liedeken  van  het  ||  Feytvan  Antwerpen.  [| 

La  2e  chanson  est  une  prognostication  sur  les 
événements  politiques  de  l’année  1582,  prognostica¬ 
tion  faite  par  un  homme  de  82  ans,  qui,  né  sourd- 
muet,  recouvrit  la  parole  trois  jours  avant  sa  mort, 
et  prononça  inopinément  ces  prédictions  : 


Jn  dit  Jaer  falmen  int  Wefien  fien 
( fprack  hy )  alfulckê  Oorlogh  fwaer 
de  eenen  vrindt  fal  voor  dê  âderd  vlieê 
in  defen  toecommende  Jaer  / 
den  eene  menfch  faldë  anderë  veriagë 
onthout  van  my  defe  propliecij 


Munich  :  coll.  L.  Rosenthal. 
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Jo  Jal  God  de  Landen  plaghen 
om  hun  groote  houerdy. 

Daer  Julien  twee  Heeren  ten  lejten 
den  Crijch  aenveerden  ... 
den  een  Jal  comen  wt  den  Wejlen 
en  dander  wt  Oojlenrijck  ... 

•  •••••• 

No  ch  Jo  Jprack  dejen  Siommen 
Jal  den  Turck  ajgryjelijck / 
al  wt  Turckien  comen 
en  vallen  in  Oojlenrijck  I  ... 


O  oc  Jal  den  Turck  aen  drie  0  or  den 
comen  en  vallen  in  Oojlenrijck  / 
in  Spanien  Jal  hy  bvanden  en  moordê 
en  oock  in  Vranckrijck  / 


in  Duytjlandt  ende  in  Jtalien 
vernielen  dat  Chrijlen  bloet. 

•  •  •  •  •  •  • 

La  3e  chanson  contient  le  récit  de  l’entrée  de 
François  de  Valois,  duc  d’Anjou,  dans  la  ville  d’An¬ 
vers,  le  19  janvier  1582. 

Il  existe  une  autre  édition,  dans  laquelle  la  3e 
chanson  a  été  omise  et  remplacée  par  deux  autres 
chansons  :  i°,  De  xij.  Artijckelen  ons  Chri-\\Jten  Ghe- 
loojsj  ghecomponeert  in  een  Lie-\\deken/  op  de  wyje 
van  den  xxiij.  PJalm.  ||  ;  c’est  un  Credo  à  l’usage  des 
Protestants.  20,  Een  nieu  Liedt.  ||  sur  les  troubles 
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causés  par  les  Mal  contents.  Cette  dernière  chanson 
commence  ainsi  : 

O  Vlaenderlandt  reyn  nobel  graen 
Hoe  zijt  ghy  comen  in  groot  lyden  ... 


De  Spaengiaerts  en  Wall  zijn  com2  int  landt 
Ergher  dan  Turcken  quaet  van  dadenj 


LIPSE  (Juste). 

Leiden,  Franç.  van  Raphelengen.  1591. 


Ivsti  LipsI  ||  Epistolarvm  |j  Centvriæ  || 
Dvæ  :  ||  Quarum  prior  innouata,  altéra 
noua.  || 


Lvgdvni  Batavorvm,  ||  Ex  officina  Plan- 
tiniana,  ||  Apud  Francifcum  Raphelengium.  || 
cio.  Io.  xci.  || 

In-8°,  304  pp.  chiffrées.  Notes  margin.  Car.  rom. 

Première  partie  :  Centuria  prima ,  sans  titre 
spécial,  pp.  3-182.  Les  pp.  3-10  comprennent 
hépître  dédicatoire  au  magistrat  d’Utrecht,  la  pré¬ 
face  :  Lectorem  Mevm  ||  Salvere  Ivbeo.  ||,  et  l’index. 

Seconde  partie  :  Ivsti  LipsI  ||  Epistolarvm  Cen- 
tvria  ||  Secvnda  :  ||  Nunc  primùm  édita,  pp.  183-304. 


Gand  :  bibl.  univ. 
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Les  lim.  (épître  dédicatoire  à  Thomas  Burg,  gouver¬ 
neur  de  Brielle,  préface  :  Ad  Lectorem.  et  index) 
occupent  les  pp.  184-188. 

Réimpression  de  l’édition  de  Leiden,  1591,  in-8°, 
déjà  décrite.  Elle  ne  diffère  de  celle-ci  que  par  la 
pagination,  non  interrompue,  et  par  le  titre  de  la 
deuxième  partie,  qui  est  sans  adresse  ni  marque 
typographique.  La  mention  Nunc  primùm  édita,  qui 
figure  sur  ce  titre,  est,  naturellement,  inexacte.  La 
lettre  xxx  de  la  seconde  centurie  est  adressée  aussi 
à  Stuckius. 

Nous  ajoutons  ici  une  note  qui  aurait  été  à  sa 
place  dans  la  description  de  l’édition  de  Leiden, 
1590.  Dans  la  préface  de  la  seconde  centurie,  l’au¬ 
teur  informe  le  lecteur  que  ce  nouveau  recueil  est 
composé  exclusivement  de  lettres  de  sa  main,  con¬ 
trairement  à  la  première  centurie,  où  il  y  a  quelques 
lettres  d’autres  personnes.  Il  n’a  pas  voulu  donner, 
une  seconde  fois,  le  mauvais  exemple  de  disposer 
arbitrairement  des  écrits  d’un  autre.  Il  a  été  victime 
du  même  mauvais  procédé,  à  son  grand  déplaisir. 
Une  correspondance  particulière  contient  souvent 
des  plaisanteries  qui,  publiées,  paraissent  fades,  et 
des  choses  sérieuses  qui  ne  sont  pas  de  nature  à  être 
divulguées.  A  ceux  qui  se  rendent  coupables  de 
pareils  faits,  il  jette,  sans  badinage,  dirait-on,  l’ana¬ 
thème  que  voici  : 

Qvicvmque  Qvodcvmqve 
Mervm,  P  rester  Me,  Di- 
Vvlgat  Avt  Divvlgabit, 

Presses  Litterarvm  Et 
F  anus  Devs  Vindicato. 
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Nous  avons  plus  d’une  observation  à  faire.  Cette 
pièce,  dans  son  ensemble,  n’a  pas  de  sens  pour  le 
lecteur  qui  ne  connaît  que  les  Centuriae  duae  de 
Leiden,  1590  et  1591,  ou  les  éditions  subséquentes. 
En  effet  ces  éditions  de  la  centuria  secunda  compren¬ 
nent  deux  lettres  qui  ne  sont  pas  de  Lipse,  tandis 
que  tout,  indistinctement,  dans  la  première  partie 
est  de  sa  main.  La  préface  ne  s’explique  que  quand 
on  examine  la  centuria  secunda  en  rapport  avec  la 
centuria  prima  non  remaniée,  qui  contenait  quatorze 
lettres  dont  Lipse  n’était  pas  l’auteur.  Il  y  a  bien, 
dans  la  seconde  partie,  les  deux  lettres  de  Joseph  et 
de  Jules  Scaliger,  mais  c’était  bien  peu  de  chose, 
rien  ou  presque  rien  en  comparaison  des  quatorze 
lettres  de  la  première  série.  Puis  Lipse  n’avait  à 
craindre  aucun  anathème  de  la  part  des  auteurs.  Jules 
Scaliger  était  mort  depuis  longtemps.  Sa-  lettre, 
adressée  à  Ferrerius,  écrite  par  son  fils  sous  sa  dic¬ 
tée,  et  la  dernière  qu’il  composa,  est  presque  un 
éloge  funèbre,  prononcé  par  anticipation  en  son 
propre  honneur,  et  où  il  étale  sa  prodigieuse  vanité 
sans  aucune  retenue.  11  devait  tressaillir  d’aise  dans 
sa  tombe  quand  il  fut  question  de  la  faire  imprimer. 
Jos.  Scaliger  ne  devait  s’inquiéter  aucunement  de  sa 
lettre  à  lui,  laquelle  était  un  simple  billet  d’envoi 
annonçant  àFranç.  Vertunianus  la  communication  de 
l’épître  de  son  père  et  demandant  le  renvoi  de  la  pièce 
après  copie  prise.  La  publication  de  la  lettre  princi¬ 
pale  ne  pouvait  que  lui  faire  plaisir,  autrement  il 
n’aurait  pas  redemandé  l’original,  sous  prétexte  que 


■ - 
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tous  les  gens  de  bien,  autant  que  lui-même,  étaient 
intéressés  à  ce  qu’elle  fût  conservée. 

Nous  avons  fait  des  recherches  inutiles  pour  savoir 
quelles  peuvent  bien  être  les  épîtres  de  Lipse  dont 
il  est  question  dans  la  préface  comme  ayant  été 
imprimées  sans  autorisation.  La  seule  lettre  publiée 
avant  1590,  que  nous  connaissions,  figure  dans  : 
Luc  Fruytiers  ou  Fruterius,  librorum  qui  recuperari 
potuerunt  reliquiœ,  publiées  par  Dousa,  Anvers,  1584, 
in-8°,  et  certainement  ce  n’est  pas  elle  qui  est  visée. 
Elle  concerne  les  œuvres  de  Fruytiers  et  fut  écrite 
exprès  à  Dousa  pour  être  imprimée  en  tête  du  livre. 


LIPSE  (Juste). 

Lyon,  de  Gabiano,  frères.  —  Hérit.  Pierre 

Roussin,  impr. 

ivsti  LipsI  ||  Epistolarvm  ||  Centvriae  || 
Dvæ  :  ||  Quarum  prior  innouata ,  altéra 
noua.  ||  His  iunéta  eft  eiufdem  Inftitutio  || 
Epiftolica.  ||  ( Marque  typogr.  de  Hugues  de 
La  Porte). 

Lvgdvni,  ||  In  Offîcina  Hvg.  A  Porta,  || 
Apvd  Fratres  De  Gabiano.  ||  cio.  Io.  xcvi.  || 

In-8o,  8  ff.  lim.  (titre,  blanc  au  v°,  dédicace  au 
magistrat  d’Utrecht,  préface  de  la  première  centurie, 
et  indices  alphab.  des  deux  centuries),  312  et  34  pp. 
chiffrées,  1  p.  non  cotée  et  3  pp.  blanches.  Notes 
margin.  Car.  rom. 

La  partie  chiffrée  contient  :  10  (pp.  1  -  182),  ... 
Epistolarvm  ||  Centvria  I.  ||  ;  20  (pp.  [183] -312),  ... 
Epistolarvm  ||  Centvria  ||  Secvnda  :  ||,  commençant 
par  le  titre,  l’épître  dédicatoire  à  Thomas  Burg,  et 
la  préface;  30(34  pp.  chiffrées),  ivsti  LipsI  ||  Episto- 
lica  ||  Institvtio,  ||  ...  Adiundum  eft  Demetrij  Pha- 
lerei  ||  eiufdem  argumenti  \\fcriptum.  || . .  Les  pp.  3  et  4 
sont  occupées  par  l’épître  de  Lipse  à  François  van 
Raphelingen.  La  pièce  accessoire  de  Démëtrius  de 
Phalère,  pp.  30-34,  est  à  deux  colonnes,  une  pour  le 
texte  grec  et  une  pour  la  traduction  latine.  La  page 

Gand  :  bibl.  univ. 
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non  cotée  porte  la  souscription  :  Lvgdvni,  ||  Ex 
Typographia  ||  Hœredum  Pétri  Rouffm.  |j  cio.  io.  xcf.|| 
Probablement  réimpression  de  l’édition  de  Lyon, 
de  Gabiano,  frères,  1592. 

La  lettre  xxx  de  la  seconde  centurie  est  adressée 
à  Lydius,  comme  dans  l’édition  de  Leiden,  1590. 


LIPSE  (Juste). 

Nuremberg,  Gerlach.  1594. 

ivsti  LipsI  ||  Politicorvm  ||  Sive  ||  Civilis 
Doctrinæ  ||  Libri  Sex.  ||  Qui  ad  Principatum 
ma-||ximè  fpedtant.  ||  Cum  Ordine  &  Indice, 
non  folùm  ||  Audtorum,  fed  etiam  fingillatim 
Li-||brorum  &  Capitum.  ||  {Fleuron). 

Noribergæ,  ||  Typis  Gerlachianis.  ||  cio 

Io  XCIV.  || 

In-8o,  399  pp.  chiffrées  et  i  p.  blanche.  Notes 
margin.  Car.  rom.  et  car.  ital. 

Pp.  [i]  -  22  :  titre,  blanc  au  vo  ;  préface-dédicace; 
trois  extraits  :  de  la  Bible,  de  Sénèque  et  de  Plu¬ 
tarque;  préface  :  Ad  Ledorem  j|  De  ||  Consilio  Et  || 
Forma  Nostri  ||  Operis.  ||  ;  avertissements  :  Monita 
quœdam...’,  liste  des  auteurs  consultés,  et  index. 

Pp.  23  -  348  :  corps  des  Politicorvm.,.  Libri  Sex... 
Pp.  [349]  -  399,  avec  titre  spécial  :  ivsti  LipsI  || 
Ad  Libros  ||  Politicorvm  ||  Brèves  Nota.  ||  (Fleuron) 
Noribergæ,  |)  Typis  Gerlachianis.  ||  cio  Id  xciv.  || 


Gand  :  bibl.  univ. 


LIPSE  (Juste). 

Lyon,  Ant.  Gryphe.  1598. 


ivsti  LipsI  ||  Ad  ||  Annales  ||  Corn. 
Taciti  ||  Liber  ||  Commentarivs,  ||  Sive 
Notæ.  ||  {Marque  typogr.  d’Antoine  Gryphe). 

Lvgdvni,  ||  Apvd  Ant.  Gryphivm.  || 
M.  D.  XCVIII.  || 

In-i6o,  2  parties.  8  ff.  lim.  (titre,  blanc  au  vo, 
épître  dédicatoire  :  Ordinibvs  ||  Bataviœ,  I.  |]  Lipsivs 
Dedi-\\cat  confecrât-\\que.\\,  préface  :  Ad  Leélorem.\\,  et 
quatre  pièces  de  vers  latins  par  J.  Lernutius,  Nicol. 
Dalius  et  J.  Grotius),  505  pp.  chiffrées,  34  pp.  non 
cotées,  5  pp.  blanches,  126  pp.  chiffrées  et  1  f. 
blanc.  Notes  margin.  Car.  rom. 

Le  corps  de  la  première  partie  :  Liber  commenta¬ 
rivs ,  occupe  les  505  pp.  chiffrées.  Les  34  pp.  non 
cotées  comprennent  une  ode  et  deux  élégies  latines 
par  Gasp.  Schuermannus,  Franc.  Modius  et  Jean 
Gulielmus,  et  l’index  alphabétique  de  la  première 
partie. 

Les  126  pp.  chiffrées  contiennent  la  seconde 
partie  :  10  (pp.  1-81),  Ivsti  Lipsi  (sic)  |)  Ad  Librvm 
I.  ||  [Lib.  II.,  III.,  IV.  et  V.J  Histor.  ||  Notae.  ||  ; 
20  (pp.  81-103),  Ivsti  Lipsi  ||  Ad  Cornelii  [|  Taciti 
Germa-\\niam  Notae.  ||  ;  30  (pp.  103-112),  Ivsti  Lipsi  || 
Ad  Cornelii  ||  Taciti  Ivl.  Agri-\\colam  Notae.  ||  ; 


Mons  :  bibl.  comm. 
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40  (pp.  112-126),  Ivsti  Lipsi  II  Ad  Dialogvm  ||  De 
Cavssis  Corrv-\\ptae  Eloqventiae  ||  Notae.  || 

Réimpression  des  parties  II  et  III  de  :  C.  Cornelii 
Taciti  opéra  qvœ  exstant  ex  Ivsti  Lipsi  editione  vltima  : 
k  cum  eiujdem  ad  ea  oinnia  commentariis  aut  notis, 
Anvers,  Chr.  Plantin,  1585. 


LIPSE  (Juste). 

Bruxelles,  Franç.  t’ Serstevens.  1748. 

Histoire  De  Notre-Dame  De  Haie,  Par 
Juste  Lipse,  Hiftoriographe  des  Séréniffi- 
mes  Archiducs  Albert  &  Isabelle-Claire- 
Eugene  (sic),  Infante  d’Espagne.  Traduit 
du  Latin,  &  augmentée  de  plufieurs  mer¬ 
veilles,  venues  en  lumière  depuis  la  mort  de 
l’Auteur.  (Mauvaise  figure  sur  bois  :  un  petit 
médaillon  tenu  par  deux  anges). 

A  Bruxelles,  chez  François  T’Serstevens, 
Imprimeur-Libraire,  près  les  RR.  PP.  Do¬ 
minicains.  1748.  Avec  Approbations. 

In-8°,  4  parties,  comprenant  ensemble  104  pp. 
chiffrées  et  4  ff.  non  cotés.  Car.  rom. 

Les  pp.  [i]-[8]  comprennent  le  titre,  blanc  au  v°, 
et  l’épître  dédicatoire  :  A  Son  Altesse  Monseigneur 
Léopold  Joseph  DucD’Aremberg,  D’Arschot,  DeCroy..., 
non  datée  et  signée  :  Les  Bailly,  Mayeur  &  Efche- 
1 lins  de...  Haie...  Les  pp.  9-104  sont  consacrées  à 
l’histoire  de  N.-D.  de  Hal,  à  l’avis  Au  Lecteur .,  et 
à  la  traduction  des  deux  bulles  d’indulgences  de 
Nicolas  V  et  de  Clément  VIII.  Les  4  ff.  non  cotés 
contiennent  l’index  des  chapitres,  et  les  cinq  appro¬ 
bations  qui  figurent  aussi  à  la  fin  de  l’édition  de 
Mons,  1697.  Le  corps  de  l’ouvrage  finit  par  :  Tra¬ 
duction  des  Vers  Latins  qui  font  gravés  fous  la  Plume 
de  Juste-Lipse,  attachée  devant  l’Image  de  la  Vierge, 
à  N.  Dame  de  Haie.,  en  16  strophes. 

Gand  :  bibl.  univ. 


LIPSE  (Juste). 

S.  1.  ni  n.  d’impr.  s.  d. 

Histoire  De  Notre-Dame  De  Halle,  Par 
Juste  Lipse,  Historiographe  des  Sérénis- 
simes  Archiducs  Albert  et  Isabelle-Claire- 
Eugene  (sic),  Infante  d’Espagne.  Traduit  du 
latin,  et  augmentée  de  plusieurs  merveilles, 
publiées  depuis  la  mort  de  l’Auteur.  (Un 
tiret). 

On  le  trouve  chez  Monsieur  le  Trésorier 
dans  l’église  de  Notre-Dame  à  Halle. 

In-120,  4  parties,  comprenant  ensemble  95  pp. 
chiffrées  et  1  p.  non  cotée.  Car.  rom. 

Les  pp.  [1]  -  [4]  comprennent  le  titre,  blanc  au  vo, 
et  Y  Avant-Propos.  Les  pp.  [5]  -  95  contiennent  Y  His¬ 
toire  De  Notre-Dame  De  Halle...,  un  chapitre  Au 
Lecteur,  concernant  les  indulgences  accordées  à 
ceux  qui  honorent  Notre-Dame  de  Hal,  une  Priere 
A  La  Sainte  Vierge,  Pour  tous  les  membres  de  la 
confrérie  [de  Notre-Dame  de  Hal],  une  Priere  Pour 
les  trépassés  de  la  confrérie.,  et  l’approbation  datée 
de  Bruxelles,  le  28  août  1816. 

La  p.  non  cotée,  à  la  fin,  contient  la  lettre  d’in¬ 
dulgence  plénière  de  Pie  VII,  datée  de  Rome,  le 
21  juin  1816.  La  pièce  de  vers  français,  traduite  du 
latin,  a  été  supprimée  à  la  fin  du  corps  de  l’ouvrage. 

Gand  :  bibl.  univ. 


LIPSE  (Juste). 

Amsterdam,  Thierry  Troost.  1610. 


Iufti  LipsI  Oratie,  vande  Calumni  oft 
Lafteringhe.  Jnde  welcke  verhandelt  wort  / 
hoe  fnoode  de  Lafteringe  is  /  hoe  feer  fcha- 
delijck /  ende  hoe  die  te  wachten  is.  Wt  den 
Latine,  inde  Nederlantfche  fprake  vertaelt, 
Do  or  C.  D.  V.  (Fleuron). 

t’Amftelredam.  Ghedruckt  By  Dirck 
Trooft,  woonende  inde  Calverftraet  inden 
eenigen  Trooft.  1610. 

In-8o,  sans  chiffres,  sign.  A2-Biiij,  12  ff.  Car. 
goth. 

F.  [A]  :  titre,  blanc  au  v». 

F.  A  2  :  préface  non  datée  :  Tôt  den  Lefer. 

Ff.  A  iij  i'o  -  B  iiij  v°  :  IuJli  LipsI  Oratie ,  Vande 
Calumni  oft  Lafteringhe. 

Traduction  néerlandaise  de  la  De  Calumnia 
oratio,  Anvers,  1599,  in-8°.  Voir,  dans  notre  liste 
des  œuvres  de  Lipse,  au  mot  Oratio.  L’exemplaire 
de  l’université  d’Amsterdam  est  le  seul  connu. 


Amsterdam  :  bibl.  univ. 


LIVIUS  (Titus),  liber  primus,  cum  scholiis  Adr. 

Barlandi. 

(Anvers,  Mich.  Hillenius).  (c.  1520). 

T*-  Livii  Patavi||ni  Eximii  Historici  Li¬ 
ber  De  Re  i| gibus  Romanorum,  fcholijs 
illuftratus,  auélore  ||  Hadriano  Barlando.  || 
Adiedha  eft  eiufdem  Hadriani  epiftola  de 
literatis  Ro=||manorum  principibus,  ab  Iulio 
Cæ||fare  vfqj  ad  Theodoûum  ||  imperato- 
rem.  || 

In-4o,  sans  chiffres  ni  réclames,  sign.  [AiJBi-mij 
[miv],  48  ff. ,  dont  le  dernier  est  blanc  au  v°. 
Car.  rom. 

F.  [Ai]  :  titre;  épître  dédicatoire,  non  datée  : 
Doftiffimo  vir 0.  M.  Nicolao  Bufcoducenji  ||  Hadrianus 
Barlandus.  S.  ||,  et  heptaJHcon  latin  de  Cornélius 
Philomusus(P)  Ciriacinus,  ou  de  Zierikzee. 

Ff.  [AU]  r° -mij  r°  :  Ti.  Liuij.  Patanini  Iiijlorici 
Primez  Decadis  prœfatio.  ||  et  Ti.  Liuii  ...  Deca-\\dis 
primez,  Liber  primus.  ||,  texte  de  Tite  Live  et  scolies 
d’Adr.  Barlandus.  Au  v°  du  f.  M i  se  trouve,  insérée 
dans  les  scolies  :  Declamativncvla  Ad  Lvcretiam  ||  ne 
feipfam  interimat,  Quee  nobis  excidit  ||  h  etc  commen- 
tantibus.  ||;  elle  est,  comme  le  prouve  l’en-tête,  due 
au  commentateur. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
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Ff.  mij  vo -[miv]  ro  :  Hadrianvs  Barlandvs  Iodoco 
MuJcb  (sic,  pour  Museno)  Mechliniano  S.  P.  ||,  datée: 
Antuerpiœ  ex  œdibus  Hillenicis  j|  tertio  calendas  Fe- 
brua-\\rias.  || 

Barlandus  a  entrepris  le  commentaire  du  premier 
livre  de  Tite-Live  à  la  demande  de  Nicolaus  Busco- 
ducensis.  Il  s’est  servi  du  style  historique,  et  a  été 
très  bref  dans  ses  explications,  pour  ainsi  dire  à 
l’égal  de  Donat.  Par  suite  de  ses  occupations  quoti¬ 
diennes  de  professeur,  il  les  a  moins  écrites  que 
jetées  sur  le  papier.  Il  aurait  voulu  châtier  son 
œuvre,  mais  la  mort  de  sa  sœur  ne  lui  a  pas  laissé 
la  liberté  d’esprit  nécessaire. 

La  lettre  finale  est  Vepijlola  de  literalis  Romano- 
rum  principibus  dont  il  est  question  sur  le  titre. 
L’auteur  en  parle  comme  d’un  résumé  de  l’ouvrage 
qu’il  avait  autrefois  publié  sur  la  même  matière  : 
Hoc  in  libello  continentur  Hadriani  Barlandi  de  liie- 
ratis  vrbis  Romce  principibus  opufculum  ...,  Louvain, 
Thierry  Martens,  1515,  in-40.  Elle  fut  faite  à  la 
prière  de  Jodocus  Musenus.  D’après  la  dernière 
phrase,  celui-ci  avait  un  fils  appelé  Charles,  et  peut- 
être  aussi  une  fille,  Marguerite,  qui  s’adonnait  à 
l’étude  du  latin  :  Hcec  habui  Iodoce  charijfime  que  tibi 
fcriberem  de  litteratis  prin~\\cipibus  Romanoitf  ...  fi 
Carolo  tuo  legenda  eadem  tra-\\dideris  non  mediocritev 
iuuenis  anivnum  ad  Jludia  litte\\rarum  accendent.  Mar¬ 
garet x  puellœ  &  ftca-\\uiffime  &  Romani  fermonis  per- 
Jhtdiofe  mul\\tam  ex  me  Jalutem  dicito,  ac  bene  vale  ||... 

Le  livre  sort  des  presses  de  Michel  Hillenius,  à 


Anvers,  comme  le  prouvent  la  phrase  finale  de  la 
lettre  dont  nous  venons  de  parler,  et  les  caractères 
employés.  Il  est  sans  date.  Il  doit  être  postérieur  à 
janvier  1520,  car  il  n’en  est  pas  fait  mention  dans 
l’autobiographie  que  Barlandus  nous  donna  à  cette 
époque  dans  les  Libelli  très,  confcripti  his ,  qui 
iucunda,  k  vtili  rerum  cognitione  capiuntur.  Vno, 
principum  Hollandiœ ,  altero ,  epifcoporum  infignis 
ecclefuz  Traieâenfis ,  tertio,  res  gejîæ  cotinentur  ... 
Caroli,  Burgüdice  ducis  Anvers,  1520,  in-40.  Il 
doit  être  antérieur  à  la  fin  de  1521.  Vers  le  mois 
d’août  1520,  Nicolaus  Buscoducensis  avait  manifesté 
l’intention  de  se  retirer  de  l’enseignement,  à  cause 
des  temps  troublés.  En  1521,  il  fut  emprisonné  à 
Bruxelles,  comme  suspect  d’hérésie,  et  il  ne  dut  son 
salut  qu’à  la  fuite.  Il  est  inadmissible  que  Barlandus, 
après  pareille  aventure,  ait  encore  publié  un  livre 
sous  les  auspices  de  Nicolaus  Buscoducensis. 

Dans  les  scolies,  nous  n’avons  rencontré  qu’un 
seul  passage  intéressant  au  point  de  vue  historique. 
C’est  un  petit  trait  lancé  contre  les  théologiens  : 
...  Pompila  nominata  eji  vxor  ||  Martij  pontificis ,  hinc 
Ancus  Martius ,  quâ  loquêdi  con=\\fuetudind  imitati, 
nô  Theologi,  quitus  expolite  loqui  he\\refis  ejl,  fed 
literati  hodie  fie  loquütur  Ioannes  petrus  lite\\ras  mihi 
tuas  reddidit,  Louanij  Theodoricus  Martinus  ||  impri- 
mebat  ...,  f.  [giij]  v®. 
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Les  geftes  romaines  ||  nouuellement  || 
Imprimez  a  paris  ||.  (L  :  grande  initiale 
historiée,  à  double  visage  grotesque). 

In-fol.,  6  ff,  non  chiff.  et  230  ff.  chiff.,  à  deux 
colonnes  de  50  lignes.  Car.  goth.  Le  volume  porte, 
jusqu’au  bout,  le  titre  courant  :  le...  liure  des  gejles 
romaines . 

Les  ff.  lim.  comprennent  :  le  titre,  bl.  au  v°;  le 
prologue  ou  dédicace  :  Au  trej chrejlien  roy  de  fran\\ce 
robert  guaguin  minijlre  ||  general  de  lordre  de  faïfte 
tru\nite  z  rédemption  des  prifonniers  ||  chrejliens  dit 
et  defire  en  toute  hu=\\milite  honneur  z  gloire  z  longue 
vie. Il,  précédé  d’une  magnifique  estampe,  représen¬ 
tant  le  roi  de  France,  etc.  ;  la  table  des  matières. 

Le  prologue,  dont  L.  Thuasne  a  publié  à  nouveau 
le  texte  (R.  Gaguini  epistole,  t.  II,  pp.  310  à  314), 
avec  des  notes  et  indications  très  précieuses, 
reproduit  en  grande  partie  textuellement  la  dédi¬ 
cace  des  commentaires  de  Jules  César  traduits 
par  R.  Gaguin.  L’auteur  y  a  ajouté,  avec  autant 
de  clairvoyance  que  d’indépendance,  sous  forme 
d’allusions  transparentes,  quelques  conseils  poli¬ 
tiques  à  l’adresse  du  royal  destinataire.  «  Cette 
préface  de  Gaguin,  dit  L.  Thuasne  (t.  I,  p.  108),  dut 
vraisemblablement  être  écrite  en  1492  ou  1493,  au 
moment  où  l’on  discutait  à  la  Cour  sur  l’opportunité 

Londres  :  brit.  mus. 

Paris  :  bibl.  arsenal. 

Paris  :  bibl.  nat.  (Rés.  J.  365). 
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de  l’expédition  d’Italie.  Le  parti  de  la  guerre  était 
représenté  par  les  jeunes  courtisans  et  les  compa¬ 
gnons  de  plaisir  de  Charles  VIII;  "celui  de  la  paix 
par  les  serviteurs  et  les]  fonctionnaires  du  règne 
précédent.  L’opinion  de  ces  derniers,  en  France, 
était  celle  de  l’immense  majorité.  L’opposition  du 
Parlement  de  Paris  et  de  la  bourgeoisie  contre 
une  guerre  étrangère  est  nettement  indiquée  par 
Gaguin  dans  son  Compendium ,  et  la  rédaction  du 
passage  qui  s’y  réfère  est  la  même,  sauf  un  mot, 
dans  les  deux  éditions  de  1495  et  de  1497*  Aussi 
peut-on  assurer  que  Gaguin,  en  principe,  était 
hostile  à  l’expédition.  Après  avoir  tout  fait  pour 
détourner  Charles  VIII  de  cette  folie,  les  vieux 
conseillers  lorsqu’ils  virent  que  tous  leurs  efforts 
étaient  inutiles,  jugèrent  de  leur  devoir  de  secon¬ 
der  le  roi  dans  une  entreprise  qu’ils  réprouvaient, 
témoignage  de  leur  dévouement  à  sa  personne  et 
à  l’institution  monarchique.  Ainsi  fit  Gaguin.  Il  se 
sert  fort  habilement  du  sujet  qu’il  traite  pour 
représenter  au  prince  le  danger  qu’il  y  a  de  se  jeter 
dans  une  guerre  sans  y  être  préparé.  Sous  cette 
forme  détournée,  il  laisse  pressentir  son  opinion  et 
présente  les  conseils"que  lui  inspire  son  patriotisme 
éclairé.  » 

Ff.  i  -  ccvi  ro  :  corps  de  l’ouvrage.  Traduction 
française  de  la  troisième  décade  de  Tite-Live, 
répartie  comme  suit  : 

F.  i  :  C  Cy  commence  le  premier  Hure  j|  Des  gejles 
Romaines..,  —  Le  fécond  :  f.  xxi  v°.  —  Le  tiers  : 
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f.  xlvi  vo.  —  Le  quart  :  f.  Ixviii  ro.  ■ —  Le  quint  : 
f.  Ixxxviii  ro.  —  Le  fixiefme  :  f.  Cv  vo.  —  Le  fep- 
tiefme  :  f.  Cxxvii  ro.  —  Le  huytiefme  :  f.  Cxlviii  vo. 
• —  Le  neufuiejme  :  f.  C.lxii  vo  —  Le  dixiefme  : 
f.  C.lxxxvii  vo. 

Au  bas  du  f.  CCvi  ro,  commencent,  pour  se  pro¬ 
longer  jusqu’au  f.  CCxxx  r°,  les  Statuts  et  ordon¬ 
nances  des  heraulx  d'armes.  Au  vo,  figure  la  grande 
estampe  représentant  la  bataille  de  Tolbiac  et  le 
baptême  de  Clovis,  qui  avait  paru  déjà  dans  la  Mer 
des  Hystoires,  sortie,  comme  on  sait,  en  juillet  1487 
(v.  s.),  de  l’atelier  de  Pierre  Le  Rouge.  De  cette 
planche,  considérée  comme  «  une  des  plus  précieuses 
productions  de  la  gravure  sur  bois  en  France  au 
XVe  siècle  (Duplessis)  »,  voir  description  et  fac- 
similé  dans  Claudin,  t.  I,  pages  462-463. 

L’opuscule  que  Gaguin  a  annexé  à  ses  gestes 
romaines  est  un  traité  d’héraldique.  Il  comprend  les 
rubriques  suivantes  :  Comment  le  roy  darmes  des  || 
francoys  fut  premièrement  créé  j|  Et  puis  nomme 
montioye. ||.  — •  Les  fermens. ||.  —  Comment  on  doit 
couron=\\ner  meffire  montioye  le  roy  dar\\mes  des  fr an- 
cois.^.  —  Cy  apres  fenfuyt  fes  droitz  et  |j  fes  ordon¬ 
nances  1  quil  ejl  tenu  ||  de  faire  en  fon  office. — 
Enfeignemens  notables  aux  ||  pourfuyuans. ||.  —  Le 
blafon  darmoirie  pour  feauoir  ||  blafonner  armes  en 
toutes  maniérés. \\.  —  La  fi gnifiance  des  metaulx. ||.  — 
Comment  fe  peut  faire  em=\\pereur  en  deux  maniérés.  || 

On  lit,  dans  la  marge  du  haut,  fo  207  de  l’exem¬ 
plaire  de  la  bibliothèque  nationale  de  Paris  (rés. 
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J.  365),  la  note  suivante,  écrite  au  XVL  siècle  :  Ce 
qui  fuit  a  ejïe  compofe  tant  par  Gaguin  que  par  Toyfon 
d’Or  confeiller  du  duc  de  Bourgogne.  Cette  note,  de 
même  que  le  texte  du  colophon  dont  nous  donnons 
ci-dessous  la  transcription,  et  certaine  phrase  obs¬ 
cure  qui  termine  la  dédicace,  pourraient  faire  croire 
que  Robert  Gaguin  a  pris  une  part,  ne  fût-ce  que  de 
collaboration,  à  l’élaboration  des  statutz  et  ordon¬ 
nances  des  heraulx.  En  réalité,  il  n’en  est  rien, 
comme  l’a  péremptoirement  démontré  L.  Thuasne 
(op.  cit.,  t.  I,  p.  11 2),  qui  a  retrouvé  une  copie  du 
traité,  signée  et  datée.  L’auteur  des  statutz  est,  sans 
aucun  doute  possible,  Jacques  Lefebvre,  seigneur  de 
Saint-Rémy,  conseiller  du  duc  de  Bourgogne  et  roi 
d’armes  de  la  Toison  d’Or,  qui  termina  cet  ouvrage 
le  4  janvier  1464.  Gaguin  s’est  borné  à  en  reproduire 
le  texte  et  «  s’est  contenté  de  ramener  les  formes 
picardes  au  parler  de  l’Ile-de-France,  à  transposer, 
et  cela  sans  raisons  plausibles,  des  paragraphes  du 
texte  manuscrit,  et  à  modifier  la  rédaction  de  cer¬ 
tains  titres  (Thuasne,  t.  I,  p.  113)  ». 

Au  bas  du  f.  CC.xxx.,  ro,  après  le  traité,  vient  : 
EJlimacio  fummarum  reddituum  per  annum...  C’est 
un  barême  que  l’imprimeur  a  inséré  probablement 
pour  ne  pas  laisser  en  blanc  le  bas  du  feuillet. 

Au  v°  du  f.  CC.xxx.,  le  colophon  :  C  Cy  finijl  les 
gejles  rommaines  et  les  ||  Jtatuz  et  ordonnances  des 
heraulx  dar=\\mes  /  tranjlatez  de  latin  en  francois  par  |j 
maijlre  Robert  guaguin  General  de  lor\\dre  des  mathu- 
ri}is.  Imprime  à  Paris  |j  pour  anthoine  verard  mar- 
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chant  libraire  ||  demourât  deuât  nojtre  dame  de  paris  a 
ly\\mage  fainct  iehan  leuangelifte.  Ou  au  parlais  au 
premier  pillier  deuant  la  chapelle  ||  ou  len  (sic)  chute  la 
meffe  de  meffeigneurs  les  prefidens.\\.  (Marque. typo¬ 
graphique  d’Ant.  Verard,  semblable  à  celle  que 
reproduit  Claudin,  t.  Il,  p.  212). 

La  bibliothèque  nationale  de  Paris  conserve  (rés. 
vélins  712-714),  l’exemplaire  de  présentation  au  roi 
Charles  VIII  :  «  Il  a  été  partagé,  dit  L.  Thuasne, 
»  t.  II,  p.  313,  postérieurement  en  trois  volumes 
»  par  Philippe  de  Béthune  dont  ils  portent  les  armes 
»  et  le  chiffre  sur  la  couverture.  Ils  comprennent 
»  dix-sept  grandes  miniatures  et  cent  dix-huit  petites 
»  figures  sur  bois  enluminées,  et  dont  plusieurs 
»  diffèrent,  soit  totalement,  soit  par  des  détails,  des 
»  bois  de  l’édition  sur  papier.  La  miniature  qui  orne 
»  le  premier  feuillet  représente  Gaguin  à  genoux, 
»  offrant  son  livre  à  Charles  VIII  assis  sur  son 
»  trône.  La  date  de  1504,  circa,  assignée  par  Van 
»  Praet  à  l’impression  de  ce  volume,  est  manifeste- 
»  ment  inexacte  ( les  ouvrages  sur  v'elin  de  la  bibl. 
»  du  roi,  t.  V,  pp.  55-56).  C’est  cet  exemplaire  de 
»  présentation  que  mentionne  Lenglet  du  Fresnoy 
»  dans  sa  Méthode  pour  étudier  l’histoire,  t.  XI,  p.  78. 
»  Carlo  Ciocchi,  dans  la  description  minutieuse  qu’il 
»  a  donnée  de  l’imprimé  de  Vérard,  mais  qui 
»  ignorait  l’existence  de  cet  exemplaire  ainsi  modifié, 
»  déclare  en  parlant  de  Lenglet,  qu’on  peut  assurer 
»  avec  sécurité  que  ce  dernier  n’avait  pas  vu  l’ou- 
»  vrage  ( Giornale  de'  letterati,  Pise,i79i,t.  LXXXIII, 
»  p.  147)  ». 
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L’ex.  coté  J.  365  à  la  bibl.  nat.  de  Paris  porte  de 
nombreuses  corrections  manuscrites  du  XVIe  siècle. 

Coté  800  fr.,  cat.  Techener,  1893,  n°  6761. 

La  bibliothèque  de  la  ville  de  Carpentras  possède 
un  exemplaire,  malheureusement  incomplet  du  com¬ 
mencement,  d’une  édition  subséquente  des  gestes 
romaines  :  in-fol.,  ccxn  ff.  chiff.  Au  dernier  f.  : 

C  Cy  finijl  les  gejles  romaines  et  les  Jlatuz  et  ordon¬ 
nances  ||  des  heraulx  darmes  trüjlatez  de  latin  en 
frâcoys  par  maijlre  ro\\bert  guaguin  General  de  V ordre 
des  mathurins.  Imprime  a  pa\\ris  le.  Vil  jour  du  moys 
de  feptembre  mil  cinq  cens  et  .XV.  Pov  |j  Jehan  Petit 
libraire  iure  en  luniverjite  de  paris  Demou=\\rant  en  la 
grant  Rue  fainél  Jacques  a  lenfeigne  de  la  fleur  de  || 
lys  dor.||.(Au  dessous:  marque  typographique  de 
Jean  Petit). 


_ 


[LOUIS  DE  SAINT-PIERRE  (le  Père).] 
[Liège],  Ve  Léonard  Streel.  [1655?] 

Sainte  ||  Evphrosyne,  ||  Ov  La  ||  Funeste 
Rencontre,  ||  Poëme  Dramatique  :  ||  Repre- 
fenté  ||  Par  La  Jevnesse  De  Liege,  ||  En  Pré¬ 
sence  De  ||  Son  Altesse  Serenissime  ||  Maximi- 
lian  Henry,  ||  Par  La  Grâce  De  Diev  Arclie- 
vesqve  De  Cologne,  ||  [P]  ri  nce  Electeur  du 
S.  Empire  Romain,  Archi-Chancellier  par 
l’Italie,  ||  &  du  S.  Siégé  Apoftolique  Légat  né, 
Euéque  &  Prince  de  Liege,  ||  &  Hildesheym, 
Adminiftrateur  de  Bergtefgade,  Duc  des  || 
deux  Bauieres,  du  Haut  Palatinat,  Weftphale, 
Engeren,  ||  &  Boüillon,  Landtgraue  de  Leucb- 
tenberg,  Marquis  ||  de  Franchimont,  Comte 
de  Looz,  Horne,  &c.  ||  Dans  la  Sale  des  PP. 
Carmes  en  Ii'le.  ||  ( Fleuron  :  corne  d’ abon¬ 
dance). 

De  l’Imprimerie  de  la  Vefue  Leonard  Streel.  || 

In-40,  11  ff.  non  cliiff.,  sign.  A3-C3  ;  car.  rom.  et 
ital.,  réel.,  fleurons. 

F.  [1]  :  titre  ;  au  v°  :  grav.  sur  bois  :  les  armoiries 
de  Maximilien-Henri  de  Bavière,  avec  la  devise 
Pietate,  ||  Et  ||  Sapientia.  || 

F.  [2]  r°  :  A  Son  Altesse  ||  Serenissime.  ||  Sonnet.  || 
Ees  attraits  du  prince-évêque  sont  si  doux,  ses  vertus 
si  puissantes,  que  sainte  Kuphrosyne  a  quitté  son 
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désert  pour  venir  faire  la  révérence  à  ses  grandeurs  ! 

F.  [2]  v°  :  EVprosynE  ||  ÆTATE,  SEXV,  VIrIbVs, 
Il  InfIrMa,  Il  sVperne  roboratVr  II  VT  ConfVn- 
DaT  II  FORTlA.  Il  L’année  1655,  donnée  par  ce  chrono¬ 
gramme,  est  probablement  celle  de  la  publication. 

Ff.  [3]— [4]  :  A  rgvment  General.  ||  Fuphrosyne,  à 
l’insu  de  son  père  Paphnuce,  prit  l’habit  d’homme  et 
se  retira  dans  un  couvent  de  carmes.  Paphnuce  finit 
par  la  découvrir  au  moment  même  où  elle  expirait. 
Cette  funefte  Rencontre  le  penfa  tuer  de  douleur,  mais 
il  fe  refolut  de  paffer  le  refte  de  /es  iours  dûs  la  Cellule 
de  fa  Fille. 

Ff.  [5~|-[6]  :  Reflexion  Sur  Cet  ||  Evénement.  || 

7  stances,  de  10  vers  chacune,  sur  les  faits  rapportés 
dans  l’argument  général.  Ces  stances  ont  été  repro¬ 
duites,  avec  quelques  variantes,  dans  les  Mélanges 
poétiques  du  père  Louis  de  Saint-Pierre,  Liège,  1660, 
pp.  11 5- 122  ;  elles  sont  donc  l’œuvre  de  cet  auteur  ; 
et  l’on  doit  lui  attribuer  le  présent  ouvrage,  qui  est 
anonyme. 

Ff.  [7]-[io]  r°  :  exposé  de  la  pièce  (prologue  et  cinq 
actes).  F.  [10]  v°  :  liste  des  personnages  et  des 
acteurs.  F.  [11]  :  Au  Lecteur.  Il  L’auteur  sollicite  l’in¬ 
dulgence  du  public  :  il  ne  fait  pas  vanité  d’être  poète  ; 
il  a  composé  cette  pièce  par  divertissement,  non 
comme  sujet  d’étude.  —  La  tragédie,  annoncée  par  le 
titre,  ne  se  trouve  pas  dans  cet  opuscule. 

H.  Helbig  a  donné  une  analyse  de  cette  plaquette, 
dans  le  Bibliophile  belge,  t.  II,  Bruxelles,  1845, 
pp.  296-303.  Il  attribuait  la  pièce,  soit  à  Hermanus  a 
Sancta  Barbara,  carme  liégeois,  soit  au  père  Valère  de 
Sainte  -  Fup hrosyne .  Une  note  de  sa  main,  sur 
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l’exemplaire  qui  lui  a  appartenu,  corrige  cette 
erreur.  Son  exemplaire,  peut-être  unique,  a  fait  par¬ 
tie  de  la  collection  Ulysse  Capitaine  ;  une  note  de 
ce  dernier  attribue  la  pièce  au  Père  Uouis  de  Saint- 
Pierre,  pour  la  raison  indiquée  plus  haut. 


Louis  de  Saint-Pierre,  carme  réformé  de  la  province 
de  France,  fut  prieur  du  couvent  de  Liège  et  du  cou¬ 
vent  de  Reims,  curé  de  Saint-Martin  à  Huy..  et  prédi¬ 
cateur  ordinaire  du  prince  Maximilien-Henri  de  Ba¬ 
vière,  évêque  de  Liège.  Il  mourut  le  23  novembre 
1714. 

Il  s’est  essayé  dans  divers  genres  poétiques  :  tragé¬ 
dies,  sonnets,  épigrammes,  impromptus,  madrigaux, 
rondeaux,  et  a  laissé,  en  outre,  un  ouvrage  de  théolo¬ 
gie  ascétique. 

Voir  :  de  Villenfagne,  Mélanges  pour  servir  à 
l’histoire...  du  ci-devant  Pays  de  Liège,  Liège,  1810, 
pp.  162-173  ;  de  Becdelièvre,  Biographie  liégeoise, 
t.  II,  Liège,  1837,  pp.  161-169  ;  H.  Helbig,  article 
précité-;  J.-M.-J.  Bodson,  notice  dans  la  Biographie 
nationale,  t.  XII,  1892-1893,  col.  491-495. 
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EiÉge,  Guillaume-Henry  Streel.  1660. 

Ees  ||  Peintvres  ||  Sacrées,  ||  Du  ||  Tem¬ 
ple  Du  Carmel.  ||  Par  ||  Ee  P.  Eovis  de  S1. 
Pierre  ||  Religieux  Carme  Reformé  de  la  Pro¬ 
vince  ||  de  France.  ||  ( Petite  gravure  sur  cui¬ 
vre  :  écusson  du  prince-évêque  Maximilien- 
Henri  de  Bavière,  dans  un  encadrement  soutenu 
par  deux  anges,  avec  V inscription  Ex  his 
splendor  vbiove). 

A  Eiege,  ||  De  ITmprimerie  de  Guillaume 
Henry  Streel  Imprimeur  de  ||  Son  Altesse 
Sereniffime.  ||  M.DC.RX.  || 

In-40,  13  ff.  non  chiff.,  sign.  az-c^-A  ;  56  pp. 
chiff.,  sign.  \_A2\-H  ;  car.  ital.,  les  pièces  lim.  en  car. 
rom.  ;  réel.,  fleurons,  grav. 

F.  [1]  :  titre  ;  au  v°  : 

Dum  fluet  unda  maris,  curret- 
que  per  œthera  Phœbus, 

Vivet  Carmeli  candidus 
Or  do  Mihi. 

Ff.  [2]-[7]  r°  :  épître  dédicatoire  à  Maximilien  - 
Henri  de  Bavière,  signée  F.  Louis  De  S.  Pierre,  || 
Carme  Reformé.  Da  forme  en  est  emphatique  et  ram¬ 
pante  ;  le  prince  y  est,  ni  plus  ni  moins,  comparé  au 
soleil  !  Il  est  un  «  Auguste  Demi -Dieu  »,  un  «  rayon 
vif  et  sacré  de  la  Clarté  première  ».  D’auteur  s’est  plu 
à  transposer  les  lettres  de  V.  A.  S.  Maximilian  Henry 
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Duc  de  Bavière  pour  trouver  cet  «  oracle  »  :  J’ai 
des  deux  un  hymen  admirable.  L’épître  contient 
un  sonnet  sur  ce  sujet. 

Ff.  [7]  v°-[8]  r°  :  A  Celuy  qui  lit.  ||  Le  19e  sonnet 
a  été  composé  par  le  P.  Henry  I^ange,  de  Paris, 
capucin.  Cet  ouvrage  a  été  rédigé  uniquement  dans  un 
esprit  de  dévotion,  par  un  homme  qui  ne  fait  pas 
«  vanité  d’être  Poète  »  ;  il  lui  a  servi  de  divertisse¬ 
ment,  et  non  d’étude,  «  dans  les  momens  »  qu’il  a 
«  dérobez  à  ses  petits  employs  de  la  Chaire  ». 

P.  [8]  v°  :  Approbation  De  ||  Mrjr  le  Grand  Vicaire. 
||  ...  Liege  le  ||  26.  Novembre  1659.  ||  J  an  Ernest  De 
Svrlet  Vicaire  ||  General  de  Liege. 

F.  [9J  r°  :  Permission  Dv  Tres-Reverend  ||  Pere 
ComiJJ'aire,  &  Vifiteur  GeneroJ  ||  Apostolique.  ||  ... 
Fait  ||  en  nôtre  Convent  de  Liege  le  23.  d’Octobre  1659. 
||  F.  Michel  du  Saint  Esprit  ComiJJ'aire  &  ||  Vifiteur 
General  Apoftolique.  ||  Lieu  du  Seel.  ||  F.  Joachim 
du  S.  Efprit  Secrétaire  ||  .  Au  v°  :  Approbation  Des 
Professeurs  ||  En  Théologie.  ||  ...  le  23.  d’Octobre  1659. 
||  F.  Albert  de  S.  Germain  ProfeJJ'eur  en  Theol.  &c.  || 
F.  Fulgence  du  Mont-Carmel  Profeffeur  en  Theol. 

Ff.  [10]- [12]  :  pièces  de  vers  à  la  louange  du  père 
Louis  : 

1)  sonnet,  signé  F.  Henry  Lange,  \\  De  Paris,  || 
Capucin  indigne.  Il 

Ordre  J'acrê  de  mon  Seigneur, 

...  Tu  n’en  pouvais  fans  doute  attendre, 

Qu’un  Saint  Pierre  pour  te  prêcher, 

Et  qu’un  Louis  pour  te  defendre. 

2)  deux  dizains,  signés  C.  Du  Mont.  || 

...  Les  Grâces  qui  vous  font  infuj'es 
En  cét  Ouvrage  fi  charmant, 
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Ne  vous  peuvent  venir  des  Mufes, 

Elles  viennent  du  Firmamant  ; 

Et  ces  neuf  Filles  de  mémoire, 

N’  o fer  oient  difputer  la  gloire 
Aux  Sonnets  dont  font  éblouis. 

Ceux  qui  penetrans  leurs  Oracles, 

Voient  enfemble  les  Miracles 
Des  Saints,  &  du  Pere  Lovis. 

3)  épigramme  de  4  vers,  signée  De  Crois. 

4)  épigramme  de  8  vers,  signée  De  l'ombre. 

5)  madrigal,  signé  Des  Hayons. 

BEaux  Vers,  faintes  fureurs ,  agréables  tranf  ports, 
Prodigieux  amas  de  brillantes  merveilles, 

Que  je  chéris  vos  doux  efforts  ! 

Et  que  l’éclat  me  plait  de  ces  illuftres  veilles  ! 

Ces  feux,  mon  cher  Louis,  fur  Carmel  animez, 
Tiennent  fi  bien  mes  fens  charmez, 

Que  de  tout  autre  objet  mon  ame  fe  délie  ; 

Et  leurs  flammes  font  voir  que  la  Reyne  des  deux 
Pour  découvrir  de  prés  fes  beautez  à  tes  yeux, 

A  voulu  te  prêter  le  Chariot  d’Elie. 

L,e  f.  [12]  est  blanc  au  v°. 

P.  [13]  r°  :  A  La  II  Reine  MereDu  Roy  Des  Roys,  ||  ... 
Sonnet  Dedicatoire.  ||  Blanc  au  v°.  1/ auteur  adresse  à 
la  sainte  Vierge  les  sonnets  qui  forment  son  ouvrage. 

Pp.  1-40  :  Les  ||  Peintures  Sacrées  ||  Du  ||  Temple 
Du  Carmel.  ||  (Pleurons).  Il  Première  Partie.  ||  Ba 
p.  40  est  blanche. 

Pp.  41-56  :  Les  ||  Peintures  Sacrées  ||  Du  Temple  Du 
Carmel.  ||  (Pleurons).  Seconde  Partie.  || 

B’ouvrage  comprend  27  sonnets,  19  pour  la  pre¬ 
mière  partie,  8  pour  la  seconde.  Chacun  des  sonnets, 
sauf  le  dernier,  accompagne  une  gravure  sur  cuivre, 
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dont  la  scène  lui  sert  de  sujet.  Tes  scènes  sont  tirées  de 
la  vie  des  saints  et  des  saintes  de  l’ordre  du  Carmel. 

Ive  sujet  de  chaque  pièce  est  indiqué  par  une  petite 
notice,  en  tête  des  sonnets,  et  par  deux  distiques 
latins  au  bas  des  estampes.  Fa  première  gravure 
porte,  au  lieu  des  distiques,  le  verset  2.  de  Jérémie 
Induxi  vos  in  terram  Carmeli,  ut  comederetis  jructum 
eius.  Nous  indiquons  ci-après  les  sujets  qui  ont  inspiré 
le  père  Fouis  et  l’auteur  des  gravures  :  (1)  la  sainte 
Vierge  parle  aux  enfants  et  successeurs  du  patriarche 
Élie  ;  (2)  Plie,  qui  s’est  retiré  sur  le  mont  Carmel,  y 
fonde  l’Ordre  ;  (3)  Jésus,  Marie  et  Joseph,  visitant 
en  personne  la  montagne  du  Carmel,  reçoivent  un 
compliment  des  enfants  des  prophètes;  (4)  saint  Agabe 
bâtit  sur  le  mont  Carmel  la  première  église  consacrée 
à  la  sainte  Vierge;  (5)  saint  Cyrille  réfute,  au  concile 
d’Pphèse,  l’hérésie  de  Nestorius;  (6)  saint  Étienne,  roi 
de  Hongrie,  consacre  à  la  sainte  Vierge  sa  personne  et 
son  royaume;  (7)  saint  Bertholde  reçoit  de  la  sainte 
Vierge  l’ordre  d’aller  en  Occident;  (8)  le  même  institue 
le  petit  Stellaire ;  (9)  saint  Simon  Stock  est  nourri  dans  le 
désert  par  les  soins  de  la  sainte  Vierge;  (10)  le  même 
reçoit  le  Scapulaire  ;  (n)  le  bienheureux  Franc  reçoit 
de  la  sainte  Vierge  l’assurance  de  son  pardon;  (12) 
mort  et  testament  de  saint  Brocard;  (13)  naissance  et 
destinée  des  saints  Ange  et  Jean  ;  (14)  saint  Fouis, 
roi  de  France,  est  sauvé  d’un  naufrage,  'après  avoir 
fait  le  vœu  de  mener  des  Carmes  en  France  ;  (15) 
saint  Albert  reçoit  l’Hnfant  Jésus  des  mains  de  sa 
Mère  ;  (16)  faveurs  accordées  à  saint  André  Corsini  ; 

(17)  saint  Pierre-Thomas,  en  disette  d’argent,  est 
secouru  miraculeusement  ;  (18)  le  vénérable  Gratien 
est  sauvé  du  supplice  ;  (19)  réforme  de  l’Ordre  du 
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Carmel;  (20)  sur  le  portrait  de  la  sainte  Vierge  par 
saint  Luc  ;  (21)  sainte  Ehnerentiane,  aïeule  de  la 

sainte  Vierge,  consulte  les  enfants  des  prophètes  sur 
le  vœu  de  virginité  qu’elle  prétend  faire;  (22)  la  bien¬ 
heureuse  Angèle  de  Bohême  reçoit  un  livre  des 
mains  de  Jésus-Christ,  et  un  bâton  de  celles  de  la 
sainte  Vierge  ;  (23)  la  bienheureuse  Jeanne  présente 
son  cœur  à  l’Bnfant  Jésus  ;  (24)  la  bienheureuse 
Angèle  de  Arena  voit  une  échelle  qui  conduit  aux 
pieds  de  Notre-Dame  du  Mont- Carmel,  et  se  fait 
tertiaire  de  l’ordre  ;  (25)  sainte  Thérèse,  devenant 
en  extase  l’épouse  spirituelle  de  saint  Joseph,  est  cou¬ 
ronnée  par  la  sainte  Vierge  ;  (26)  la  bienheureuse 
Madeleine  De  Pazzi  reçoit  la  couronne  d’épines  ;  le 
sonnet  27  a  pour  titre:  Conclusion,  ||  ou  Triomphe  De 
La  Vièrge  Sacrée  ||  fur  le  Mont  Carmel.  || 

Des  26  figures  ont  été  gravées  d’après  les  dessins 
d 'Abraham  a  Diepenbeke,  par  Pierre  Clouwet  (1,  3,  4, 

5,  6,  8,  9,  12,  14,  18,  19,  20,  21,  22,  23,  24,  25,  26),  par 
Lommelin  (2,  7,  10,  ii,  16,  17),  par  Richard  Collin  (13) 
et  par  P.  van  Disebetten  (1 5).  Da  ire  a  13  cm.  sur  6,  8  ; 
les  autres  ont  la  forme  d’un  rectangle,  aux  coins 
coupés,  de  8  cm.  sur  6,  placé  dans  un  encadrement,  le 
même  pour  toutes,  et  représentant  les  attributs  du 
prince-évêque,  avec  la  devise  piETaTE  ET  SAPIENTIA. 
de  Villenfagne,  Mélanges  pour  servir  à  l’histoire...  du 
ci-devant  Pays  de  Liège,  Liège,  1810,  pp.  162-163,  les 
apprécie  comme  suit  :  «  Ces  figures  sont  en  général 
d’un  burinj élégant,  précieux  et  fini...  on  recherche 
pour  les  figures  beaucoup  de  livres  qui  ne  valent  pas 
celui-là  ». 

Une  analyse  des  Peintvres  Sacrées  a  été  faite  par  de 
Villenfagne,  ibid.,  pp.  162-168,  et  reprise  par  de 
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Becdelièvre,  Biogr.  liégeoise,  t.  II,  1837,  pp.  162-165. 
Nous  reproduisons  ci-après  le  sonnet  XIV  (p.  28),  qui 
donnera  une  idée  de  la  verve  poétique  du  père  Iyouis 
de  Saint-Pierre. 

Le  Démon  prévoyant  les  mortelles  atteintes, 

Dont  bien  tôt  le  Carmel'  dans  l’Empire  des  Lys 
S’en  va  faire  écrouler  fes  Temples  envieillis, 

Vomit  contre  le  Ciel  mille  effroyables  plaintes. 

La  Mer  reffent  déjà  les  effets  de  fes  craintes, 

Des  vents  les  plus  mutins  les  flots  font  affaillis, 

Il  femble  que  les  deux  dans  l’onde  enfevelis 
N’ont-  plus  pour  les  Nochers  que  des  clartez  éteintes. 

L’orage  impérieux  par  des  coups  inoüis 
Tâche  de  triompher  du  vaiffeau  de  Louis, 

Et  pour  le  devorer  ouvre  ses  noirs  abîmes  : 

Mais  l’Aftre  de  la  mer,  veillant  fur  le  Carmel, 
Exauce  de  Louis  les  defirs  légitimés, 

Et  luy  fait  de  son  Ordre  un  prefent  folennel. 

de  Theux,  Bibliog.  liégeoise,  2e  éd.,  col.  223,  décrit 
une  édition  de  1659,  et  dit  que  l'ouvrage  a  paru  aussi 
avec  la  date  de  1660. 
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Ff.  [12] — [13]  r°  :  stances  et  madrigal  de  Des 
Hayons. 

Ff.  [13]  v°-[i7]  r°  :  Table  ||  Des  Poésies  [|  contenues 
en  ce  Recueil.  ||  —  F.  [17]  v°  :  Fautes  furvenuës  dans 
l’impreffion.  || 

Pp.  1-191  :  recueil  des  poésies  du  père  Fouis.  Des 
Mélanges  contiennent,  outre  les  sonnets  des  Peintures 
sacrées  du  temple  du  Carmel, des  pièces,  de  composition 
diverse,  adressées  à  des  personnages  illustres,  les  uns 
liégeois,  les  autres  étrangers  :  Maximilien-Henri  de 
Bavière,  évêque  de  Diége  ;  Eugène  d’Allamont,  évê¬ 
que  de  Ruremonde  ;  princesse  de  Condé  ;  comte  de 
Noyelle  ;  maréchal  de  Fabert,  gouverneur  de  Sedan  ; 
comte  de  Mérode,  grand  maveur  ;  de  Curtius,  ex¬ 
bourgmestre  ;  baron  de  Dynden,  gouverneur  de 
Franchimont  ;  comte  de  Poitiers,  gouverneur  de 
Bouillon  ;  plusieurs  chanoines  de  Diége,  tels  Dau- 
rent  de  Méan,  de  Wissocq,  Simonis,  de  Rozen,  de 
Suri  et,  de  Berlaymont  ;  plusieurs  religieux  du  Carmel, 
entre  autres  Philippe-Eugène  de  Croy,  duc  de  Havré. 

Au  cours  de  son  recueil,  l’auteur  nous  apprend 
qu’il  a  prêché  à  Valenciennes  et  à  Malines.  de  Villen- 
fagne,  Mélanges,  1810,  pp.  168-173,  a  fait  une  analyse 
des  Mélanges  poétiques  du  père  Douis,  et  s’est  plu  à  y 
cueillir  quelques  fleurs,  sans,  pour  cela,  se  faire  l’écho 
des  louanges  outrées  des  contemporains  de  l’auteur. 
Des  pièces  de  ce  recueil  sont  de  valeur  fort  inégale. 
J.-M.-J.  Bodson  (Biog.  nat.,  t.  XII,  col.  493)  apprécie 
exactement  le  poète  :  «  on  doit  avouer  qu  il  possédé 
déjà  le  sentiment  du  rythme  et  de  l’harmonie,  de  la 
noblesse  et  de  l’élégance  du  style,  bien  qu’il  ne  par¬ 
vienne  pas  toujours  à  éviter  l’enflure  de  la  pensée,  ni 
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Ff.  [i2]-[i3]  r°  :  stances  et  madrigal  de  Des 
Hayons. 

Ff.  [13]  v°-[i7]  r°  :  Table  ||  Des  Poésies  ||  contenues 
en  ce  Recueil.  ||  —  F.  [17]  v°  :  Fautes  fuvvenues  dans 
l’impreffion.  || 

Pp.  1-191  :  recueil  des  poésies  du  père  Fouis.  Des 
Mélanges  contiennent,  outre  les  sonnets  des  Peintures 
sacrées  du  temple  du  Carmel,  des  pièces,  de  composition 
diverse,  adressées  à  des  personnages  illustres,  les  uns 
liégeois,  les  autres  étrangers  :  Maximilien-Henri  de 
Bavière,  évêque  de  Biége  ;  Hugène  d’Allamont,  évê¬ 
que  de  Ruremonde  ;  princesse  de  Condé  ;  comte  de 
Noyelle  ;  maréchal  de  Fabert,  gouverneur  de  Sedan  ; 
comte  de  Mérode,  grand  mayeur  ;  de  Curtius,  ex¬ 
bourgmestre  ;  baron  de  Bynden.  gouverneur  de 
Franchimont  ;  comte  de  Poitiers,  gouverneur  de 
Bouillon  ;  plusieurs  chanoines  de  Liège,  tels  Lau¬ 
rent  de  Méan,  de  Wissocq,  Simonis,  de  Rozen,  de 
Surlet,  de  Berlaymont  ;  plusieurs  religieux  du  Carmel, 
entre  autres  Philippe-Hugène  de  Croy,  duc  de  Havré. 

Au  cours  de  son  recueil,  l’auteur  nous  apprend 
qu’il  a  prêché  à  Valenciennes  et  à  Malines.  de  Villen- 
fagne,  Mélanges,  1810,  pp.  168-173,  a  fait  une  analyse 
des  Mélanges  poétiques  du  père  Louis,  et  s’est  plu  à  y 
cueillir  quelques  fleurs,  sans,  pour  cela,  se  faire  l’écho 
des  louanges  outrées  des  contemporains  de  l’auteur. 
Les  pièces  de  ce  recueil  sont  de  valeur  fort  inégale. 
J.-M.-J.  Bodson  (Biog.  nat.,  t.  XII,  col.  493)  apprécie 
exactement  le  poète  :  «  on  doit  avouer  qu’il  possède 
déjà  le  sentiment  du  rythme  et  de  l’harmonie,  de  la 
noblesse  et  de  l’élégance  du  style,  bien  qu’il  ne  par¬ 
vienne  pas  toujours  à  éviter  l’enflure  de  la  pensée,  ni 
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désert  pour  venir  faire  la  révérence  à  ses  grandeurs  ! 

F.  [2]  v°  :  EVprosyne  II  ÆTATE,  SEXV,  VIrIbVs, 

||  Infirma,  ||  sVperne  roboratVr  ||  VT  ConfVn- 
DaT  II  FORTlA.  ||  L’année  1655,  donnée  par  ce  chrono¬ 
gramme,  est  probablement  celle  de  la  publication. 

Ff.  [3]— [4]  :  Argvment  General.  ||  puphrosyne,  à 
l’insu  de  son  père  Paphnuce,  prit  l’habit  d’homme  et 
se  retira  dans  un  couvent  de  carmes.  Paphnuce  finit 
par  la  découvrir  au  moment  même  où  elle  expirait. 
Cette  f  une  fie  Rencontre  le  penf a  tuer  de  douleur,  mais 
il  fe  refolut  de  paffer  le  refte  de  fes  iours  dûs  la  Cellule 
de  fa  Fille. 

Ff.  [5]-[6]  :  Réflexion  Sur  Cet  ||  Evénement.  || 

7  stances,  de  10  vers  chacune,  sur  les  faits  rapportés 
dans  l’argument  général.  Ces  stances  ont  été  repro¬ 
duites,  avec  quelques  variantes,  dans  les  Mélanges 
poétiques  du  père  Louis  de  Saint-Pierre,  Liège,  1660, 
pp.  11 5-122  ;  elles  sont  donc  l’œuvre  de  cet  auteur  ; 
et  l’on  doit  lui  attribuer  le  présent  ouvrage,  qui  est 
anonyme. 

Ff.  [7]— [10]  r°  :  exposé  de  la  pièce  (prologue  et  cinq 
actes).  P.  [10]  v°  :  liste  des  personnages  et  des 
acteurs.  F.  [11]  :  Au  Lecteur.  ||  L’auteur  sollicite  l’in¬ 
dulgence  du  public  :  il  ne  fait  pas  vanité  d’être  poète  ; 
il  a  composé  cette  pièce  par  divertissement,  non 
comme  sujet  d’étude.  —  La  tragédie,  annoncée  par  le 
titre,  ne  se  trouve  pas  dans  cet  opuscule. 

H.  Helbig  a  donné  une  analyse  de  cette  plaquette, 
daps  le  Bibliophile  belge,  t.  II,  Bruxelles,  1845, 
pp.  296-303.  Il  attribuait  la  pièce,  soit  à  Hermanus  a 
Sancta  Barbara,  carme  liégeois,  soit  au  père  Valère  de 
Sainte -Puphrosyne.  Une  note  de  sa  main,  sur 
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i  LiÉGE,  apud  J. -Fr.  Broncart.  1698. 

—  —  —  -  ■  —  -  — 

!  Disciplina  Monastica  j|  Prædicabilis  ||  Sive 

I  ||  Sermones  Domestici  ||  Et  ||  Exhortationes 
:  Asceticæ  ||  Ad  Omnes  Christianæ  Et  Religio- 
!  sæ  Perfectionis  Amatores.  ||  Ex  reconditis 
;  Sacræ  Scripturæ  Oraculis,  Sanctorum  Pa- 
|  trum  &  Ecclefiæ  Doctorum  Scriptis,  vSacro- 
i  rum  Interpretum  Expofitionibus,  Theologiæ 
!  ||  Pofitivæ,  Moralis,  Scholafticæ  &  Mysticæ 
!  Conclufionibus,  necnon  copio-  ||  fis  felectiffi- 
j  morum  Concionatorum  conceptibus,  per  Dif- 
;  curius  multipliées  ||  in  luas  Claffes  diftribu- 
!  tos,  accuratam  Chriftianæ  &  Religiosæ 
i  Perfectio-  ||  nis  ideam  delineantes.  ||  Opus  Bi- 
i  partitum.  ||  Prælatis,  Superioribus,  Directo- 
I  ribus,  Verbi  ||  Dei  Præconibus,  &  Vitæ  ipiri- 
j  tualis  Magiftris  utilem  atque  uberem  ad 
|  Collationes  fpiritua-  ||  les,  Afceticas,  familia- 
i  res  &  domefticas  Exhortationes  materiam 
!  fuppeditans  ;  Univerfis  ||  quoque  tam  Chrif- 
i  tianæ  quàm  Religiofæ  Sanctitatis  Candidatis 
j  &  Sectatoribus  perquam  utile.  j|  Opéra  & 
!  ftudio  R.  P.  Ludovici  A.  S.  Petro,  Cogno- 
j  mento  Lucas  ||  Carmelitæ  Leodienfis,  Hui  ad 
I  S.  Martinum  Paftoris.  ||  Pars  Prima.  ||  De 
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688. 


•t 


LOUIS  DE  SAINT-PIERRE,  disciplina  monastica,  1098. 

Votis  In  Généré  Et  Specie.  ||  (Petite  gravure 
sur  cuivre,  représentant  un  évêque). 

Leodici  Eburonum  ||  Apud  Joannem  Fran¬ 
ciscain  Broncart  Bibliopolam  è  région e  |j 
S.  Lamberti  ad  Infigne  Typographiæ  novæ 
M.  DC.  XCVIII.  || 

Grd.  in-40,  titre  ;  6  ff.  non  chiff.,  sign.  *-*3-**-**2; 

392  pp.  ehifï.,  sign.  A— Zy-Âa—Zz^— Aaa—Ccc^  ;  4  ff. 

sign.  Ddd-Ddd?,  ;  titre  ;  2  ff.  sign.  a-aij  ;  400  pp. 
chiff.,  sign.  A—Ziij—Aa—Zzii]—Aaa—Dddiii  ;  4  ff.  sign. 
Eee—Eeeiij  ;  2  col.,  car.  rom.,  les  sommaires  et  les 
textes  cités  en  i ta  1 . ,  réel.,  notes  margin.,  fleurons. 

Titre,  blanc  au  v°. 

Ff-  [1]— [3!  :  dédicace  à  Pierre  Fouis,  baron  de 
Sluse,  Auquftœ  Eburonum  1.  Maii  ||  1698.  ||  Elle  est 
précédée  d’une  gravure  sur  cuivre,  représentant  les 
armoiries  du  personnage,  et  signée  J .  Harrewijn  fecit  ; 
on  lit  dans  cette  dédicace  quelques  détails  sur  la 
famille  de  Sluse. 

Ff.  [4] -[6]  r°  :  Prœfatio  ||  Ad  Lectorem.  ||  Ce  livre 
contient  les  exhortations  ascétiques  que  le  père  Fouis 
adressait  à  ses  frères,  en  sa  qualité  de  prieur,  dans  les 
«  chapitres  »  hebdomadaires.  Ces  conférences,  il  les 
faisait  le  plus  souvent  linguâ  vernaculâ.  —  F.  [6]  v°  : 
approbations  des  supérieurs,  30  mars  1696,  8 
août  1697,  14  février  et  8  mars  1697  ;  la  cen¬ 

sure  épiscopale  est  datée  du  23  août-  1696,  le  permis 
d’imprimer  du  13  septembre  1696. 

Pp.  1-392  :  première  partie  de  l’ouvrage,  divisée  en 
5  traités,  de  6,  7,  10,  9  et  8  exhortations  ;  1  aivteur 
traite  des  vœux  religieux  en  général,  et  des  vœux 
monastiques  en  particulier.  Suivent  4  ff.,  contenant  : 


v688. 


2 


LOUIS  DE  SAINT-PIERRE,  disciplina  monastica,  iM. 


Index  li  Rerum  Prœcipuarum  ||  Quœ  hâc  primâ  parte 
continentur .  || 

La  2de  partie  est  introduite  par  un  titre  identique 
au  premier,  transcrit  ci-dessus,  sauf  l’indication  Pars 
Secunda.  ||  Exercitium  Perfectionis,  Et  Virtutum  Reli- 
giosarum.  ||  Le  v°  est  blanc. 

Ff.  sign.  a-aij  :  Prcetatio.  || 

Pp.  1-400  :  seconde  partie  de  l’ouvrage,  divisée  en 
5  traités,  les  4  premiers  de  7  exhortations,  le  5e  de  3  ; 
l’auteur  expose  les  moyens  pratiques  d’acquérir  les 
vertus  religieuses  ;  les  pp.  363-400  contiennent  : 
Phœnix  Redivivus.  ||  Renovatio  Spiritûs  per  Anacho- 
re  fini  &  exercitia  ||  fpiritualia.  ||  20  méditations.  A  la 
lin,  le  chronogramme  : 

In  VnIVersIs  operlbVs  noftrls 
aDsIt  nobls  saLVator  lesVs 
Vt  prlnCIpIVM  & 
finis. 

Suivent  4  ff.,  contenant  :  Index  ||  Rerum  Præci- 
puarum  ||  Quœ  hâc  fecundâ  parte  continentur.  || 

Traité  de  théologie  morale,  avec  de  nombreuses 
citations,  rédigé  dans  une  langue  très  pure. 
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IJSTE  SOMMAIRE  DE  SES  ŒUVRES. 


1. 

Sainte  Evphrosyne,  ...  Liège,  Vve  Léonard  Streel, 
[ï655].  In-4°. 

2. 

Les  peintures  sacrées  du  temple  du  Carmel.  Liège, 
G. -H.  Streel,  1660.  In-40. 

3- 

Les  mélanges  poétiques.  Liège,  V'Te  Léonard  Streel, 
1660.  In-8°. 

4- 

Disciplina  monastica.  Liège,  J. -F.  Bronckart- 
1698.  Grd.  in-40. 


I 


LOVANIO  (Nicolaus  Cornélius  a). 

Utrecht,  Jean  Bernhardi,  Berntsz  ou 
Berntsen.  S.  D. 


Hic  Incipi||unt  Confufanea  quedam 
de  Je  || iunio  /  et  ciborum  delectu.  Per  Nico- 
laum  ||  Corneliü  a  Louanio  Artium  magi|| 
ftrü  /  necnô  <l  vtriufq?  Juris  ||  Baccalau- 

reü.  Il  Il  •  ( Corps  de  V ouvrage). 

Pet.  in-40,  4  ff.  s.chiff.  ni  sign.,  28  lignes.  Car. 
goth. 

Recueil  de  textes,  tirés  de  l’Ecriture,  sans  aucune 
espèce  de  commentaire,  et  rangés  sous  deux  rubri¬ 
ques  1  C  De  Jeiunio. ||,  et  C  De  Ciborum  delectu  ||... 

Au  bas  du  f.  4,  la  souscription  :  C  Nunqj  moritur 
inclita  virtus.  ||  Impreffu %  Traiecti  in  officina  Joünis 
bernhardi.  ||.  D’après  Ledeboer,  alphabetische  lijst 
der  boekdrukkers ,  etc.,  in  N bord-N ederland ,  Utrecht, 
1875,  p.  13,  J.  Bernhardi,  Berntsz  ou  Berntsen, 
imprima  à  Utrecht  de  1514  à  1539* 


La  Haye  :  bibl.  roy. 


LUCANUS  (M.-Ann.).  Pharsalia  ed.  P.  de  Ponte. 
Paris,  G.  Le  Rouge  pour  D.  Roce.  1512. 

Marci  Annei  Lucani  poetæ  :  ac  oratoris  || 
clariffimi  pharfalia  :  cum  familiari  atqu3 
perlucida  annotatione  ||  pétri  de  ponte  cœci 
brugenfis  qua  fmgularum  lectionum  fente || 
tiæ  :  vel  minimis  hiftoriographiæ  ac  poetices 
tyrüculis  facile  eno||tefcunt.  ||  (. Marque  typo¬ 
graphique  de  Denis  Roce,  de  Paris,  n°  104  de 
Silvestre,  et  reproduite  également  par  H .  Mon¬ 
ceaux,  les  Le  Rouge  de  Chablis,  t.  II, 
p.  165.  En  dessous  de  la  marque,  le  lys  rouge 
de  Florence). 

Venundantur  in  vico  diui  Iacobi  ad 
interfi|]gnium  fancti  Martini.  || 

In-80,  sans  chiff.,  48  cahiers  sign.  Aii-wwii 
[cdwviii],  384  ff.  Car.  ital.  spéciaux  à  l’atelier  de 
G.  Le  Rouge;  notes  en  car.  ital.  plus  petits  offrant 
également  un  aspect  tout  particulier. 

Ff.  [A  i ]  -  [ A  iii]  :  titre,  imprimé  en  rouge  et  noir; 
épître  dédicatoire  en  prose  de  P.  de  Ponte,  datée  : 
Ex  nojlra  pergula  litteraria  anno  domini  Millefimo 
quingentefuno  ||  undecimo.  quarto  calendas  apriles.\\, 
et  adressée  à  Roger  Balmus,  avocat  du  roi  de 
France;  vie  de  Lucain;  argument  de  la  Pharsale 
par  Sulpitius. 

Londres  :  brit.  mus. 

Munich  :  bibl.  roy. 

Paris  :  bibl.  mazarine. 

Paris  :  bibl.  nat. 
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Ff.  [A  iv\  -  [oioiviü'j  :  corps  de  l’ouvrage.  La 
Pharsale  de  Lucain,  avec  des  notes  et  commentaire 
perpétuel  à  l’usage  de  l’enseignement.  Presque  tous 
les  vers  commencent  par  une  majuscule  ornée.  Voir 
reprod.  d’une  page  dans  Druckschriften  des  XV  bis 
XVIII  Jahrhund.  Hggb.  von  der  Direction  der 
Reichsdruckerei,  Berlin,  1884-1887.  Voir  aussi  la 
description  de  H.  Monceaux,  les  Le  Rouge  de 
Chablis ,  t.  II,  no  64,  pages  169-170.  H.  Mon¬ 
ceaux  reproduit,  aux  pages  34  et  170  du  même 
volume,  le  dern.  f.  de  cet  opuscule.  Au  bas  de 
ce  f.,  on  lit  la  souscription  :  rs).ocr.  ||  In  te  Iefu  fpes 
mea  recumbit.  ||  Parrhifiis  elaboratum  calendis  apri- 
libus  :  ||  M.  D.  xii.  per  Guielmü  le  rouge  eximiû  || 
calcographum  :  expenfis  vero  Dioni/ii  voce  ||  academies 
parrhifiorum  bibliopolcs  iurati  invi\\co  fancti  lacobi 
Jub  diui  Martini  effigie  cô\\morantis.  || 

Coté  120  marcs,  catal.  Alb.  Cohn,  CXCII,  no  363, 
Berlin,  1889  (ex.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.,  rel.  anc.  pro¬ 
venant  des  coll.  Courbonne,  Borluut  de  Noortdonck, 
Firmin-Didot). 
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LUMMENE  van  Marcke  (Jacq.-Corn.  van).  — 
Lummenæus  à  Marca. 


Anvers,  Jérôme  Verdussen. 


Iephte.  j|  Tragoedia  Sacra  ||  Avctore  || 
Cornelio  A  Marca  ||  Gandensi  Religioso 
Sacerd.  ||  Ad  d.  pétri  in  monte  Blandinio  || 
Iuxtà  Gandavvm.  || 


Antverpiae,  ||  Apvd  Hieronymvm  Ver- 
dvssen,  ||  Anno  M.  dc.  viii.  ||  Cum  gratia  & 
priuilegio.  || 

In-40,  76  pp.  chiffr. ,  1  f.  n.  ch.  Car.  ital. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
üand:  bibl.  univ. 
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Les  pp.  10,  11,  15,  22,  23,  sont  chiffrées  par 
erreur  12,  9,  13,  23,  22. 

Au  r°  du  dern.  f.  n.  ch.,  approbation  non  datée 
de  Laur.  Beyerlinck;  au  v°,  la  souscription  :  Ant- 
verpiæ  ||  Ex  Officina  Hieronymi  ||  VerdvssI  [|  Typo- 
graphi  Ivrati  ||  cio.  Io.  C  IX.  |j 

Le  verso  du  titre  est  blanc. 

Pp.  3-4  :  épître  dédicatoire,  en  prose,  au  père 
Corneille  Columban  Vrancx,  abbé  de  St-Pierre,  au 
Mont-Blandin,  à  Gand.  Non  datée. 

Pp.  5-13  (15)  :  poèmes  dédiés  à  l’auteur  à  l’oc¬ 
casion  de  sa  tragédie  par  David  Lindanus,  Antoine 
Sanderus,  Nicolas  Du  Creux,  Bernard  Bauhuys, 

A.  a  M.  Soc.  les.  A.  A.,  Max.  de  Vriendt.  Dans 
la  première  pièce,  datée  de  Termonde,  le  5  sep¬ 
tembre  1608,  Lindanus  fait  l’éloge  des  poètes  sui¬ 
vants  :  Laevinus  Torrentius,  Charles  de  Langhe, 
Pierre  de  Backere,  André  de  Pape,  L.  Laute,  Phi¬ 
lippe  de  Bisschop,  Adrien  Damant,  Pierre  Pantin, 
Max.  de  Vriendt,  François  et  Josse  Harduyn,  Jean 
Schepper,  Corneille  Camerarius,  Jean  Samannus, 
Simon  van  Kerckhove,  Daniel  Heinsius,  Corneille 
de  Rekenare,  Nicolas  et  Jean  Triest,  Juste  Ryckius, 
Antoine  Sanderus,  enfin  Corneille  van  Lummene. 

La  page  16  est  blanche. 

Pp.  17-76  :  corps  de  l’ouvrage,  comprenant  la 
tragédie  Iephte,  en  cinq  actes,  en  vers,  avec  chœur. 
C’est  l’histoire  de  la  mort  de  la  fille  de  Jephté,  telle 
qu’elle  est  racontée  dans  le  livre  des  Juges,  xi, 

1  et  suivants. 
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La  bibl.  de  l’Université  de  Gand  possède  un 
exemplaire  avec  dédicace  autographe  de  l’auteur  à 
Max.  de  Vriendt. 

Nous  savons,  par  deux  lettres  de  Just.  Rycquius 
adressées  l’une  à  Simon  van  Kerckhove,  de  Rome, 
le  5  septembre  1610,  l’autre  à  Philippe  de  Wanne- 
maker,  de  Rome,  le  12  septembre  1610,  que  la 
pièce  de  van  Lummene  fut  accueillie  avec  faveur  et 
représentée  à  Gand  avec  grand  succès.  (Rycquius, 
Epistol.  select .,  Louvain,  1615,  pages  113  et  160). 
Toutefois,  l’auteur  soumit  par  la  suite  son  œuvre 
à  une  révision  sévère  et  la  modifia  considérablement. 
Voir  éd.  de  Iephte  de  1624  et  de  1628  ( Muscs  lacry- 
m  antes). 


Jacques-Corneille  van  Lummene  van  Marcke, 
ou  van  Marcke  de  Lummen,  plus  connu  sous  le 
nom  latinisé  de  Lnmmenœus  à  Marca,  naquit  à 
Gand  en  1570.  Il  appartenait  à  une  ancienne  et  noble 
famille  flamande,  alliée  aux  meilleures  maisons,  et 
dont  plusieurs  membres  se  distinguèrent  dans  les 
fonctions  publiques,  la  magistrature,  la  carrière 
sacerdotale  ou  la  vie  religieuse.  Son  père,  Charles 
van  Lummene  van  Marcke,  fut  un  littérateur  de 
talent;  sa  mère,  Lucie  Monck,  était  d’origine 
anglaise. 

Jacques-Corneille  van  Lummene  fit  ses  études 
dans  sa  ville  natale  où  il  fut  le  condisciple  de  Just. 
Rj'cquius.  Il  entra  ensuite  dans  l’ordre  des  Capu¬ 
cins,  mais  il  ne  sut  s’y  plaire  et  en  sortit  pour 
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revêtir,  en  l’abbaye  de  St-Pierre  au  Mont-Blandin, 
à  Gand,  l’habit  de  bénédictin.  Là  également,  son 
esprit  indiscipliné  et  inquiet,  son  caractère  ombra¬ 
geux  et  difficile  lui  valurent,  à  différentes  reprises, 
les  observations  et  les  réprimandes  de  ses  supérieurs 
et  lui  créèrent  de  sérieuses  difficultés.  En  1612-1613, 
nous  le  trouvons  résidant  temporairement  à  l’abbaye 
de  Vlierbeek  à  Louvain,  où  il  prononça  d’éloquents 
sermons  et  sut  mériter  les  témoignages  les  plus 
élogieux.  Un  certificat  flatteur  en  fait  foi.  Puis,  il 
partit  pour  Rome  et  dut  habiter  la  ville  éternelle 
durant  une  bonne  partie  de  l’année  1614.  Il  y  con¬ 
tracta  avec  un  grand  nombre  de  prélats  et  d’illustres 
personnages  des  amitiés  dont  nous  trouvons,  dès 
lors,  la  trace  dans  tous  ses  écrits.  Mais  il  fut  bientôt 
à  bout  de  ressources  et  dut  être  rapatrié  par  son 
abbé  au  commencement  de  1615,  à  l’intervention  du 
cardinal  Barberini. 

A  lire  ses  écrits,  on  pourrait  croire  qu’il  partagea 
son  temps,  au  Mont -Blandin,  entre  la  pratique  des 
vertus  monastiques,  la  préparation  de  ses  homélies  et 
l’élaboration  de  ses  œuvres  littéraires.  Mais  certai¬ 
nes  attestations  formelles  nous  montrent  qu’il  ne  sut 
pas  jouir  en  son  abbaye  de  longues  années  de  tran¬ 
quillité.  Une  lettre  qui  le  concerne,  écrite  par  l’abbé 
Schayck,  en  1623,  à  l’un  de  ses  protecteurs  italiens, 
nous  dépeint  son  existence  au  monastère  sous  un 
jour  fort  peu  favorable  :  on  lui  reproche  son  humeur 
détestable,  sa  prodigalité,  sa  paresse,  son  amour 
immodéré  de  l’indépendance.  Bref,  en  dépit  des 
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mérites  et  des  qualités  qu’il  pouvait  avoir,  van 
Lummene  fut,  à  cette  époque  de  sa  vie,  un  fort 
mauvais  moine  ne  remplissant  pas  les  devoirs  de 
son  état  :  ...  «  ratio  non  postulat,  écrit  son  supérieur, 
ut  noms  ei  pecunias  suppeditem,  quibus  ulterius  per 
orbem  divagetur,  maxime  cum  iam  didicerim  ipsum  a 
quodam  nobili  huius  patriœ  pecunias  mutuo  accepisse, 
hic  restituendas,  quod  illi  novum  non  est,  nam  iam 
pridem  experientid  edoctus,  quod  quotiescumque  diver- 
sis  in  locis  ilium  collocaverim,  nunquam  nisi  obceratus 
domum  reversus  est;  hic  vero  existens,  œgritu- 
dinem  simulavit,  quo  minus  cum  reliquis  confratribus 
frequentaret  commune  rejectorium  ac  capitulum  ad 
audiendas  sanctas  vespertinas  collationes,  sic  ut  ad 
biennium  aliquando  noluerit  neque  celebrare,  neque 
choro  interesse,  imo  in  solemnioribus  festis  vix  potuerit 
ad  confessionem  compelli,  adeo  ut  pessimum  hic  prœ- 
buerit  suis  confratribus  exemplum,  posueritque  lapidem 
ad  quem  religiosi  nostri  quotidie  pedem  offenderent. 
Intérim  tamen  ad  hoc  valebat  optimè  ut  quotidie  ad  se 
incorrigibilem,  socios  et  congerrones  externos  in  cubi- 
culum  suum  convocaret,  quibuscum  genio,  compota- 
tionibus,  ac  abdomini  semper  tanquam  de  grege  por- 
corum  indulgeret,  spernendo  monitiones  nostras.  Dole- 
bam  vehementer  me  inter  cœteros  unum  tantum  habere 
religiosum  ab  ordine  etiam  Capucinorum  excucullatum, 
prœclari  quidem  ingenii,  sed  claustri  monastici,  si 
verum  dicere  liceat,  a  multis  iam  annis  impatientem, 
libertatis  appetentem,  et  ut  unico  dicam  verbo,  instituti 
nostri  omnino  fastidientem. . . 
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Émile  Varenbergh,  publiant  cette  lettre  d'après 
la  minute  conservée  aux  archives  de  l’État  à  Gand 
(. Messager  des  sciences  histor.,  1878,  p.  28),  prend  la 
défense  de  van  Lummene.  Selon  lui,  l’abbé  a  des 
préventions,  ses  paroles  sont  «  peu  mesurées,  mal¬ 
sonnantes  »,  il  «  voit  les  fautes  de  son  religieux  à 
travers  un  verre  grossissant  ».  Mais  les  déclarations 
de  l’abbé  Schayck,  répétées  d’ailleurs,  dans  une 
autre  missive  de  1624,  concordent  trop  bien  avec 
certain  passage  d’une  lettre  adressée  au  coupable  par 
son  ami  Sanderus  pour  ne  pas  contenir  l’exacte 
vérité.  Voici  les  conseils  que  l’affection  dicte  à 
Sanderus  :  «  Itaque  hoc  te  oro,  si  amicus  non  essem 
tam  libéra  consilia  non  suggerem,...  capiti  tuo  inpri- 
mis  inhœre  ;  ut  quantum  potes  place,  leges  domesticas 
impie;  regnum  cœlorum  vim  patitur,  cum  omnibus 
benignus  esto,  asperos  et  rudes  mores  fer,  iniurias  et 
sanniculas  dissimula  et  ride  ajjatim  lauda,  fer  stupo- 
rem  et  inscitiam  aliorum;  non  omnibus  cequè  pretiosa 
talenta  Deus  dédit,  omnia  et  nos  accepimus,  expunge 
passim  vetera  débita,  a  novis  obstine,  non  credas  quan¬ 
tum  nomini  tuo  famccque  adhœreant  istœ  sordes  debi- 
torum.  Opuscula  ultro  non  ojfer,  a  re  pecuniaria 
petenda  ad  typos  aliosve  prétextas  tanquam  ab  angue 
cave,  pluribus  non  dedica  eadem,  et  minuta  prœsertim, 
ad  te  adventantibus  nec  vini  guttam  ojfer,  non  ideo 
veniunt,  si  pétant,  indigni  sunt.  Vale;  pridie  cal. 
mai  1620  ».  ( Messager  des  sciences  hist.,  1878,  p.  20). 

Des  exhortations  aussi  amicales,  faites  avec  la 
franchise,  la  fermeté,  la  clairvoyance  et  l’affection 
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J.-C.  van 

d’un  père  qui  parle  à  son  enfant  seraient-elles  sans 
objet,  sans  fondement? 

En  mars  1622,  van  Lummene  repartit  pour 
l’Italie  sous  prétexte  d’y  refaire  sa  santé  dans  un 
climat  plus  favorable. 

Nous  constatons  sa  présence  à  Douai,  le  18  mars, 
et  à  Paris,  le  6  avril.  A  cette  date,  il  écrivit  de  cette 
dernière  ville  à  Hugo  Grotius  la  lettre  suivante  dont 
l’original  est  conservé  à  la  bibliothèque  de  1  univer¬ 
sité  de  Gand  : 

Amplissime  et  Clarissime  vir! 

Lutetice  Parisiorum  nunc  sum  et  magnis  ammis  in 
Italiam  tendo  ad  amantissimum  mei  Principem  Card. 
Borromceum,  ut  porrô  adultâ  cestate,  cum  deseruerit 
calor,  Romam  proficiscar  ad  Illmüm  Burghesium, 
Mœcenateni'  item  meum  et  Patronum  singularem ; 
atque  ô  utinam  talem  Romain  inveniam,  qualem  opto  ! 
Intérim  tragoediolam  hanc  mitto  :  aliam  ante  duos 
menses  misisse  memini,  quant  Ampl .  T.  récépissé  credo. 
Scio,  quod  ad  Genium  tuum  nihil  faciunt,  et  dulcia 
ilia  et  r«  7raiSixà  Musarnm,  qnce  in  te  eximia  vere 
sunt,  et  quitus  nihil  delicatius  unquam  vidi  ouo s 

/j.ovaty.i)Tipov . 

Vale  Amplissime  et  Præstantiss.  Vir  et  in  aureo  hoc 
liliorum  regno  floridam  œtatem  dege.  Lutetice  Pari- 
siorum,  6  Id.  April.  cio  1622°. 

Amplit.  V. 

seruus  in  Chro 

Jacobus  Corn.  Lummenceus  à  Marca,  Relig.  sacerdos. 
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Au  verso,  l’adresse  :  Ampliss.  viro  Do  Hugo 
Grotio. 

J.-C.  van  Lummene  quittait  le  Mont-Blandin  contie 
l’avis  de  ses  supérieurs  et  de  ses  parents,  apiès 
avoir  dû  prendre  l’engagement  de  ne  plus  faire,  a 
l’avenir,  de  demandes  d’argent.  Il  se  rendit  à  Milan 
où  il  avait  la  permission  —  mais  cette  permission 
seu]e  —  de  séjourner.  Le  cardinal  Borromee, 
archevêque  de  Milan,  l’y  appelait  dans  sa  biblio¬ 
thèque  ambroisienne. 

Le  bénédictin  gantois  demeura  en  Italie  jusqu’en 
1628;  mais  il  ne  sut  pas  rester  à  Milan  et  se  con¬ 
tenter  de  la  modique  pension  qui  lui  était  servie.  Il 
erra  de  ville  en  ville,  vivant  au  jour  le  jour,  pat  fois 
de  largesses,  souvent  d’emprunts  et  de  privations, 
s’introduisant  chez  les  grands,  les  pliant  dintei- 
céder  auprès  de  l’abbé  Schayck  pour  en  ootenir  de 
l’argent.  Dès  le  mois  d’aout  1622,  van  Lummene 
commence  ses  instances  auprès  de  son  supeiieur  et 
cherche  à  l’attendrir  par  le  récit  de  son  dénuement. 
Puis  ce  sont  des  évêques  et  des  cardinaux  qui 
joignent  leurs  prières  aux  siennes,  unanimes  à  faire 
l’éloge  de  ses  qualités,  de  ses  mœurs  irréprochables, 

de  ses  travaux  littéraires. 

J.-C.  van  Lummene  vécut  dans  ces  conditions  au 
Mont-Cassin,  à  Rome,  à  Venise,  aPadoueet  ailleuts. 

En  novembre  1623?  il  fut  recueilli,  malade  et  man¬ 
quant  de  tout,  par  un  médecin  douaisien  établi  à 
Rome,  Jean  de  Rogiers,  et  resta,  plusieurs  mois,  en 
traitement  chez  lui. 
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Les  pièces  relatives  à  ce  malheureux  séjour  en 
Italie  ont  été  étudiées  et  publiées  avec  tout  le  soin 
désirable  par  Émile  Varenbergh  ( Messager ,  op.  cit .), 
d’après  le  dossier  provenant  de  l’abbaye  de  St-Pierre, 
conservé  aux  archives  de  l’État  à  Gand.  (Fonds 
St-Pierre,  n°  1224). 

Ce  dossier  comprend  les  documents  suivants  : 
copie  d’une  lettre  de  Sanderus  a  van  Lummene, 
Gand,  30  avril  1620;  minute  du  sauf-conduit  donné 
par  l’abbé  Schayck  à  van  Lummene,  se  rendant  en 
Italie,  ir  mars  1622;  lettre  autographe  de  van  Lum¬ 
mene  à  l’abbé,  Milan,  5  août  1622;  idem,  17  août 
16225  idem,  Rome,  16  décembre  1622,  minute 
d’une  lettre  de  l’abbé  Schayck  a  1  un  des  piotecteurs 
de  van  Lummene,  Gand,  17  février  1623;  lettre  de 
van  Lummene  à  son  abbé,  Rome,  4  mars  1623; 
idem,  29  avril  1623;  lettre  du  même  à  l’abbé  de 
St-Pierre  d’Oudenburg,  Rome,  ir  mai  1623  ;  lettre  de 
Gaspard  Scioppius,  conseiller  aulique,  à  l’abbé 
Schayck,  Rome,  ir  mai  1623;  lettre  du  cardinal 
Ludovisi  au  même,  Rome,  6- mai  1623;  lettie  de 
van  Lummene  au  même,  Rome,  15  mai  1623; 
idem,  autre  lettre  du  même  jour;  copie  d  une  lettie 
de  l’abbé  Schayck  à  Gaspard  Scioppius  (?),  Gand, 
été  1623;  lettre  de  van  Lummene  à  l’abbé  Schayck, 
Rome,  15  juillet  1623;  lettre  en  français  de  Jean  de 
Rogiers  au  même,  Rome,  11  novembre  1623;  lettie 
de  van  Lummene  au  même,  Rome,  11  novembre 
1623;  idem,  Rome,  13  novembre  1623;  lettre,  en 
français,  de  l’abbé  Schayck  à  Jean  de  Rogiers,  Gand, 
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23  décembre  1623;  lettre  du  cardinal-archevêque  de 
Petra  à  l’abbé  Schayck,  Bruxelles,  6  septembre  1624; 
idem,  30  septembre  1624;  lettre  du  cardinal  Barbe- 
rini  au  même,  Rome,  22  janvier  1625;  copie  d’une 
lettre  adressée  par  Ange  Grillens,  abbé  de  St-Paul, 
hors  les  murs,  à  l’évêque  de  Gand,  Rome,  23  jan¬ 
vier  1625;  copie  d’une  lettre  de  J. -B.  Laurin,  au 
même,  Rome,  même  date  ;  lettre  de  van  Lummene 
à  l’abbé  Schayck,  Douai,  20  mai  1628  ;  idem,  Douai, 
23  août  1628. 

En  1625,  l’abbé  Schayck  céda  aux  instances  qui 
lui  étaient  faites,  principalement  à  celles  du  nonce  à 
Bruxelles,  Jean-François  des  comtes  Guidi  à  Balneo, 
cardinal-archevêque  de  Petra.  J.-C.  van  Lummene 
reçut  les  fonds  nécessaires  à  son  retour  et  rentra  au 
Mont-Blandin.  En  1628,  il  repartit  pour  Douai  pour 
y  surveiller  chez  Jean  de  Fampoux  l’impression  de 
ses  ouvrages.  Il  mourut  dans  cette  ville  l’année 
suivante  et  fut  inhumé  en  l’église  des  Bénédictins 
anglais. 

Indépendamment  des  détails  contenus  dans  le 
dossier  publié  par  Ém.  Varenbergh,  les  renseigne¬ 
ments  biographiques  que  nous  possédons  sur  van 
Lummene  remontent  à  deux  sources  contempo¬ 
raines  :  i°  Valère  André,  Bibliotheca  belgica, 
1623,  p.  213;  2°  Sanderus,  de  Gandavensibus  em- 
ditionis  fama  Claris ,  1624,  p.  60.  Ces  deux  articles 
sont  originaux  :  le  second  est  le  meilleur  et  le  plus 
détaillé.  Le  premier,  complété  maladroitement  par 
Valère  André  lui-même  dans  son  édition  de  1643,  a 
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été  reproduit,  dans  cette  forme  nouvelle,  par  Fop- 
pens,  Bibliotheca  belgica,  1739,  p.  213.  Le  second  a 
été  réimprimé,  avec  quelques  omissions,  mais  aussi 
avec  de  très  légères  additions  par  Sweertius,  Athènes 
belgicœ ,  1628,  p.  191-192.  La  notice  de  Paquot, 
Mémoires ,  1770,  t.  III,  pp.  49-50,  est  une  compila¬ 
tion  de  Valère  André  et  de  Sanderus,  compilation 
mal  faite  et  contenant  plusieurs  erreurs  et  inexacti¬ 
tudes.  Voir  aussi  Émile  Varenbergh,  Messager  des 
sciences  historiques ,  1878,  pages  7-44,  et  134-156  et 
Biographie  nationale ,  t.  XII,  coll.  567-572. 

Valère  André  attribue  à  van  Lummene  un  recueil 
intitulé  Hyas  sacra ,  qui  aurait  paru,  à  Gand,  chez 
vander  Meeren  avant  1623  :  Item...  ( accessit  nuper ) 
Pleias  sacra ,  Hyas  sacra,  Corona  Virginea,  omnia 
Gandavi,  apud  Marium  ( op .  cit.,  éd.  1623,  p.  215). 
Ce  renseignement  a  été  reproduit  par  Valère  André, 

2e  éd.,  Foppens, 'Paquot  et  É.  Varenbergh.  Toute¬ 
fois  Valère  André  et  Foppens  omettent  de  dire, 
cette  fois,  que  l’ouvrage  est  sorti  des  presses  de 
vander  Meeren  tandis  que,  par  une  erreur  nouvelle, 
Paquot  et  Varenbergh  nous  le  donnent  comme  ayant 
été  imprimé  à  Douai,  par  J.  de  Fampoux,  en  1628. 
Cette  dernière  assertion  est  incompatible  avec  ce 
que  nous  lisons  dans  les  lettres  que  van  Lummene 
écrivit  à  son  abbé,  de  Douai,  en  1628. 

Nous  révoquons  en  doute  le  témoignage  de  Valère 
André,  pour  les  raisons  suivantes  :  1°  Il  ne  reste 
nulle  trace  de  cette  édition  de  vander  Meeren. 
20  Aucun  passage  des  œuvres  de  van  Lummene  ou 
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de  ses  amis,  si  prodigues  d’allusions  à  leurs  propres 
écrits,  ne  mentionne  Hyas  sacra;  pas  de  pièce  de 
vers  inspirée  par  ce  recueil.  30  L’article  si  bien  fait 
de  Sanderus  (1624)  ne  le  signale  pas.  Sweertius  qui 
complète  cet  article  (v.  Sampson ,  Epulo )  est  égale¬ 
ment  muet  à  cet  égard.  40  L’erreur  qui  se  serait 
glissée,  selon  nous,  dans  Valère  André,  peut  pro¬ 
venir  d’une  erreur  de  copiste  qui  se  rencontre 
fréquemment  :  ias  sacra ,  dernières  syllabes  des  mots 
pleias  sacra  qui  précèdent  immédiatement,  transcrites 
ou  imprimées  deux  fois  par  inadvertance.  Lors  de 
la  correction  des  épreuves  ou  de  la  révision  du 
manuscrit,  on  aura  changé  ias  qui  n’a  pas  de  sens 
en  Hyas,  nom  d’une  constellation.  Hyas  devait 
venir  tout  naturellement  à  l’esprit  après  Pleias,  nom 
d’une  autre  constellation.  Ainsi,  la  symétrie  devient 
complète  :  les  Pléiades  étant  filles  d’Atlas  et  de 
Pleio,  les  Hyades  filles  d’Atlas  et  d’Aetra. 

Mais,  cette  symétrie  n’a-t-elle  pas  été  voulue  par 
van  Lummene  lui-même?  On  peut  croire  que  non; 
puisque  ayant  écrit  une  Pleias  sacra  (sermons),  il  a 
écrit  ensuite  une  Pleias  tragica  (tragédies).  Si  on  ne 
nous  parle  pas  d’une  Hyas  tragica,  c’est  que,  sans 
doute,  Hyas  sacra  n’a  jamais  existé. 


La  famille  van  Lummene  van  Marcke  portait 
de  gueules  au  lion  d'argent  couronné  et  lampassé  d'or. 
On  conserve  à  la  bibliothèque  de  l’université  de 
Gand,  outre  un  tableau  généalogique  de  cette  famille 
du  XVIIe  s.,  un  registre  renfermant  la  copie  de 
nombreux  documents  (à  partir  du  XIVe  s.),  français 
et  flamands,  la  concernant.  Toutes  ces  pièces  sont 
manuscrites.  (G.  3844  et  11762). 
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Rome,  Jacques  Mascardi.  1624. 


Iephte  ||  Tragoedia  Sacra  ||  Avctore  ||  R.  P. 
Iacobo  Cornelio  ||  Lvmmenaeo  A  Marca,  || 
Relig.  Sacerdote  Benedidtino  ||  Blandinien. 
Belga.  ||  {Armoiries  du  cardinal  François 
Barberini). 

Romæ,  Apud  Iacobum  Mafcardum. 
1624.  ||  Svperiorvm  Permissv.  || 

In-80,  23  pp.  chiffr.  ;  le  vo  de  la  p.  23  est  blanc. 
Car.  ital. 

P.  (1)  :  titre;  au  vo,  deux  imprimatur ,  non  datés, 
signés  :  A.  Epifc.  Hierac.  Vicefg.  et  Fr.  Vincentius 
Martinellus. 

Pp.  3-4  :  épître  dédicatoire  en  prose,  au  cardinal 
François  Barberini,  datée  de  Rome,  le  8  février  1624. 

P.  5  :  argument  de  la  pièce  et  liste  des  person¬ 
nages,  comme  dans  l’édition  de  1628. 

Pp.  6-23  :  la  pièce  Iephte.  Le  texte  fort  différent 
des  éditions  de  1608  et  1613  ( Opéra  omnia )  est,  à 
très  peu  de  chose  près,  identique  à  celui  de  l’édition 
de  1628  ( Mvsce  lacrymantes  sive  Pleias  tragicd). 


Rome  :  bibl.  Casanatense. 


LUMMENE  van  Marcke  (Jacq.-Corn.  van). 
Gand,  Gautier  Manilius.  1610. 

Carcer  Babylonivs.  ||  Tragaed.  Sacra  || 
Avct.  ||  Iacobo  Cornelio  A  ||  Marca,  Rel. 
Sacerd.  ||  ad  D.  Pétri  in  Monte  Blan- 1| 
dinio.  || 


Gandavi,  ||  Ex  Officina  Gualtéri  Manilij, 
Typogr.  ||  Iurati,  ad  fignum  albæ  Co- 1| 
lumbæ.  1610.  || 

In-40,  4  fF.  lim.  et  40  pp.  chiffr.  Car.  rom. 

Gand  :  bibl.  univ. 

Tournai  :  bibl.  ville. 
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A  la  fin,  approbation  de  Laurent  Beyerlinck, 
datée  d’Anvers,  le  17  décembre  1609. 

F.  ( A  i)  r°  :  titre.  Le  v°  est  blanc. 

F.  A  ij  r°,  dédicace  en  vers  :  Serenissm o.  Archidvci  || 
Alberto  j|  Belgarvm  Principi.  ||  Diva  Melpomene  || 

C.  D.  D.  || 

Ff.  A  ij  vo  -  [A  iv)  :  vers  latins  dédiés  à  l’auteur,  à 
l’occasion  de  sa  pièce,  par  Godefroid  Lemmens,  abbé 
de  Vlierbeek,  Benoît  Sossagus  de  Milan,  par  ordre 
du  cardinal  Frédéric  Borromée,  Georges  Chamber- 
layn,  chanoine  de  St-Bavon,  Simon  van  Kerckhove, 
Max.  de  Vriendt. 

Pp.  1-40  :  la  tragédie  Carcer  Babylonius  en  cinq 
actes  en  vers.  L’auteur  y  décrit  la  prise  de  Jéru¬ 
salem  par  Nabuzardan,  chef  de  l’armée  de  Nabu- 
chodonosor,  le  jugement  et  le  supplice  de  Sédécias, 
roi  des  Hébreux  :  Nabuchodonosor  fit  mettre  à  mort 
les  enfants  de  Sédécias  sous  les  yeux  de  leur  père, 
puis  celui-ci  fut  emmené  captif  à  Babylone  après 
qu’on  lui  eut  crevé  les  yeux. 

Le  même  sujet  fut  traité  quelques  années  plus 
tard,  en  1615,  par  le  jésuite  Charles  Malapert,  né  à 
Mons  en  1581  :  Sédécias  tragœdia  (ire  édition  : 
Calissii,  Albert.  Gedelius,  1615,  in-40).  De  même,  en 
flamand,  par  Gilles  Meese,  prêtre  de  la  Soc.  de 
Jésus,  Ypres,  1638  (de  Backer-Sommervogel,  V,  867). 
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Louvain,  Philippe  Dormal  ou  Dormalius. 

1613. 

Iacobi  ||  Cornelii  ||  A  Marca  ||  Opéra  || 
Omnia,  ||  Qva  ||  Poetica,  j|  Qva  ||  Oratoria,  || 
Qva  ||  Historica.  || 

Lovanii  ||  Tijpis  Phil.  Dormalij.  ||  cio. 
Ioc.  xiii.  ||  Cum  gratia  et  priuilegio.  || . 

In -8°,  8  ff.  lim.,  382  pp.  chiffr.  et  1  f.  non  coté. 
Notes  margin.  Car.  rom.  Sur  le  dernier  f. ,  appro¬ 
bation,  non  datée,  de  Guillaume  Fabricius  ;  le  verso 
est  blanc.  Les  pages  14,  15,  48,98,  140,  141,  144, 
221,  223,  351,  366,  369  sont  marquées  par  erreur  15, 
14,  46,  78,  138,  139,  142,  121,  123,  352,  368,  369. 
Car.  ital.  et  rom. 

F.  (*i)  :  titre  gravé  dans  un  encadrement  à 
figures;  le  v°  est  blanc. 

Ff.  *2  et  *3  :  épître  dédicatoire  en  prose,  datée  de 
Louvain,  le  10  juillet  1613,  au  cardinal  Frédéric 
Borromée,  archevêque  de  Milan.  Le  v«  du  f.  3  est 
blanc. 

F.  *4  :  épître  dédicatoire  en  vers  de  la  pièce  Dives 
Epvlo,  adressée  à  Philippe  de  Caverel,  abbé  de 
St-Vaast,  à  Arras. 

Ff.  *5  ~C!<7)  :  vers  adressés  à  l’auteur  à  l’occasion 
de  la  pièce  Dives  Epvlo  par  H.  à  B.,  Antoine  San- 
derus,  Max.  de  Vriendt. 

Berlin  :  bibl.  roy.  Munich  :  bibl.  roy. 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  Paris  :  bibl.  Mazarine. 
Gand  :  bibl.  univ.  Tournai  :  bibl.  ville. 
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F.  (*8)  et  pages  1-40  .  Dives  Epvlo  ||  Tragoedia  || 
Sacra.  ||,  tragédie  en  cinq  actes  envers,  d’après  la 
parabole  du  mauvais  riche.  Cette  pièce  fut  com¬ 
posée  et  peut-être  imprimée  avant  1610,  car  Max. 
de  Vriendt  en  fait  l’éloge  dans  les  liminaires  de 
Carcer  Babylonivs,  Gand,  Manilius,  1610. 

P.  [41]  :  Carcer  ||  Babylonivs  ||  Tragoedia  ||  Sacra,  [| 
Avctore  []  Iacobo  Cornelio  ||  A  Marca,  ||  Relig.  Sacerd. 
ad  D.  Pétri  ||  in  Monte  Blandinio.  |j 

Le  verso  (page  42)  est  blanc. 

Pp.  43-44  :  dédicace  en  vers  de  Carcer  Babylonivs 
à  l’archiduc  Albert. 

Pp.  45-51  :  vers  adressés  à  l’auteur,  à  l’occasion 
de  la  pièce  Carcer  Babylonivs  par  Godefroid  Lem- 
mens,  abbé  de  Vlierbeek,  Benoît  Sossagus,  de  Milan, 
Georges  Chamberlayn,  chanoine  de  St-Bavon,  Simon 
van  Kerckhove,  prêtre  gantois,  Max.  de  Vriendt.  La 
page  52  est  ornée  d’un  cul-de-lampe. 

Pp.  53-57  :  épîtres  en  prose,  adressées  à  l’auteur 
pour  le  remercier  et  le  féliciter  de  l’envoi  de  Carcer 
Babylonivs ,  par  Jean-Baptiste  Sacco  (de  Milan, 
extremo  die  Mercurij ,  1611),  Benoît  Sossagus  (de 
Milan,  le  23  janvier  1612),  Jean  Schepperus.  La 
seconde  écrite  de  la  part  du  cardinal  Frédéric  Bor- 
romée,  archevêque  de  Milan  ;  la  troisième  au  nom  du 
connétable  de  Castille. 

pp-  [58]-  108  :  la  pièce  Carcer  Babylonivs ,  déjà 
imprimée  à  Gand,  en  1610. 

P.  [109]  :  Iephte  ||  Tragoedia  |j  Sacra,  ||  Auâore  || 
Iacobo  Cornelio  ||  A  Marca  ||  Gandenfi,  Religiofo 
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Sacerd.  ||  ad  D.  Pétri  in  Monte  |]  Blandinio  iuxtà  || 
Gandauum.\ |.  Le  verso  (page  110)  est  blanc. 

Pp.  [m]-[ii2]  :  dédicace  en  vers  :  Illvstrissimo  || 
Domino  ||  D.  Ioanni  ||  Zolkiewski  ||  A  Zolkiew,  || 
Exercitvvm\\  Regni  Poloniœ  | \Dvcis  Filio,  ||  Palatinidœ  || 
Kyowiensi,  [|  Capitaneo  Rhubieszou  ienfi,  <5cc.||... 

Pp.  113-116  :  vers  adressés  à  l’auteur,  à  l’occasion 
de  la  pièce  lephte  par  Antoine  Sanderus,  et  A.  A.  M. 
Soc.  Iesv. 

Pp.  117-178  :  la  tragédie  lephte,  déjà  imprimée  à 
Anvers  en  1608. 

P.  [17g]  :  approbation  des  trois  pièces  précé¬ 
dentes  par  Guill.  Fabricius.  Non  datée.  Le  verso 
(p.  180)  est  blanc. 

P.  [181]  :  Lessvs  ||  Sacri,  ||  Aiidore  |]  Iacobo  Cor- 
nelio  ||  A  Marca  ||  Gandensi,  ||  Religiojo  Sacerdot.  ad 
Diui  ||  Pétri  in  Monte  ||  Blandinio  ||  iuxta  Ganda- 
uum.  ||.  Le  verso  (page  182)  est  blanc. 

Pp.  ’i83-i84  :  épître  dédicatoire,  en  prose,  de 
Lessvs  Sacri  au  cardinal  Frédéric  Borromée,  arche¬ 
vêque  de  Milan,  datée  de  Louvain,  28  mars  1613. 
L’auteur  ne  peut  offrir  au  cardinal  qu’un  recueil 
tronqué  :  une  partie  de  ses  poèmes  lui  ayant  été 
volés. 

Pp.  184-186  :  lettres,  en  prose,  de  Frédéric  Bor¬ 
romée  à  l’auteur,  datées  de  Milan,  21  octobre  1612 
et  14  juillet  1611.  Éloge  de  l’auteur  et  de  ses  œuvres. 

Pp.  187-189  :  lettre,  en  prose,  d’Erycius  Puteanus 
à  l’auteur.  Erycius  y  exprime  ses  regrets  du  vol 
commis  et  maudit  l’auteur  du  forfait. 
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Pp.  1 90-191  :  vers  adressés  à  l’auteur,  à  l’occa¬ 
sion  de  la  publication  des  Lessvs  Sacri  par  Nicolas 
Du  Creux,  prévôt  de  St-Vaast,  et  par  André  Catulle. 

f*P*  193-208  :  les  Lessvs  comprenant  trois  poèmes, 
à  savoir  :  10  Lessvs  ||  Amaryllidis  Sponjæ  deplorantis  || 
Alexium  fugientem.  ||  ÆJluat,  amiffum  mijerè  déplorât 
Alexin,  ||  Et  fedet  in  viduo  nupta  relied  a  thoro.  ||  ; 
2°,  Lessvs  ||  Agarce  deplorantis  Ifmaelem  ||  pueruin.  || 
Anxia  per  lucos  cum  Nato  deuiat  Agar,  ||  Et  pueri 
impatiens  &  fitis;  ecce  venit.  ||;  30,  Lessvs  Adami  & 
Euœ.  ||  Pellitur  Adamus,  confors  quoque  pellitur  Eue,  || 
Hcec  lacrumas  vtero  concipit,  illefodit.  || 

P.  [209]  :  Miscellanea  ||  Auâore  j|  Iacobo  Cornelio  || 
A  Marca  |[  Gandensi,  ||  Religiofo  Sacerdot.  ad  Diui  || 
Pétri  in  Monte  ||  Blandinio  J|  iuxta  Gandauum.  ||.  Le 
verso  (p.  210)  est  blanc. 

Pp.  211-212  :  épître  dédicatoire,  en  prose,  des 
Miscellanea  à  Viglius  van  Lummene  van  Marcke, 
conseiller  syndic  du  Franc,  frère  de  l’auteur;  datée 
de  Louvain,  le  n  avril  1613. 

Pp.  21 3-214  :  vers  adressés  à  l’auteur,  à  propos 
des  Miscellanea,  par  Charles  Torrius,  de  Lille,  et 
I.  V.  Z.  (Jac.  van  Zevecote),  de  Gand. 

Pp.  215-253  :  les  Miscellanea,  comprenant  trente- 
trois  courtes  pièces  de  vers.  Ces  poèmes  concernent 
les  personnages  suivants  :  Wandregisilus  Wullins, 
Antoine  Raismes  et  Ambroise  Clericus ,  Pierre 
Stevins,  Philippe  de  Wannemaker,  Josse  Harduyn, 
Marguerite  d’Autriche,  reine  d’Espagne,  Charles 
Maes,  évêque  de  Gand,  Ignace  de  Loyola  (péan 
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adressé  au  R.  P.  Louis  van  Marcke,  jesuite,  fieie  de 
l’auteur),  Frédéric  de  Marselaer,  Bapt. -Jeanne  et 
Adrienne-Marie  Joannicius(P),  petites-nièces  de  l’au¬ 
teur  (à  l’occasion  de  leur  mort  prématurée),  Hei- 
man  de  Bourgogne,  baron  de  Palais,  Hyacinthe 
Choquet,  docteur  en  théologie,  Bertin  Spinula  (à 
l’occasion  du  décès  de  sa  sœur  Albertine),  Antoine 
Sanderus,  Erycius  Puteanus,  Corneille-Columban 
Vrancx,  abbé  du  Mont-Blandin,  Philippe  de  Caverel, 
prévôt  de  St-Vaast,  Pierre  à  Castello,  Jacques  van 
Breusegem,  veuf  de  Maria  van  Sestich,  Robeit 
Wullins,  Charles  Torrius,  Nicolas  Vernmeus,  Max. 
de  Vriendt,  Simon  van  Kerckhove,  David  Lmdanus, 
Juste  Ryckius,  Jean  de  Schepper,  le  chancelier  de 
Gueldre  [Cùm  Confolationem  Cœcitatis  J|  E.  Pvteanvs 
ederet. ||),  Jacob  van  Zevecote,  Apolline  taxe. 

P.  254  :  dédicace  de  l’opuscule  suivant  à  Arsène 
Schayck,  coadjuteur  de  l’abbe  de  St-Piene  au  Mont- 
Blandin. 

Pp.  255-262  Catalogvs  ||  Abbatvni  Nobilis  ||  & 
Sacri  Monajîerij  D.  Pe-\\tri  Blandiniensis  ad  ||  Gan- 
dauum  feriatim  fuccef-\\Jionis  ordine  exhibitus.  || 

Liste  des  abbés  de  St-Pierre ,  depuis  St  Florbert 
jusque  Corneille-Colomban  Vrancx,  avec  un  distique 
sur  chacun  d’eux. 

P.  (263)  :  Orationes  ||  Sacres,  ||  Sive  ||  Specimen  || 
Eloqventiœ  ||  Christiaiieu,  j|  Auélore  ||  lacobo  Cornclio  || 
A  Marca  ||  Gandensi,  ||  Rdigiofo  Sacerdot.  ad  Dini  || 
Pétri  in  Monte  ||  Blandinio  ||  iuxtà  Gandamim .  ||.  Le 
verso  (p.  264)  est  blanc. 


J.-C.  van  LUMMENE  v.  Marcke,  opéra.  1613. 


Pp.  265-266  :  épître  dédicatoire  en  prose  du 
premier  discours  sacré,  adressée  à  Remacle  Roberti, 
intendant-général  militaire;  datee  de  Louvain,  le 
26  juin  1613. 

Pp.  267-280  :  premier  discours  sacré,  intitulé  : 
Oratio  habita  in  fejlo  Affumpte  ||  Virginis  apnd  PP. 
Societatis  [|  lesv,  in  Jacello  maioris  ||  Sodalitatis.  || 
Texte  :  Qucz  ejl  ijta,  quœ  afcendit  de  deferto  delitijs  || 
afjluens,  innixa  Juper  Dilectum  fuuin  ?  ||  Cant.  8.  || 

P.  [281]  :  dédicace  du  second  discours  sacré  à 
Charles  van  Male,  président  de  la  chambre  des 
comptes  à  Bruxelles. 

Pp.  282-301  :  second  discours,  intitulé  :  Oratio 
habita  in  Templo  PP.  ||  Prœdicatorum  ||  pro  encomio 
Sacra  Virginis  ||  Catharinœ  Senensis,  ||  in  Fejto 
eiujdem  Virginis  ||  natali.  ||  Texte  :  Surge,  propera 
arnica  mea,  formofa  mea,  ||  &  veni,  iam  hyems 
tranfijt  &c.  ||  Cantic.  cap.  2.  || 

P.  [302]  :  dédicace  du  troisième  discours  à  Cor- 
neille-Columban  Vrancx,  abbé  de  Saint-Pierre  au 
Mont-Blandin. 

Pp.  303-312  :  troisième  discours,  intitulé  :  Oratio 
habita  in  Templo  Diui  ||  Pétri  Blandinienfis  coram  || 
Prejatis  &  Definitoribus  Cô-\\gregationis  nojlrœ  Capi¬ 
tulants  exempta:,  cûm  lubilœo  in-\\auguratus  ejl 
Amplifs.  Domi-\\nus  D.  Cornelivs  Co-\\lvmbanvs 
Vrancx  An-\\tijtes  Blandiniëfis,  concurrê-\\te  Iabilao 
vetuJHJfimi  nojlri  ||  Cœnobij,  quod  modo  vitra  ||  mille 
annos  cetatê  producit.  ||  Texte  :  Longitudine  dientm,  etc. 
Oraison  prononcée  à  l’occasion  des  cinquante  années 
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de  profession  monastique  de  l’abbé  Vrancx,  renfer¬ 
mant  des  détails  sur  la  carrière  religieuse  de 
ce  personnage,  ainsi  que  des  renseignements  sur 
l’histoire  de  l’abbaye  de  St-Pierre. 

P.  [313]  :  dédicace  du  quatrième  discours  à  Char¬ 
les  et  à  Charles  van  Lummene  van  Marcke,  père  et 
frère  de  l’auteur. 

Pp.  314-321  :  quatrième  discours  prononcé  à 
l’occasion  de  la  première  messe  d’Antoine  Sanderus. 
Texte  :  Hoc  facile  in  meam  commemorationem.  || 
Luc.  22.  || 

P.  [322]  :  dédicace  du  cinquième  discours  à  Jean 
van  Havre,  seigneur  de  Walle. 

Pp.  323-336  :  cinquième  discours  prononcé  lors 
de  la  fête  de  la  conversion  de  St  Paul,  chez  les  peres 
de  Vlierbeek,  à  Louvain.  Texte  :  Saule,  Saule  quicl 
me  perfequeris?  etc. 

P,  [337]  :  dédicace  du  sixième  discours  à  Philippe 
de  Caverel,  abbé  de  St-Vaast,  visiteur  des  abbayes 
bénédictines  de  Belgique. 

Pp.  338-349  :  sermon  prononcé  chez  les  pères  de 
Vlierbeek,  le  second  dimanche  après  Pâques,  1612. 
Texte  :  Ego  fum  Paftor  bonus,  etc. 

P.  [350]  :  dédicace  du  septième  discours  à  Gode- 
froid  Lemmens,  abbé  de  Vlierbeek,  et  à  Nicolas  Du 
Creux  et  François  Bouchault,  moines  de  St-Vaast. 

Pp*  352  (35i)-368  (366)  :  sermon  prononcé  chez 
les  pères  de  Vlierbeek,  le  vendredi-saint.  Texte  : 
O  vos  omîtes,  qui  tranfitis  per  viam,  attendite  [|  &  videte, 
fi  ejl  dolor,  fient  dolor  meus  &c.  |j  Threnor.  /. 
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L’auteur  habita  chez  les  moines  de  Vlierbeek  pen¬ 
dant  une  bonne  partie  des  années  1612-1613. 

Pp.  [3Ô7]-368  :  épître  dédicatoire  en  prose  du 
huitième  discours  sacré,  adressée  au  frère  Ignace  de 
Brizvela,  confesseur  et  conseiller  d’État  de  l’archiduc 
Albert,  datée  de  Louvain,  le  28  février  1613. 

Pp.  86g  (36g)-382  :  panégyrique  de  S1  Thomas 
d’Aquin.  Composé  à  la  demande  de  Michel  Ophoven, 
recteur  des  frères-prêcheurs  pour  la  province  de 
Belgique,  et  des  pères  Thomas  Torres  et  Hyacinthe 
Choquet.  Au  bas  de  la  page  382,  quatre  distiques 
sur  les  discours  sacrés  par  Michel  vanden  Perre, 
licencié  ès-droits. 


LUMMENE  van  Marcke  (Jacq.-Corn.  van). 
(Louvain,  Philippe  Dormal).  (1613). 


Dvces  ||  Bvrgvndiæ,  ||  Flandriæ  ||  Comi¬ 
tés,  ||  Sive  ||  Res  Eorvm  ||  Gestæ,  ||  Avdtore  || 
Iacobo  Cornelio  ||  A  Marca,  ||  Religiofo 
Sacerdot.  ad  D.  || Pétri  in  Monte  ||  Blandinio  || 
iuxtà  Gandauum.  [| 

In-80,  164  pp.  chiffrées.  Lap.  23  est  marquée  par 
erreur  21.  Car.  rom.  et  ital.  A  la  fin,  approbation  de 
Guill.  Fabricius,  s.  d. 

Appartient  aux  Opéra  Omnia  de  van  Lummene, 
imprimés  à  Louvain  par  Ph.  Dormal  en  1613.  On 
rencontre  fréquemment  des  exemplaires  isolés  du 
présent  traité,  et,  d’autre  part,  de  nombreux  exem¬ 
plaires  des  Opéra  Omnia  ne  le  renferment  pas  :  aussi 
avons-nous  cru  devoir  le  mentionner  séparément. 

P.  [1]  :  le  titre.  Le  verso  (p.  2)  est  blanc. 

Pp.  3-4  :  épître  dédicatoire  en  prose  à  Herman 
de  Bourgogne,  baron  de  Falais,  datée  (de  Louvain) 
14  mai  1613. 

P.  5  :  vers  adressés  à  l’auteur,  à  l’occasion  de  la 
publication  de  cet  ouvrage,  par  Charles  Torrius,  de 
Lille.  Au  verso  (p.  6),  liste  des  auteurs  consultés. 

Pp.  7-163  :  le  corps  de  l’ouvrage,  contenant  les 
biographies  des  ducs  de  Bourgogne  depuis  Philippe- 
le-Hardi  jusque  Charles-le-Téméraire. 

Au  bas  de  la  page  163,  vers  adressés  à  l’auteur 
par  Max.  de  Vriendt. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 
Munich  :  bibl.  roy. 


1 


i  LUMMENE  van  Marcke  (Jacq.-Corn.  van). 

I  Gand,  Corneille  vander  Meeren.  1615. 

Bvstvm  ||  Sodomæ  ||  Tragœdia  facra,  || 
i  Avtore  ||  Cornelio  ||  A  ||  Marca.  ||  (Fleuron). 

Gandavi,  ||  Apud  Cornelium  Marium.  || 

|  cio.  Ioc.  xv.  || 

In-8°,  6  ff.  lim.,  49  pp.  chiffr.,  caract.  ital.  La 

•  50e  page  n.  chiff.  contient  l’approbation  de  L.  Beyer- 
|  linck.  La  bibliothèque  de  l’université  de  Gand  pos- 
i  séde  un  2e  exemplaire  sans  l’approbation. 

F.  (A  1)  :  titre.  Le  verso  est  blanc. 

Ff.  A  2  et  A  3  r°  :  épître  dédicatoire  en  prose  à 
j  Antoine  de  Winghe,  abbé  de  Liessies,  datée, 

!  è  Mufœo  meo,  le  ir  décembre  1614. 

Ff.  A  3  v°-A  5  :  vers  adressés  à  l’auteur,  à  l’occa- 
î  sion  de  la  pièce  Bvstvm  Sodomæ  par  Antoine  Sanderus 
j  et  Juste  Ryckius. 

F.  (2I6)  :  argument  et  liste  des  personnages.  Dieu 
j  irrité  contre  les  crimes  des  Sodomites  envoie  a 
i  Abraham  des  anges  qui  lui  annoncent  la  destruction 

•  de  la  ville  maudite.  Ceux-ci  sauvent  Loth  et  les 
i  siens  du  désastre;  puis,  Sodome,  de  même  que  les 
!  autres  cités  coupables,  est  anéantie  par  le  souffre  et 
j  le  feu  du  ciel. 

Pp.  1-49  :  le  corps  de  l’ouvrage  comprenant  une 
j  tragédie  en  cinq  actes,  en  vers,  avec  chœur. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 
Munich  :  bibl.  roy. 


LUMMENE  van  Marcke  (Jacq.-Corn.  van). 


Gand,  Corneille  vander  Meeren.  1617. 


Pleias  Sacra  ||  Sive  ||  VII.  Homiliæ  || 
Sacræ.  ||  Avctore  ||  Iacobo  Cornelio  Lvm- 
menæo  à  Marca  ||  Religiofo  Sacerdote  Or- 
dinis  S.  Benediéli  in  ||  monte  Blandinio  ad 
Gandauum.  ||  (Vignette  :  gravure  en  taille- 
douce ,  représentant  la  muse;  encadrement ,  une 
guirlande  de  lierre ,  avec  la  devise  :  Doctarvm 
Ederæ  Præmia  Frontivm.  [Vers  tiré  d'Ho- 
race,  odes,  I,  1,  29]). 

Gandavi,  ||  Apud  Cornelivm  Marivm,  ad 
Inter  jj  ligne  dulciffimi  nominis  Iesv  Anno 
1617  || 

In-8°,  94  pp.  et  1  f.  n.  ch.  contenant  au  recto 
l’approbation  de  Guillaume  Arents,  datée  du  14  oc¬ 
tobre  1616.  Les  pages  76,  77,  80  sont  marquées 
par  erreur  60,  53,  92.  Car.  rom.,  notes  margin. 

P.  (1)  :  titre.  Le  verso  est  blanc. 

Pp.  3-4  :  vers  offerts  à  l’auteur,  à  l’occasion  de 
Pleias  Sacra  par  Juste  Rycquius  et  Jean  Heylinck. 

Pp.  5-6  :  dédicace  de  l’ouvrage,  offert  par  l’auteur 
à  Jésus  crucifié  et  aux  membres  de  la  confrérie  de 
la  Sainte-Croix,  en  l’église  St-Michel  à  Gand. 
L’épître  dédicatoire  est  datée  du  15  octobre  1616. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Douai  :  bibl.  ville. 
Gand  :  bibl.  univ. 
Paris  :  bibl.  Mazarine. 
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Pp.  7-16  :  première  homélie,  panégyrique  de 
St  Charles  Borromée,  dédiée  à  Henri-François 
vander  Burch,  prince  du  Saint-Empire  romain,  duc 
de  Cambrai.  Ce  sermon  contient,  à  la  fin,  l’éloge  des 
Borromée. 

Pp.  17-31  :  deuxième  homélie,  dédiée  à  Antoine 
Triest,  évêque  désigné  de  Bruges.  Développement 
du  texte  :  Dufius  eft  Iefus  in  defertum  à  Spiri-\\tu  vt 
tentaretur  à  diabolo  kc.  ||  Matth.  IV.  || 

Pp.  3i  -42  :  troisième  homélie,  dédiée  à  Philippe 
de  Caverel,  abbé  de  St-Vaast.  Développement  du 
texte  :  Cum  effet  ferd  die  illo,  vnâ  fabbatho-\\rum  k 
fores  effent  claufce  kc.  |j  loan.  XX.  || 

Pp-  43“57  :  quatrième  homélie,  dédiée  à  Jean 
Joncquoy,  abbé  de  Marchienne.  Développement  du 
texte  :  Propter  fcelus  populi  mei  |}  percuffi  eum.  || 
Ezaice.  LUI.  [| 

Pp.  57-68  :  cinquième  homélie,  dédiée  à  Jean- 
Baptiste-Maximill.  d’Enghien,  abbé  de  St-Pierre 
d’Oudenburg,  et  prononcée  lors  de  la  fête  de  l’inven¬ 
tion  de  la  Ste-Croix.  Développement  du  texte  :  Mihi 
autem  abfit  gloriari  nifi  in  ||  cruce  Domini  noftri  Iefu  |j 
Chrifti  kc.  ||  Galat.  VI.  || 

Pp.  69-83  :  sixième  homélie,  prononcée  à  la  fête 
de  la  Conception  de  la  Vierge  et  dédiée  à  Jérôme  de 
Winghe,  chanoine  de  Notre-Dame,  à  Tournai. 
Développement  du  texte  :  Tota  pnlchra  es  Arnica 
mea,  k  ||  macula  non  eft  in  te,  kc.  |]  Cant.  II.  || 

Pp*  83-91  :  septième  homélie,  prononcée  à  la 
Nativité  de  la  Vierge  immaculée  et  dédiée  à  Charles 


J.-C.  van  LUMMENE  v.  Marcke,  Pleias  sacra.  1617 


de  Bourgogne,  baron  de  Wacken.  Développement 
du  texte  :  Quœ  ejl  ijïa,  quœ  progreditur,  ||  quafi 
Aurora  confurgens,  ||  pulchra  vt  Lima,  elefla  vt  \ 
Sol,  terribilis  vt  cajlrorum  ||  actes  ordinata?  || 
Cant.  VI,  || 

P.  92  :  avis  au  lecteur  annonçant  le  document 
qui  suit. 

Pp.  93-94  :  certificat  délivré  à  l’auteur  par  Jean 
Massen,  recteur  de  l’université  de  Louvain,  le 
26  octobre  1612.  Jacques-Corneille  van  Lummene  van 
Marcke  a  suivi,  pendant  un  semestre  de  l’année  1612, 
les  cours  de  l’université  et  habité  chez  les  religieux 
bénédictins  de  Vlierbeek.  Il  a,  durant  ce  temps,  fait 
preuve  d’une  science  et  d’un  talent  oratoire  qui  lui 
ont  concilié  les  faveurs  et  l’admiration  de  toutes  les 
autorités  académiques. 


L  642. 


I, 


j  LUMMENE  van  Marcke  (Jacq.-Corn.  van). 

I  Gand,  Corneille  vander  Meeren.  1617. 

Amnon  ||  Tragoedia  ||  Sacra.  ||  Autore  || 

|  Rd0.  Domino  D.  Iacobo  Cornelio  ||  Lvmme- 
!  næo  à  Marca.  ||  ( Vignette  :  gravure  en  taille - 
|  douce ,  la  même  que  celle  qui  se  trouve  sur  le 
I  titre  de  Pleias  Sacra). 

Gandavi  |j  Apud  Cornelium  Marium,  ad 
|  interfig.  ||  dulciff.  nominis  Iesv.  ||  cio. 

!  Ioc.  xvii.  || 

In-80,  40  pp.  chiffr.,  caract.  ital.  et  rom. 

!  P.  (1)  :  titre.  Le  verso  est  blanc. 

Pp.  3-4  :  épître  dédicatoire  en  prose,  adressée  à 
i  Denis  de  Villers,  chancelier  de  l’église  de  Tournai, 
j  L’épître,  datée  de  Gand,  le  14  avril  1617,  nous 
|  apprend  que  la  pièce  a  été  jouée,  à  Gand,  avec 
|  succès. 

Pp*  5-(6)  :  approbation  de  Guill.  Arents,  du 
|  6  avril  1617,  et  argument  de  la  pièce.  Amnon,  fils 
;  de  David,  après  avoir  abusé  de  sa  sœur  Thamara, 
i  la  chasse.  La  malheureuse  pousse  son  frère  Absalon 
;  à  la  vengeance.  Celui-ci,  invite  l’inceste  à  un  ban- 
!  quet  et  le  met  à  mort. 

Pp.  7-40  :  le  corps  de  l’ouvrage,  comprenant  une 
;  tragédie  en  cinq  actes,  en  vers,  avec  chœur. 

Aix-la-Chapelle  :  bibl.  ville. 

Berlin  :  bibl.  roy. 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 
i  Gand  :  bibl.  univ. 

Munich  :  bibl.  roy. 


L  643. 


LUMMENE  van  Marcke  (Jacq.-Corn.  van). 
Gand,  Corneille  vander  Meeren.  1618. 

Corona  ||  Virginea,  ||  Sive  ||  Stellae  Dvo- 
decim  ||  Id  Est,  ||  Dvodecim  Homiliæ  Sa- 
cræ.  [|  Avtore  ||  R.  P.  |]  Iacobo  Cornel. 
Lvmmenæo  ||  à  Marca  Religiof.  Sacerd. 
Ord.  ||  S.  Benediéti  in  monte  Blandinio.  || 
{Vignette  :  gravure  en  taille-douce,  la  même 
que  celle  qui  se  trouve  sur  le  titre  de  Pleias 
Sacra). 

Gandavi,  ||  Apud  Cornelivm  Marivm,  ad 
Inligne  ||  dulciffimi  nominis  les v  Anno  1 6 1 8 .  || 

ïn-8o,  181  pp.  chiffrées,  i  p.  non  chiffr.  et  i  f. 
contenant  au  recto  l’approbation  d’Antoine  Smets, 
datée  de  Gand,  le  io  janvier  1618.  Car.  ital.  et 
rom.,  notes  margin.  Les  pp.  123  et  141  sont  mar¬ 
quées  par  erreur  113  et  241. 

P.  (1)  :  le  titre.  Le  verso  est  blanc. 

Pp.  3-4  :  épître  dédicatoire  en  prose  à  Scipion, 
cardinal  Borghèse,  datée  de  Gand,  le  19  avril  1618. 

Dans  certains  exemplaires,  cette  épître  est  rem¬ 
placée  par  une  épître  adressée  à  Jacques  Boonen, 
sixième  évêque  de  Gand,  datée  de  Gand,  le  17  jan¬ 
vier  1618. 

Pp.  5-6  :  épître  dédicatoire  en  prose,  adressée  aux 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 
Rome  :  bibl.  angelica. 
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membres  du  Conseil  du  Franc  de  Bruges,  datee  de 
Gand,  le  24  décembre  1616  (9.  Calend.  Ianuar. 
an.  1617).  Ce  travail  sera  peut-être  le  dernier  que 
l’auteur  pourra  leur  offrir  en  Belgique,  car  il  ne 
peut  oublier  l’Italie  et  se  sent  attiré  vers  elle. 

J.-C.  van  Lummene  dédiait  donc  le  même  ouvrage 
à  des  personnages  différents.  Voir  ci-dessus  les  obser¬ 
vations  que  son  ami  Antoine  Sanderus  lui  fit  a  ce 
propos. 

Pp.  7-9  :  épîtres  adressées  à  l’auteur,  pour  le 
remercier  de  l’envoi  de  ses  homélies  et  1  en  felicitei , 
par  les  personnages  suivants  :  le  cardinal  Borghèse, 
de  Rome,  le  26  août  1617;  Jean  [Malderus],  évêque 
d’Anvers,  de  l’abbaye  de  St-Bernard,  le  21  février 
1617;  le  Père  Coton,  jésuite,  de  Paris,  le  15  jan¬ 
vier  1617. 

La  page  (10)  est  blanche. 

Viennent  ensuite  les  douze  homélies  qui  compo¬ 
sent  l’ouvrage,  savoir  : 

Pp.  11-32  :  Homilia  Prima  |j  Dicta  Gandavi  |j  Ad 
D.  ||  Michaelis  Ferla  ||  Qvinta  Maioris  ||  Hebdomadœ,  || 
Anno  1617.  |j  Magna-  ejl,  velut  mare  contritio  tua,  || 
quis  medebitur  tui?  ||  Threnor.  II.  Capit. |j.  Dediee  a 
François  Vilain  d’Iseghem,  baron  de  Rasseghem, 
chanoine  de  St-Lambert,  a  Liege. 

Pp.  33-44  :  Homilia  II.  |)  Dicta  in  Monte  Blandi- 1| 
nio  in  vigilia  natalis  ||  Domini,  Anno  1613.  ||  Defola- 
tione  defolata  ejl  omnis  terra,  quia  ||  nemo  ejl  qui 
recogitet  corde ,  kc.  ||  Hier.  12.  ||.  Dédiée  à  Guillaume 
de  Castillo,  prieur  de  l’abbaye  de  Baudeloo,  à  Gand. 
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Pp.  45-59  :  Homilia  III.  ||  Dicta  Gandavi  Apvd 
PP.  ||  Soc.  Iesv,  in  Festo  parifi-\\cationis  B.  Marice 
Virgi-\\nis,  Anno  1617.  ||  Tulerunt  Iefum  in  Hieru- 
Jalem,  vt  fifterent  ||  eum  Domino,  k  vt  darent  hojîiam, 
fe-\\cundum  qnod  diéhim  ejt  in  lege  Domi-\\ni,  par  tur- 
turum  aut  duos  pullos  colum-\\barum,  kc.  ||  Lucce  2.  ||. 
Dédiée  à  Henri  vander  Heyden,  prieur  du  monas¬ 
tère  de  Saint-Sauveur,  dit  de  Pierre-Pot,  à  Anvers. 

La  page  (60)  est  blanche. 

Pp.  61-73  :  Homilia  IV.  ||  Dicta  Gandavi  ||  Ad 
D.  Michaelis,  ||  In  Festo  Missvs.  [|  Aue  gratia  plena, 
Dominas  tecum,  kc.  ||  Lucce  8.  ||.  Dédiée  à  Gilles 
Bauters,  curé  de  l’église  St-Michel. 

La  page  (74)  est  blanche. 

Pp.  75-93  :  Homilia  V.  ||  Dicta  Gandavi  in  Mon-\\te 
Blandinio,  m  Festo  ||  Missvs,  Anno  1617.  ||  Miffus  ejt 
Angélus  Gabriel  à  Deo,  in  ci-\uitatem  Galilœce,  cui 
nomen  Nazareth,  ||  ad  Virginem  defponfatam  Viro  cui 
no-\\men  erat  Iojeph,  de  domo  Daniel,  k  ||  nomen  Vir- 
ginis  Maria,  kc.  ||  Lucce  1.  ||.  Dédiée  à  Maillard  de 
Vulder,  conseiller  à  Malines. 

La  page  (94)  est  blanche. 

Pp.  95-109  :  Homilia  VI.  ||  Dicta  Gandavi  ||  Ad 
D.  Michaelis,  ||  in  Festo  Eivsdem  Archan-\\geli,  Anno 
1616.  |]  Omnis  lapis  pretiofus  operimentum  tuum,  [| 
Sardius,  Topafms,  k  lafpis,  kc.  ||  Ezech.  28.  ||. 
Dédiée  à  Schrevel  van  Driel,  membre  du  conseil 
de  Flandre. 

La  page  (110)  est  blanche. 

Pp.  m-125  :  Homilia  VIL  ||  Dicta  Gandavi  in 
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Mon-\\te  Blandinio,  in  vigilia  ||  Omnivm  Sanctorvm,  || 
Anno  1617.  ||  Super  flumina  Babylonis  illic  fedimus 
&  ||  fleuimus,  dum  recordaremur  lui  Sion,  &c .  || 

P  faim .  136.  ||.  Dédiée  à  Jean-Jacques  de  Brabant, 
membre  du  conseil  de  Flandre. 

La  page  (126)  est  blanche. 

Pp.  127- 140  :  Homilia  VIII.  ||  Dicta  Gandavi  |j  in 
Monte  Blandinio  ||  In  Festo  ||  Omnivm  Sanctorvm,  || 
Anno  1613.  ||  Exultabunt  Sandi  in  gloriâ,  lœtabun- 
tur  ||  in  cubilibus  fuis,  &c.  ||  Pfal.  149.  ||.  Dédiée  à 
Jean-Baptiste  Lautens,  membre  du  conseil  de 
Flandre. 

Pp.  241  (i4i)-i49  :  Homilia  IX.  j|  Dicta  Brvgis 
Flandro-\\rvm  Apvd  P.  P.  Prœdicato-\\res,  in  Festo 
S.  Dominici,  ||  Anno  1613.  ||  Ifraël  germinabit  ficut 
lilium.  ||  Ofece  14.  ||.  Dédiée  à  Jacques  de  Coninck, 
membre  du  conseil  de  Flandre. 

La  page  (150)  est  blanche. 

Pp.  151-160  :  Homilia  X.  [|  Dicta  Brvgis  Flan-\\ 
drorvm,  In  Festo  ||  S.  Avgvstini,  \\Apvd  P. P.  Avgvsti- 
nianos,  ||  Anno  1617.  ||  Vos  ejlis  lux  mundi,  &c.  || 
Matth.  5.  ||.  Dédiée  à  François  Borluut,  seigneur  de 
Boucle,  etc. 

Pp.  161-174  :  Homilia  XI.  j|  Dicta  In  Monte 
Blandi-\\nio,  In  Festo  Cinervm,  ||  Anno  1617.  [|  Mé¬ 
mento  homo,  quia  puluis  es  &  in  ||  puluerem  reuerteris, 

&c.  ||  Genef.  3.  [|.  Dédiée  à  Adrien  Le  Prévost  de 
Basserode,  seigneur  d’Enghien,  etc. 

Pp-  I75-1^1  :  Homilia  XII.  ||  Dicta  Gandavi  || 
Apvd  PP.  Prccdicatores  ||  in  Fvnere  clariss.  V.  ||  Maxœ- 
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miliani  Vrintii.  ||  Anno  1615.  [|  Doleo  fuper  te  frater 
mi  Ionatha,  &c.  j|  2.  Reg.  I.  ||.  Dédiée  à  Juste  van 
Huerne. 

Le  poète  Max.  de  Vriendt,  ami  intime  de  van 
Lummene,  mourut  à  Gand,  le  27  décembre  1614  : 
la  présente  oraison  funèbre  contient  sur  lui  d’inté¬ 
ressantes  indications. 

La  page  182  non  chiffr.  renferme  des  pièces  de 
vers  adressées  à  l’auteur  par  Jacob  van  Zevecote  et 
Georges  Baronaige. 


LUMMENE  van  Marcke  (Jacq.-Corn.  van). 
Gand,  Jean  vanden  Kerchove.  1621. 

Lampas  ||  Virginea  ||  Id  Est  ||  Homilia 
Sacra  ||  Dicta  Pro  Encomio  ||  Virgineæ  Pvri- 
ficationis  ||  In  Festo  Lvminvm  ||  Auétore  || 
Iacobo  Cornelio  Lvmmenæo  ||  à  Marca 
Religiofo  Sacerdote  Benedi-||6tino  ad  D. 
Pétri  in  monte  Blandinio  ||  iuxtà  Ganda- 
uum.  ||  {Vignette  représentant  la  Vierge  tenant 
dans  ses  bras  V enfant  Jésus,  dans  un  encadre¬ 
ment  de  fleurs  et  de  fruits). 

Gandavi,  ||  Apud  Ioannem  Kerchovivm,  || 
ad  fignum  enfis  Laureati  1621.  || 

In-8o,  27  pages  chiffrées  et  2  feuillets  blancs.  Le 
verso  de  la  page  27  contient  l’approbation  d’Antoine 
Smets,  datée  de  Gand,  le  25  avril  1620.  La  p.  6 
est  marquée  9  par  erreur.  Car.  ital.  et  rom.,  notes 
marginales. 

P.  5  :  épître  en  prose  adressée  à  l’auteur  par  le 
cardinal  Borghèse,  de  Rome,  le  3  juin  1618. 

Pp.  9  (6)-27  :  corps  de  l’ouvrage.  Sermon  sur 
le  texte  :  Pojlqmm  impleti  faut  dies  purgationis  || 
Maries  fecundum  legem  Moyfi,  tule-\\runt  Iejnm  in 
Hierufalem,  &c.  ||  Lucœ  2.  [| 

A  l’exempl.  de  la  bibliothèque  Mazarine  manque 
le  feuillet  qui  suit  le  titre,  contenant  probablement  la 
dédicace. 


Paris  :  bibl.  Mazarine. 
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LUMMENE  van  Marcke  (Jacq.-Corn.  van). 
Gand,  Jean  vanden  Kerchove.  1621. 

Savl  ||  Tragoedia  ||  Sacra  ||  Avctore  || 
R.  P.  Iacobo  Cornelio  ||  Lummenæo  à 
Marca  ||  Religiofo  Sacerd.  Ord.  s.  Bene- 
dicti  ||  in  monte  Blandinio.  || 


Gandavi,  ||  Apud  Ioan.  Kerckhovivm  || 
1621.  || 

In-80,  4  ff.  lim.,  31  pp.  chiffr.  ;  le  verso  de  la 
page  31  est  blanc. 

Gand  :  bibl.  univ. 

Paris  :  bibl.  Mazarine. 


J.-C.  van  LUMMENE  van  Marcke,  Savl.  1621. 


F.  (A  1)  :  titre.  Le  verso  est  blanc. 

Ff.  A  2  -  A  3  r<>  :  épître  dédicatoire  en  prose  au 
cardinal  Ludovisi,  datée  de  Gand,  du  5  sep¬ 
tembre  1621. 

Ff.  A  3  vo  -  A  4  r°  :  vers  adressés  à  l’auteur  à 
l’occasion  de  la  pièce  Savl  par  Antoine  Sanderus. 

F.  A  4  vo  :  argument  de  la  pièce  et  liste  des  per¬ 
sonnages. 

Saül,  abandonné  de  Dieu,  frappé  de  démence  et 
remplacé  par  David  que  le  prophète  Samuel  a  choisi 
comme  roi,  renverse  David  et  le  met  en  fuite.  Mais 
il  est  vaincu  par  les  Philistins  et,  après  avoir  assisté 
à  la  mort  de  ses  fils  et  à  la  défaite  de  son  armée,  il 
se  passe  son  glaive  au  travers  du  corps. 

Pp.  1-31  :  Savl  ||  Tragedia  ||  Sacra  ||,  pièce  en  cinq 
actes,  en  vers,  avec  chœur.  A  la  fin,  approbation  de 
Guill.  Arens,  de  Gand. 

Dans  l’exemplaire  de  la  bibliothèque  Mazarine  de 
Paris,  se  trouve  (f.  A  2)  une  autre  épître  dédicatoire, 
adressée  à  Claude  d’Oignyes,  chevalier  de  la  Toison 
d’or,  seigneur  de  Coupigny,  Marchoven,  etc.  Cette 
épître  est  datée  de  Gand,  le  17  juillet  1621.  F.  A3  : 
vers  de  Sanderus.  F.  A  4  ro  :  argument  de  la  pièce; 
le  vo  est  blanc.  Dans  cet  exemplaire,  le  tirage  du 
cahier  A  est  donc  différent  de  celui  des  deux  exem¬ 
plaires  du  même  opuscule  que  possède  la  biblio¬ 
thèque  de  l’université  de  Gand. 


LUMMENE  van  Marcke  (Jacq.-Corn.  van). 
Douai,  Pierre  Auroy  ou  Avroy.  1622. 

Abimelechvs  ||  Tragoedia  Sacra  ||  Avtore 
R.  P.  ||  Iacobo  Corn.  |[  Lvmmenæo  A  Marca  || 
Religioso  Sacerdote  ||  Benediétino-Blandi- 
nienfi  ad  ||  Gandauum.  ||  ( Vignette  :  gravure 
en  taille-douce ,  semblable  à  celle  qui  se  trouve 
sur  le  titre  de  Pleias  Sacra). 

Dvaci,  ||  Typis  Pétri  Avrol,  fub  Pelicano 
aureo.  ||  Anno  M.  DC.  XXII.  || 

In-120,  33  pp.  chiffr.  et  3  pages  blanches.  La 
page  33  renferme  les  approbations  d’Antoine  Smets, 
de  Gand,  le  17  janvier  1622,  et  de  Georges  Colve- 
nère,  de  Douai,  le  18  mars  1622.  Car.  ital. 

P.  (1)  :  titre;  le  verso  est  blanc. 

Pp*  3~5  :  épître  dédicatoire  en  prose  à  Philippe  de 
Caverel  (Cavarellius),  abbé  de  St-Vaast,  datée  de 
Douai,  le  18  mars  1622.  L’auteur,  de  passage  en 
cette  ville,  se  rend  en  Italie  chez  le  cardinal  Bor- 
romée. 

Pp.  6-7  :  argument  de  la  pièce  et  liste  des  person¬ 
nages. 

P.  8  :  vers  adressés  à  l’auteur  par  Nicolas  Bur- 
gundius. 

Pp*  9-32  :  la  tragédie  Abimelechvs,  pièce  en 
5  actes,  en  vers,  avec  chœur.  Abimelech,  fils  naturel 


Paris  :  bibl.  Mazarine. 


J.-C,  van  LUMMENE  v.  Marcke,  Abimelechvs.  1622. 


de  Gédéon,  tue  ses  soixante-dix  frères,  issus  d’un 
mariage  légitime  de  son  père,  puis  se  fait  proclamer 
roi  d’Israël.  Seul,  le  jeune  Iotanes  est  soustrait  à  sa 
fureur.  Mais  Dieu  le  punit  :  Abimelech  tombe  sous 
les  murs  de  Thèbes,  frappé  d’une  pierre  lancée  par 
une  femme. 


LUMMENE  van  Marcke  (Jacq.-Corn.  van). 
Venise,  Antoine  Pinelii.  1623. 

Rosarivm  ||  id  eft,  ||  Homilia  Sacra  || 
Dicta  Pro  Encomio  ||  Annvnciatae  Virginis.  || 
Auétore  ||  Iacobo  Corn.  Lvmmenaeo  A 
Marca  ||  Relig.  Sacerd.  Benediétino-Blan- 
dinienfi  Belga.  ||  {Marque  typographique  : 
arbre  dans  un  cartouche). 

Venetiis,  M.  DC.  XXIII.  ||  Apud  Anto- 
nium  Pinellium.  || 

In-40,  15  pp.  chiffr.  ;  le  vo  de  la  p.  15  est  blanc. 
Car.  ital.  et  rom.,  notes  marg. 

P.  1  :  titre;  le  vo  est  blanc. 

P.  3  :  épître  en  italien,  adressée  à  l’auteur  par  le 
cardinal  Farnèse,  et  datée  de  Parme,  le  31  juillet 
1622. 

P.  4  :  épîtres  latines  adressées  à  l’auteur  par 
Daniel  Heinsius,  de  Leiden,  le  20  avril  1616,  et  par 
Erycius  Puteanus  (non  datée). 

Pp.  5  et  6  :  épître  dédicatoire  en  prose,  adressée 
par  l’auteur  au  cardinal  Scipion  Cobelluti,  datée  de 
Padoue,  le  17  décembre  1622. 

PP-  7_I5  •  corps  de  l’ouvrage;  homélie  sur  le 
texte  :  Aue  gratta  plena,  Dominus  team,  benedida  tu 
in  ||  mulieribus.  Luc.  I.  || 


Venise  :  bibl.  nat.  St-Marc. 


LUMMENE  van  Marcke  (Jacq.-Corn.  van). 
Rome,  Alphonse  Ciacconi.  1623. 

Caverna  ||  Maceriae  ||  id  eft  ||  Homilia 
Dicta  ||  Christo  Patienti  ||  à  ||  R.  P.  ||  Iacobo 
Corn.  Lvmmenaeo  A  Marca  j|  Relig.  Sacerd. 
Benediddino-Blandinienfi  Belga.  ||  (Fleuron). 

Romae,  ||  Ex  Typographia  Alphonfi  Ciac¬ 
coni.  ||  1623.  Il  Svperiorvm  Permissv.  || 

In-40,  2  ff.  lim.  n.  chiffr.,  23  pp.  chiff.  Le  v°  de 
la  p.  23  est  blanc.  Car.  ital.  et  rom.,  notes  marg. 

F.  (1)  :  titre  ;  au  v°,  deux  imprimatur ,  non  datés, 
signes:  A.  Episcopus  Hieracen.  Vicefgerens  et  Fr. 
Andréas  Bifcionus. 

F.  (2)  :  épître  dédicatoire,  en  prose,  au  cardinal 
Scipion  Borghèse,  datée  de  Rome,  le  15  décembre 
1622  (18  cal.  janv.  1623). 

Pp.  1-23  :  corps  de  l’ouvrage;  homélie  sur  le 
texte  :  Affliâus  fam,  &  humiliatus  fum  nimis,  rugie- 
bam  a  ||  gemitu  cordis  mei.  PJalm.  37.  ||.  Ce  sermon 
a  été  réimprimé  en  1629  (v.  Vvlnera  Iesv  Christi, 
pp.  101  et  suiv.),  avec  de  légères  modifications. 


Rome  :  bibl.  Angelica. 
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LUMMENE  van  Marcke  (Jacq.-Corn.  van). 
Rome,  Jacques  Mascardi.  1624. 


Praesepe  ||  Domini,  ||  Id  eft  ||  Homilia 
Dicta  ||  In  Cunabulis  Iefu  Chrifti .  ||  A  R.  P.  || 
Iacobo  Cornelio  ||  Lvmmenaeo  A  Marca  || 
Relig.  Sacerd.  Benediélino  Blandin.  Belga.  || 
(Armes  de  Philippe  III,  roi  d’Espagne). 

Romæ,  ApudlacobumMafcardum.  1624.U 
Svperiorvm  Permissv.  || 

In-40,  18  pp.  chiffr.,  et  1  f.  n.  chiffr.  renfermant 
au  r°,  deux  imprimatur ,  non  datés,  signés  A.  Epifc. 
Hierac.  Vicefg.  et  Fr.  Vincentius  Martinelhis.  Car. 
ital.  et  rom.,  notes  margin, 

P.  (1)  titre;  le  v»  est  blanc.  Pp.  3-4  :  épître  dédi- 
catoire  en  prose  au  prince  Rodrigue  Gomez  de  Sylva 
et  Mendoza,  conseiller  intime  de  S.  M.  catholique, 
datée  de  Rome,  le  7  juin  1624.  L’auteur  dédiera 
prochainement  au  même  personnage  un  ouvrage 
important  qu’il  se  propose  de  publier  :  Dtices  Bur- 
gundiœ  et...  Auftriœ  Principes. 

Pp.  5-6  :  épître  en  prose  adressée  à  l’auteur  par 
Jacques  van  Exaerde,  de  Rome,  le  7  juillet  1624. 

Pp.  7-18  :  corps  de  l’ouvrage;  sermon  sur  le 
texte  :  Qvod  ex  te  nascetvr  ||  Sanftvm,  vocabitur  Filins  |j 
Del,  &c.  Luc.  I.  || 

Rome  :  bibl.  Angelica. 


L  650. 


I 


LUMMENE  van  Marcke  (Jacq.-Corn.  van). 


Rome,  André  Phaeus 


Fasciæ  Sive  Crepvndia  ||  Iesv  Christi  [| 
Id  eft  ||  Homilia  Dicta  ||  Christo  Nato,  || 
A.  R.  P.  ||  Iacobo  Cornelio  Lvmmenæo  || 
A  Marca  Relig.  Sacerd.  Benediétino  ||  Blan¬ 
din.  Belga.  ||  (Marque  typographique  avec  la 
devise  Noli  Altvm  Sapere). 


Romae,  Apud  Andream  Phæum.  1624.  I! 


Superiorum  permiffu.  || 


In-40,  12  pp.  chiffr.,  car.  ital.  et  rom.,  notes  marg. 

P.  (1)  :  titre;  le  v°  est  blanc.  P.  (3)  :  épître  dédi- 
datoire  a  Ange  Gryllus,  abbé  de  St-Paul,  datée  de 
Rome,  le  2  novembre  1624. 

Pp.  4-12  :  corps  de  l’ouvrage;  sermon  sur  le 
texte  :  Quis  mihi  det  te  fratrem  meum,  fugentem  || 
vbera  matris  meœ ?  Cant.  8.  || 


Rome  :  bibl.  Angelica 
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LUMMENE  van  Marcke  (Jacq.-Corn.  van). 
Gand,  Jean  vanden  Kerchove.  1625. 

Tragoedia  ||  Absalon  ||  Exhibenda  à  Poë- 
fios  ftudiofis  Collegij  ||  Societatis  Iesv.  || 
Gandaui  Martij,  1625.  [|  (Petite  fig.  sur 
bois  :  le  chiffre  des  Jésuites). 

Gandavi,  ||  Typis,  Ioannis  Kerckhovii.  || 
Anno  M.  DC.  XXV.  || 

In-40,  4  pp. 

Sommaire  d’une  tragédie  en  trois  actes  de  Jacq.- 
Corn.  van  Lummene  van  Marcke,  dont  nous  n’avons 
rencontré  aucun  exemplaire.  Peut-être  aussi  la  pièce 
n’a  pas  été  imprimée. 

En  1684,  on  représenta  de  nouveau,  au  collège 
des  PP.  Jésuites,  une  tragédie  intitulée  :  Absalon 
rebellis  in  patreni  filius.  Celle-ci  semble  être  le 
résumé  d’une  autre  rédaction.  La  pièce  Iephte  repré¬ 
sentée  dans  le  même  collège,  en  flamand,  1652  et 
1748,  et  en  latin,  1761  et  1764,  est  aussi  apparem¬ 
ment  le  résumé  ou  l’interprétation  de  la  tragédie  de 
J.-C.  van  Lummene  van  Marcke. 


Gand  :  bibl.  univ. 


LUMMENE  van  Marcke  (Jacq.-Corn.  van). 
Louvain,  Henri  van  Haesten.  1625. 


Sampson  ||  Tragoedia  ||  Sacra,  ||  Avctore  || 
Iacobo  Cornelio  ||  Lvmmenæo  A  Marca,  || 
Relig.  Sacerdote  Benedidtino  ||  Blandinien.  || 


Lovanii,  ||  Typis  Henrici  Hastenii,  ||  Vrbis 
&  Academiæ  Typographi.  ||  M.  DC.  XXV.  || 

In-8°,  31  pp.  chiffr.  ;  le  verso  de  la  p.  31  est 
blanc.  Car.  ital.  et  rom. 

P.  (1)  :  titre;  au  verso  duquel  (page  2),  approba¬ 
tions  de  Guill.  Fabricius  et  d’André  à  Turri.  La 
seconde  de  ces  approbations  est  datée  du  29  août 
1622. 

P.  (3)  :  épître  dédicatoire,  en  vers,  à  Joachim- 
Arsène  Schayck,  abbé  de  St-Pierre,  au  Mont-Blandin, 
à  Gand. 

Pp.  (4)  et  (5)  :  lettres  en  prose  adressées  à  l’auteur 
par  le  cardinal  Barberini,  depuis  le  pape  Urbain  VIII 
(de  Rome,  le  12  juin  1622),  et  par  le  cardinal  Bor- 

Gand  :  bibl.  univ. 

Paris  :  bibl.  Mazarine. 

Tournai  :  bibl.  ville. 
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ghèse  (de  Rome,  le  15  janvier  1622).  Le  cardinal 
Barberini  écrit  à  van  Lummene  qu’il  attend  avec 
joie  sa  venue  à  Rome  et  l’assure  de  sa  bienveillance 
et  de  son  dévouement.  Les  deux  prélats  félicitent  le 
poète  de  sa  tragédie. 

P.  (6)  :  argument  de  la  pièce  et  noms  des  per¬ 
sonnages  :  Samson,  Dalila,  Barsanes,  prince  de 
Palestine,  le  chœur. 

Pp.  7-31  :  pièce,  en  cinq  actes,  en  vers  avec 
chœur.  Histoire  de  Samson  et  Dalila,  fin  misérable 
de  Samson. 

A  la  fin,  la  marque  typographique  : 


LUMMENE  van  Marcke  (Jacq.-Corn.  van). 
Douai,  Jean  de  Fampoux.  1628. 

Stemmata  Et  Flores  ||  Sive  ||  Diarivm 
Sanctorvm  ||  Desvmptvm  Ex  Martyrolo- 
giis  ||  Romano  Et  Vsvardi  ||  Et  ||  Iambicis 
Versicvlis  Adornatvm  ||  Avctore  ||  R.  P. 
Iacobo  Corn.  Lvmmenæo  a  Marca,  ||  Relig. 
Presbyt.  Benediétino-Blandinienfi  ad  Gan- 
dauum.  ||  (Gravure  en  taille-douce,  signée 
Mart.  Baes.  f.  Au  centre,  la  Muse,  deboiri, 
étendant  les  bras,  dans  un  décor  champêtre 
(tours  au  pied  de  collines),  avec  devise  :  Mvsa 
Vetat  Mori;  à  ses  pieds,  instruments  de 
musique.  Encadrement  :  serpent,  enguirlandé 
de  rameaux  d'olivier,  se  mordant  la  queue.  A 
gauche  et  à  droite ,  Apollon  et  Mercure,  offrant 
des  rameaux  à  la  Muse;  à  leurs  pieds,  les 
armoiries  de  l'abbaye  de  St-Pierre  et  de  l'abbé 
Schayck ,  avec  les  devises  :  Povr  Bien  et  Vin- 
citvr  Fama  Virtvtib’.) 

Dvaci,  ||  Ex  Typographiâ  Ioannis  De 
Fampovx,  ||  fub  figno  Sanéti  Spiritus. 
1628.  || 

In-40,  3  ff.  lim.,  118  pp.  numér.,  1  f.  non  chiffr. 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Douai  :  bibl.  ville. 

Gand  :  bibl.  univ. 

Maredsous  :  bibl.  abb. 
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La  p.  31  est  marquée  par  erreur  25.  Caract.ital.  et 
rom.,  notes  marginales. 

F.  A  2  :  épître  dédicatoire  à  Joachim- Arsène 
Schayck,  abbé  de  St-Pierre,  au  Mont-Blandin,  datée 
de  Gand,  Mont-Blandin,  le  7  février  1628. 

F.  A  3  :  épîtres  en  prose  adressées  à  l’auteur  par 
le  cardinal  Lantes  (de  Rome,  le  1er  décembre  1627) 
et  par  F.  archevêque  de  Conza,  nonce  apostolique 
(de  Bruxelles,  le  29  février  1628). 

La  date  du  7  février  1628  est  à  remarquer  : 
elle  prouve  qu’à  cette  époque  déjà  van  Lummene 
avait  pu  rentrer  dans  son  couvent,  que  l’abbé  l’y 
avait  accueilli  et  avait  accepté  la  dédicace  de  cet 
ouvrage.  C’est  donc  à  tort  qu’Émile  Varenbergh  écrit 
(. Messager  des  sciences  hist.,  p.  145)  •  «  au  commence- 
»  ment  de  l’année  1628  nous  le  trouvons  en  route 
»  pour  Gand,  faisant  imprimer  à  Douai,  chez  Fam- 
»  poux,  son  Diarium  sanctovum  ».  En  realite,  van 
Lummene  dut  rentrer  dans  sa  ville  natale  en  1625. 

Il  n’y  resta  pas  longtemps  et  repartit  pour  Douai  où 
nous  le  trouvons  chez  de  Fampoux  dirigeant  la 
publication  de  ses  tragédies,  le  14  avril  1628.  (Épître 
dédicatoire  de  Musce  lacrymantes). 

Les  lettres  du  cardinal  Lantes  et  du  nonce  sont 
encore  de  l’époque  où  van  Lummene  s’entourait  des 
recommandations  de  puissants  protecteurs  pour 
fléchir  son  supérieur.  Le  nonce  remercie  l’auteur  de 
l’ épître  qu’il  lui  a  envoyée,  et  se  félicite  d’entrer  en 
relations  avec  un  personnage  aussi  intimement  lié  à 
Rome  avec  tant  de  princes,  revêtus  de  la  pourpre. 
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Il  s’étonne  que  personne  n’ait  fait  mention  de  lui, 
lors  de  son  récent  séjour  à  l’abbaye  de  St-Pierre.  Au 
surplus,  il  l’assure  de  tout  son  dévouement  et  a  écrit 
à  l’abbé  Schayck  pour  qu’il  permette  à  van  Lum- 
mene  de  publier  son  dernier  ouvrage,  soit  à  Louvain, 
soit  à  Douai. 

Le  Diarium  parut  donc  dans  cette  dernière  ville  : 
une  lettre  que  l’auteur  écrivit  à  son  abbé,  de  Douai" 
le  20  mai  1628,  donne  quelques  détails  sur  le  nombre 
des  exemplaires  et  les  frais  d’impression  : 

«  Ephemerides  sacras,  sive  Diarium  sanctoruni  sub 
auspiciis  Amplit.  T.  in  luceni  datum ,  ex  typogra- 
pheio  Fampousiano  transmitto...  Typographo,  ad 
auspicia  typographica  centum  florenos  numeravi,  res¬ 
tant  ei  pro  sedecim  foliis  ad  numerum  600  impressis 
in  optima  chartâ,  ex  pacto  inito,  188  floreni,  quos 
velim  per  proximum  tabellionem  mitti,  ut  alacrius 
per  gai,  in  tragicis  meis  excudendis,  quorum  iam  nota- 
bilem  partem  absolvit.  Non  dubito  fore,  ut  ex  distrac- 
tione  exemplarium  {quœ,  ut  spero,  plurimum  emptorem 
invenient)  maxima  pars  sumptuum,  inimo  intotum 
ovnnes  sumptus  brevi  restituatur  ».  ( Messager  des 
sciences  hist.,  1878,  pp.  144-145). 

Pp.  1-118  :  corps  de  l’ouvrage. 

Dernier  feuillet  :  au  recto,  distique  de  G(eorges) 
C(hamberlayn),  évêque  nommé  d’Ypres'4  approbation 
de  Franç.  Sylvius,  datée  de  Douai,  12  avril  1628.  Au 
verso,  approb.  d'Antoine  Smets,  datée  de  Gand,  le 
8  mars  1628. 
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Douai,  Jean  de  Fampoux.  1628. 


Mvsæ  Lacrymantes  ||  Sive  ||  Pleias  Tra 
gica  ||  Id  Est  ||  Septem  Tragoediæ  Sacræ 


Bvstvm  Sodomæ. 

Abimelech. 

Iephte. 


Sampson. 

Savl. 

Amnon. 


Sedechias. 


Avctore  ||  R.  P.  Iacobo  Corn.  Lvmmenæo  a 
Marca,  ||  Relig.  Presb.  Ord.  S.  Bened.  in 
monte  Blandinio,  ad  Gandauum.  ||  (Gravure 
en  taille-douce ,  la  même  que  celle  qui  figure 
sur  le  titre  de  Stemmata  et  flores). 

Dvaci,  ||  Ex  Typographiâ  Ioannis  De 
Fampovx,  ||  fub  figno  Sanfti  Spiritus.  1628. 

In-qo,  4  ff.  lim.,  231  pages  chiffr.  La  page  232 
non  chiffr.  renferme  l’approbation  de  Georges  de 
Colvenère,  de  Douai,  le  23  juillet  1628.  La  page  163 
est  cotée  par  erreur  193.  Car.  ital.  et  rom. 

F.  (A)  :  titre;  le  verso  est  blanc. 

F.  A  2  :  épître  dédicatoire  à  Joachim- Arsène 
Schayck,  abbé  de  St-Pierre,  au  Mont-Blandin,  datée 
de  Douai,  apud  Typos  Fampovfanos,  le  14  avril  1628. 
Les  tragédies  que  l’auteur  offre  au  prélat  ont  déjà 


Arras  :  bibl.  ville. 
Berlin  :  bibl.  roy. 
Bruxelles  :  bibl.  roy. 


Douai  :  bibl.  ville. 
Gand  :  bibl.  univ. 
Maredsous  :  bibl.  abb. 
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été  publiées  pour  la  plupart.  Ce  sont  des  œuvres  de 
jeunesse  qui  ont  dû  être  retouchées. 

F.  A  3  :  dédicace  en  vers  de  la  tragédie  Bustum 
Sodomæ ,  adressée  à  Antoine  de  Winghe,  abbé  de 
Liessies. 

F.  A  4  :  au  recto,  épître  adressée  à  l’auteur  par 
le  duc  de  Mantoue,  de  Mantoue,  le  10  juillet  1622. 
Au  verso,  argument  de  Bustum  Sodomæ  et  liste  des 
personnages. 

Pp.  1-31  :  la  tragédie  Bustum  Sodomæ,  déjà  impri¬ 
mée  à  Gand,  en  1615.  Elle  a  subi  quelques  remanie¬ 
ments  au  point  de  vue  du  style  et  a  été  abrégée.  Les 
chœurs  ont  été  diminués  de  moitié,  et  le  chœur,  fort 
long,  qui  terminait  le  cinquième  acte,  a  été  supprimé. 

P.  (32)  :  Abimelech  ||  Tragoedia  Sacra.  || 

P.  33  :  dédicace  en  vers  à  Philippe  de  Caverel, 
abbé  de  St-Vaast. 

P.  34  :  épître  en  prose,  adressée  à  l’auteur  par  le 
cardinal  Barberini,  depuis  le  pape  Urbain  VIII,  de 
Rome,  le  12  juin  1622.  C’est  la  lettre  que  van  Lum- 
mene  a  insérée  en  tête  de  son  Sampson ,  Louvain, 
1625;  seulement,  ici,  il  ajoute  les  mots  «  (accepi 
libens)  Abimelechvm  Tragœdiam  tuam  »  alors  que 
dans  l’autre  opuscule,  le  lecteur  est  porté  à  croire 
que  l’épître  du  cardinal  vise  la  tragédie  Sampson. 

P*  35  •  argument  de  la  pièce  et  liste  des  person¬ 
nages. 

Pp.  36-61  :  Abimelech,  tragédie  en  cinq  actes,  en 
vers,  avec  chœur,  déjà  publiée  à  Douai,  en  1622. 

P.  (62)  :  Iephte  ||  Tragoedia  Sacra.  |] 
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P.  63  :  vers  à  Jean  de  Meere,  abbé  d’Anchin, 
près  Douai. 

Pp.  64-65  :  épîtres  adressées  à  l’auteur  par  Ange 
Gryllus,  abbé  et  président  de  la  congrégation  du 
Mont-Cassin  (de  Parme,  le  28  juin  1622),  et  par 
Antoine  de  Winghe,  abbé  de  Liessies  près  Avesnes, 
(de  Liessies,  le  12  novembre  1614). 

P,  66  :  argument  de  la  pièce  et  liste  des  per¬ 
sonnages. 

Pp.  67-89  :  la  tragédie  Iephte,  déjà  publiée  à  Anvers, 
en  1608-1609,  et  à  Louvain,  dans  les  Opéra,  1613. 
La  pièce  a  subi  d’importants  remaniements,  a  été 
fortement  abrégée  et  est  bien  différente  de  ce  qu’elle 
était  dans  sa  teneur  primitive.  Tout  le  premier  acte 
a  été  supprimé,  de  même  que  plusieurs  scènes  des 
actes  suivants  ;  de  nombreuses  corrections  de  pure 
forme  ont  été  également  faites;  le  nombre  des 
acteurs  a  été  augmenté;  le  nom  de  la  femme  de 
Jephté  Iris  changé  en  Telethusa ;  dans  la  pièce 
nouvelle  Iris  est  le  nom  d’une  jeune  fille.  L’œuvre 
de  van  Lummene  a  beaucoup  gagné  à  ces  correc¬ 
tions  :  le  style  est  épuré  et  bien  des  longueurs  et 
répétitions  ont  été  évitées. 

P.  (90)  :  Sampson  ||  Tragoedia  Sacra.  || 

P.  91  :  vers  à  Bernard  Campmans,  abbé  des 
Dunes. 

P.  92  :  épître  adressée  à  l’auteur  par  le  cardinal 
Borghèse,  de  Rome,  le  13  janvier  1622.  C’est  Pépître 
placée  en  tête  de  l’édition  de  Sampson  de  1625  et 
datée,  cette  fois,  du  15  janvier  1622. 


J.-C.  van  LUMMENE  v.  Marcke,  musæ  lacrymantes.  1628. 

P.  93  :  argument  de  la  pièce  et  liste  des  person¬ 
nages. 

Pp.  94-119  :  réimpression  de  la  pièce  Sampson , 
texte  de  1625,  avec  quelques  légères  corrections. 

P.  (120)  :  Savl  j|  Tragoedia  Sacra.  || 

P.  121  :  dédicace  en  vers  à  Claude  d’Oignyes, 
comte  deCoupigny,  membre  du  conseil  d’Etat  de  Sa 
Majesté  catholique. 

P.  122  :  épître  adressée  à  l’auteur  par  L.  cardinal 
Sanseverino,  de  Salerne,  le  8  août  1622.  Le  cardinal 
félicite  van  Lummene  de  ses  tragédies  Saiil  et 
Abimelech  et  se  réjouit  de  lire  bientôt  Absalon. 

P.  123  :  argument  de  la  pièce  et  liste  des  person¬ 
nages. 

Pp.  124-156  :  Savl,  réimpression  du  texte  de  1621, 
avec  quelques  corrections. 

P.  (157)  :  Amnon  ||  Tragoedia  Sacra.  || 

P.  158  :  vers  à  Charles  de  Bourgogne,  comte  de' 
Wacken. 

P.  159  :  épîtres  adressées  à  l’auteur  par  Frédéric, 
cardinal  Borromée  (de  Milan,  le  16  mai  1619)  et 
par  le  cardinal  Bevilacqua  (de  Ferrare,  le  2  juillet 
1622). 

P.  160  :  argument  de  la  pièce  et  liste  des  person¬ 
nages. 

Pp.  161-189  :  Amnon,  réimpression  du  texte  de 
1617,  avec  de  nombreuses  corrections  et  quelques 
coupures. 

P.  (199)  :  Sedecias  ||  Tragoedia  Sacra.  || 

P.  200  :  vers  adressés  à  Nicolas  Triest,  seigneur 
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d'Auweghem  et  à  Josse  Triest,  seigneur  de  Loven- 
deghem. 

P.  201  :  épîtres  adressées  à  l’auteur  par  le  cardinal 
Farnèse  (de  Parme,  le  31  juillet  1622)  et  par  le 
comte  François  Abdua  (de  Milan,  le  15  juillet  1622). 

P.  202  :  argument  de  la  pièce  et  liste  des  person¬ 
nages. 

Pp.  203-231  :  Sedecias.  Reproduction  de  la  pièce 
Carcer  Babylonius,  déjà  imprimée  en  1610  et  en 
1613  (Opéra).  L’auteur  a  apporté  de  notables  modifi¬ 
cations  au  texte  et  diminué  la  longueur  des  chœurs. 


LUMMENE  van  Marcke  (Jacq.-Corn.  van). 
Douai,  Marc  Wyon.  1629. 

Vvlnera  ||  Iesv  Christi  ||  Sive  ||  Homiliae 
Qvinqve  ||  Christo  Passo  Dictas  ||  A  ||  R.  P. 
Iacobo  Corn.  Lvmmenæo  A  Marca,  ||  Relig. 
Presbyt.  Benedidlino-Blandinienû  ||  ad  Gan- 
dauum.  || 

Dvaci,  ||  Ex  Officinâ  Marci  Wyon,  ||  fub 
figno  Phœnicis.  ||  M.  DC.  XXIX.  || 

In-40,  4  ff.  lim.,  126  pp.  chiffrées,  1  f.  blanc.  Les 
pp.  114,115,118,  1 19  sont  chiffrées  par  erreur  104, 
105,  108,  109.  Car.  ital.  et  rom.,  notes  margin. 

F.  (a  1)  :  titre  dont  le  verso  est  blanc. 

F.  a  2  :  épître  dédicatoire  à  Joachim-Arsène 
Schayck,  abbé  de  St-Pierre,  datée  de  Douai,  le 
9  août  1628. 

F.  («3)  :  au  recto,  épître  adressée  à  l’auteur  par 
F.  archevêque  de  Conza,  nonce  apostolique,  de 
Bruxelles,  le  5  juin  1628.  Au  verso,  approbations 
du  frère  Léandre  de  St-Martin,  datée  du  15  août 
1628,  et  de  Georges  de  Colvenère,  datée  de  Douai, 
le  29  octobre  1628. 

F.  (a  4)  :  table  des  matières.  Le  verso  est  blanc. 

Pp.  1-  126  :  corps  de  l’ouvrage.  Ce  recueil  com¬ 
prend  cinq  homélies  sur  les  textes  suivants  :  I.  Propter 
fcelus  populi  mei  percufsi  ||  eum  &c.  Ezaiœ  53.  ||  ; 


Berlin  :  bibl.  roy. 
Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Douai  :  bibl.  ville. 
Gand  :  bibl.  univ. 
Maredsous  :  bibl.  abb. 


J.-C.  van  LUMMENE  v.  Marcke,  vvlnera  I.  Christi.  162g. 

II.  Magna  eji  velut  mare  contritio  tua,  ||  quis  mede- 
bitur  tui?  Thren.  2,  |j  ;  III.  O  vos  omnes  qui  tranfüis 
per  viarn,  ||  attendite  &  videte  fi  eji  dolor  ficut  dolor 
meus  ||  &c.  Thren .  2.  ||  ;  IV.  Domine  quo  vadis?  Ioan. 

13.  ||  ;  V.  Affliâus  fum  &  humiliatus  fum  ni-\\mis, 
rugiebam  à  gemitu  cordis  mei  &c.  )|  Pfalmo  37.  | 

La  première  homélie  est  la  réimpression  du  qua¬ 
trième  sermon  de  Pleias  sacra,  1617,  page  45;  la 
seconde  du  premier  sermon  de  Corona  virginea, 
1618,  page  13. 


LUMMENE  van  Marcke  (Jacq.-Corn.  van). 


Douai,  Marc  Wyon.  1629. 

Parthenii  Flores  ||  Sive  ||  Homilia  ||  In 
Festo  ||  Missvs  Dicta,  ||  Avthore  ||  Iacobo 
Corn.  Lvmmenæo  A  Marca,  ||  Relig.  Sacerd. 
Benediétino-Blandinienfi.  || 


Dvaci,  ||  Ex  Officinâ  Marci  Wyon,  ||  Sub 
figno  Phœnicis.  ||  M.  DC.  XXIX.  || 

In-40,  2  ff.  lim.,  27  pp.  numérotées  et  1  p.  blanche; 
car.  ital.  et  rom.,  notes  margin. 

F.  (1)  :  titre;  le  verso  est  blanc. 


Berlin  :  bibl.  roy. 
Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Douai  :  bibl.  ville. 


Gand  :  bibl.  univ. 
Louvain  :  bibl.  univ. 
Maredsous  :  bibl.  abb. 
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F.  (2)  :  recto,  approbat.  de  Guill.  Arenes  (sic),  de 
Gand;  le  verso  est  blanc. 

Pp.  1-27  :  corps  de  l’ouvrage.  Plomélie  sur  le 
texte  :  Ecce  virgo  concipiet,  et  pariet  filium,  et  voca- 
bitur  nomen  eius  Emmanuel,  etc.  Esa.  7. 
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LISTE  SOMMAIRE  DE  SES  ŒUVRES  IMPRIMÉES. 

Iephte.  Tragoedia  sacra.  Antverpiae,  apud  Hiero- 
nymvm  Verdvssen,  1608.  In-40. 

Id.  Romæ,  apud  Iacobum  Mascardum,  1624.  In-8°. 

Carcer  Babylonivs.  Tragaed.  sacra.  Gandavi,  ex 
officina  Gualtéri  Manilij,  1610.  In-40. 

Opéra  omnia,  qva  poetica,  qva  oratoria,  qva  histo- 
rica.  Lovanii  typis  Phil.  Dormalij,  1613.  In-8°. 
Ce  recueil  contient  :  10,  Dives  Epvlo;  2°,  Carcer 
Babylonivs ;  30,  Iephte;  40,  Lessvs  Sacri; 

50,  Miscellanea  ;  60,  Catalogvs  Abbatvm  Nobilis 
&  Sacri  Monajlerij  D.  Pétri  Blandiniensis  ; 
70,  Orationes  sacrœ. 

Dvces  Bvrgvndiæ,  Flandriæ  Comités,  sive  res  eorum 
gestæ.  [Lovanii,  Ph.  Dormal,  1613].  In-8°. 

Bvstvm  Sodomæ  Tragœdia  facra.  Gandavi,  apud 
Cornelium  Marium,  1615.  In-80. 

Pleias  sacra  sive  VII.  homiliæ  sacræ.  Gandavi, 
apud  Cornelivm  Marivm,  1617.  In-80. 


Les  éditions  marquées  d’un  astérisque  sont  celles 
que  nous  avons  trouvées  citées,  mais  que  nous 
n’avons  pu  nous  procurer. 
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Amnon  tragoedia  sacra.  Gandavi,  apud  Cornelium 
Marium,  1617.  In-80. 


Corona  virginea,  sive  stellae  dvodecim  id  est, 
dvodecim  homiliæ  sacræ.  Gandavi,  apud  Cor- 
nelivm  Marivm,  1618.  In-8°. 


Lampas  virginea  id  est  homilia  sacra  dicta  pro 
encomio  Virgineæ  Pvrificationis  in  festo  lumi- 
num.  Gandavi,  apud  Ioannem Kerchovivm,i62i. 
In-80. 


Savl  tragoedia  sacra.  Gandavi,  apud  Ioan.  Ker- 
chovivm,  1621.  In-80. 


Abimelechvs  tragoedia  sacra.  Dvaci,  typis  Pétri 
Avrol,  1622.  In-i2°. 


*  Hyas  sacra  Gandavi,  Corn.  Marius.  (Avant  1623). 

Mentionné  par  Valère-André,  Bibl.  belg.,  1623, 
p.  215. 

*  Bonus  pastor,  id  est  homilia  sacra,  dicta  pro 

encomio  pastoris  boni.  Venetiis,  1623.  In-40. 

Rosarium  id  est,  homilia  sacra  dicta  pro  encomio 
Annvnciatæ  Virginis.  Venetiis,  apud  Antonium 
Pinellium,  1623.  In-80. 


Caverna  maceriae  id  est  homilia  dicta  Christo 
patienti.  Romae,  ex  typographia  Alphonsi  Ciac- 
coni,  1623.  In-40. 
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*  Triumphus  Virginis,  id  est  homilia  sacra  in  festo 
Assumptae  virginis  dicta.  Romae,  1623.  In-40. 


*  Absalon.  (Tragédie  composée  avant  1624,  citée  par 
Sanderus,  de  Gandavensibus,  p.  60.  Imprimée 
ou  manuscrite?)  Elle  a  été  représentée  par  les 
élèves  du  collège  des  PP.  Jésuites  à  Gand  en 
1625.  Il  en  existe  un  résumé  :  Tragoedia  Abso- 
lon  ...  Gandavi,  Io.  Kerckhovius,  1625.  In-40. 


*  Anastasius.  (Mêmes  observations). 


Praesepe  Domini,  id  est  homilia  dicta  in  cunabilis 
Iefu  Chrifti.  Romæ,  apud  Iacobum  Mascardum, 
1624.  In-4°- 

Fasciae  sive  crepvndia  Iesv  Christi  id  est  homilia 
dicta  Christo  nato.  Romae,  apud  Andream 
Phaeum,  1624.  In-40. 

Sampson  tragoedia  sacra.  Lovanii,  typis  Henrici 
Hastenii,  1625.  In-80. 


Stemmata  et  flores  sive  diarivm  sanctorvm.  Dvaci,  ex 
typographiâ  Ioannis  de  Fampovx,  1628.  In-40. 


Mvsæ  lacrymantes  sive  Pleias  tragica.  Dvaci,  ex 
typographiâ  Ioannis  de  Fampovx,  1628.  In-40. 

Vvlnera  Iesv  Christi  sive  homiliae  qvinqve  Christo 
passo  dictæ.  Dvaci,  ex  officinâ  Marci  Wyon, 
1629.  In-40. 


J.-C.  van  LUMMENE  v.  Marcke.  Liste  de  ses  œuvres. 

Parthenii  flores  sive  homilia  in  festo  missvs  dicta. 
Duaci,  ex  ofïïcinâ  Marci  Wyon,  1629.  In-40. 


PIÈCES  DÉTACHÉES. 

Dolor  Veneris  et  amoris  in  fvnere  Albertinæ.  Dans 
Ant.  Sanderus,  Fvnvs  Albertinæ  Spinvlæ , 
Antv.,  R.  Bruneau,  1608,  pages  5  à  8. 

Bertini  Spinvlæ  ad  sororem  Albertinam  indigetem 
votvm  et  lacrvmae.  Ibid.,  pages  8  à  9.  Repro¬ 
duite  dans  Opéra  omnia,  1613,  p.  233. 

Davidis  Lindani  eloqventiae.  Dans  Dav.  Lindanus, 
De  homine,  Antv.,  J.  Verdussen,  1609,  f.  (. A  4). 

Deux  pièces,  éloges  d’Ant.  Sanderus,  ne  portant  pas 
de  titre,  dans  Sanderus,  Primitiæ,  Duaci, 
L.  Kellam,  1612,  pp.  8-10.  Reproduites  dans 
Opéra  omnia,  1613,  pages  234-235. 

Reverendo  &  doctiff.  Philippo  Wannemakero,  leétiff. 
matronæ,  Ivstæ  Vrientiæ,  cupreffum  ftatuenti. 
Dans  Phil.  Wannemaker,  Fvnvs  ...Ivstæ  Vrien¬ 
tiæ,  Lovanii,  J.-Chr.  Flavius,  1614,  p.  58. 

Cingriæ  Virgini  affumptæ,  ad  cl.  v.  Ant.  Sandervm. 
Dans  Ant.  Sanderus,  Panegyricus  B.  Mariæ, 
Gand,  G.  Manilius,  1618,  f.  Cv«.  Réimpr.  dans 
Sanderus,  Poemata,  Lovanii,  J.  Vryenborgh, 
1651,  p.  659. 

Conceptæ  Virgini  encomium.  Dans  Sanderus,  de 
conceptione  B.  Mariæ  virginis,  Lovanii,  Ph. 
Donnai,  1610,  f.  B  2  r°.  Réimpr.  dans  San¬ 
derus,  Poemata,  1651,  p.  657. 

Delicijs  mufæ  Belgicæ  reverendi  &  clarifsimi  viri 
D.  Ivsti  Harduini  FF.  gratulatur.  Dans  J.  de 
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Harduyn,  Goddelicke  lof-sanghen,  Ghendt,  J. 
van  den  Kerchove,  1620,  f.  *  *  ij  v°. 

Courte  pièce  en  tête  de  J.  van  Zevecote,  Rosimvnda, 
Gand.,  J.  Dooms,  1621,  f.  A  3  r°. 

Reuerendo  &  clariffimo  viro  Domino  D.  Antonio 
Sandero  diuinæ  conceptionis  myfterium  enu- 
cleanti  gratulatur  Iacobvs  Corn.  Lvmmenævs 
a  Marca.  Dans  Sanderus,  Panegyricvs  annvn- 
ciatœ  Virgini,  Gand.,  G.  Manilius,  1621,  f. 
(A  6).  Réimpr.  dans  Sanderus,  Poemata,  1651, 
p.  656. 

Mvsæ  æternæ  clarissimi  viri  Domini  Antonii  San- 
deri.  Dans  Sanderus,  Poemata  (lib.  I),  Gand., 
Lapidanus,  1621,  f.  (*  4).  Réimpr.  dans  San¬ 
derus,  Poemata ,  1651,  f.  E  ee ,  verso. 

Ad  illvstrissimvm  et  generosissimvm  dominvm 
Carolvm  a  Bvrgvndia,  baronem  de  Wacken  &c. 
Dans  Sanderus,  Poematum  liber  III,  Gand., 
J.  Lapidanus,  1621,  ff.  A  a,  verso,  et  (A  a  2). 

Piis  manibvs  ervditissimi ...  viri  Simonis  Kerchoviî 
cathedralis  ecclesiæ  D.  Bavonis  olim  cano- 
nici,  &c.  fractam  hanc  tibiam  in  cupresso  moeftus 
fufpendit  ...  Dans  Sanderus,  Fvnvs  Simonis 
Kerchovii,  Brux.,  Joan.  Meerbecivs,  1626, 
pages  14  et  15. 


PIÈCES  MANUSCRITES. 

Sanderus,  de  Gandavensibvs ,  1624,  pp.  60-61, 

mentionne  cent  sermons  manuscrits  que  van 
Lummene  gardait  par  devers  lui.  Quelques-uns 
ont  été  publiés  depuis  lors,  comme  on  va  le 
voir.  De  cette  collection,  intitulée  :  «  Heca - 
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tombes,  sine  homiliœ  centum,  de  variis  religionis 
Chrijlane  mysteriis,  Sanderus  a  lu  :  Torcular, 
sive  Christus  patiens  (sans  doute,  le  3e  sermon 
de  Vulnera  Christi,  Douai,  1629). 

Bonus  Pastor,  dicta  pro  encomio  boni  pastoris  in 
comitiis  generalibus  congregationis  Belgico- 
Benedictinæ  exemptæ  habitis,  in  monte  Blan- 
dinio  1620  ( publié  à  Venise,  1623). 

Parthenij  flores,  sive  homilia  in  festo  Missus  dicta 
[publié  à  Douai,  1629). 

Corolarium  apostolicum,  sive  panegyris  sacra, 
Apostolorum  principibus  adornata. 

Lacryme  hom.  Christo  passo  dicta.  Fascie  sive 
crepundia  Iesu  Christi  in  Bethleem  nati  [publié 
à  Rome,  1624). 

Lingua  ignea  sive  homilia  dicta  in  vigilia  Penthe- 
costes. 

Cineres,  homilia  feria  quarta  cinerum  dicta  (sans 
doute,  11e  sermon  de  Corona  virginea,  Gand, 
1618). 

Triumphus  Virginis,  hom.  in  festo  Assumptæ  Vir- 
ginis  dicta  [publié  à  Rome,  1623). 

Suspirium  amoris,  hom.  Christo  nascituro  in  vigilia 
Natalium  eius  dicta. 

Sancti,  hom.  sacra  pro  encomio  omnium  sanctorum 
dicta  (sans  doute,  8e  sermon  de  Corona  virginea, 
Gand,  1618). 

Caverna  macerie,  hom.  Christo  patienti  dicta 
[publié  à  Rome,  1623). 

Tripudium  Sanctorum,  i.  homilia  sacra  dicta  in 
vigilia  omnium  sanctorum. 
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Rosarium  i.  homilia  sacra  dicta  pro  encomio  annun- 
ciatæ  Virginis  [publié  à  Venise ,  1623). 

Tuba  angelica  sive  Mânes  extremi  iudicij. 

Margarita  evangelica,  sive  encomium  paupertatis, 
homilia  dicta  in  laudem  D.  Benedicti. 

Ludibrium  vitæ  humanæ,  sive  homilia  dicta  feriâ 
quartâ  cinerum. 


Dans  J.  Rycquius,  epistolae,  Lov.,  Flavius,  1615, 
figure  une  épître  adressée  à  J.-C.  van  Lummene.  On 
rencontre  plusieurs  pièces  de  vers  latins  adressées 
au  même  dans  :  Max.  de  Vriendt,  epigrammata, 
Brugis,  Breygel,  1627  >  Jac-  van  Z evecote,  poemata, 
Amst.,  Janssonius,  1640;  Ign.  Dyckerus,  epigram¬ 
mata.,  Col.,  1637;  etc. 

Des  renseignements  intéressants  concernant  la 
famille  van  Lummene  de  Marcke,  se  trouvent  dans 
un  Ms.  du  XVIe  s.  :  Gilles  vander  FIamayde  dit 
d’Anvaing,  copies  de  diverses  lettres  originales  servans 
a  veriffier  la  genealogie  et  directe  descente  de  ceulx  a 
présent  portans  le  surnom  Danvaing.  (Bibl.  de  l’univ. 
de  Gand.  G.  7818).  Une  généalogie  de  cette  famille 
se  trouve  dans  le  5e  vol.,  pp.  288-306,  de  l’ouvrage 
de  J.  Gailliard,  Bruges  et  Le  Franc. 

En  1778,  on  fit  appel  aux  héritiers  de  François- 
Louis  van  Marcke  de  Lummene  «  officiael  van 
H.  Keyz.  en  Kon.  Majesteyts  reken-kamer  ».  [Gazette 
van  Gend,  14  déc.  1778). 


658. 


MAGIRUS  (Ambroise). 

Deventer,  Thierry  van  Borne.  (i 555)* 

Practica  ofte  Prognofti||catie  van  dem  Jaer 
ons  Heeren  M.  D.  lvi.  Ghe|[practifeert 
durch  D.  Ambrofium  Magirü  /  eyn  ||  lieff- 
hebber  der  naturlijcker  Conften.  Jn  welcken 
werden  ||  aengeteykët  generaliter  etlicke 
Jnfluentien  /  die  ||  ons  dit  Jaer  fmt  anftaen- 
de.  ||  Mars  vnde  Mercurius  ||  Heren  des 
Jarrs  (sic).  Saturnus  haer  gheselle.  ||.  (Gra¬ 
vure  sur  bois  :  des  soldats  rangés  à  l'intérieur 
d'un  cercle  tenu  par  un  lion ,  et  placé  entre  le 
soleil  [Mars]  et  la  lune  [Mercure]). 

Tho  Deuenter  /  by  Dierick  ||  van  dem 
Borne  /  Ghedrucket  met  Content  des  ||  Eer- 
famen  Raets  der  Keyfer  vrie  Anze  ||  Stadt 
Danentur  (sic).  || 

In-40,  sign.  Aij,  Biij.  -  [Biiij],  C-Ciij  [Ciiij],  8  ff. 
non  chiffr.  Car.  goth. 

Contient  une  dédicace  à  Christophe,  duc  de  Bruns- 
vic-Lunebourg,  archevêque  de  Brême,  Datum  fexto  || 
jfdus.  Junij.  Anno.  Lv.  ||,  et  signée  :  D.  Ambrofius 
Magirus.,  et  9  chapitres  :  10,  Van  den  Heeren  des 
jfaers  vnde  van  den  inganck  J|  der  Sonnen  in  Ariete  ||; 
20,  Vandê  tween  Eclipfes  die  dit  Jaer  erfchynë 

Leiden  :  bibl.  Thysius. 


! 
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Ambr.  MAGIRUS,  practicaofte  prognosticatie.  (1555). 


Julie.  ||;  30,  Van  den  lancfamen  Frede  /  vn  ghedurighen 
Krijch.\\;  40,  VanCrâcheydë  die  dit  iaer  Julien  erjcij- 
»2.||;  5°>  Van  Fruchtbarheyt  vn  allen  ghewaffe.\\\  6o} 
Vanden  Hogen  Potentaten  vn  ||  Regenten  dey  Werelt. ||; 
7°,  Van  allen  Staten  dey  men=\\Jchen  na  bedudinghe 
der  Planeten.  ||;  8»,  van  etlicken  Jleden  vil  landen  |j  int 
payticulaey.  ...  van  die  loflijc=\\ke  Keyjey  vyije  Anze 
Stadt  Davôtur  (Deventer)||;  Va...  Hâtwerpia  in  Bya- 
bant. ||;  C  Van  ...  Amjlelyedam. ||;  Van  ...  Colo=\\nia 
Agyippina. ||;  Van...  OJnabvugghe.\\ ;  Van  Oejllandt 
•••II»  9°  •••  Van  die  viev  tijden\\  dejjes  Jaeys.\\.  c  Con- 
clufio.  || 

A  la  fin  :  Tho  dem  Lejey.  ||  Anghemeyct  dat  mijn 
Alma\\nacken  vil  Pyonojlicatien  van  Jommighen  val- 
Jchelijck  na  ||  ghedruckt  werden  /  vn  alleyn  op  mijnen 
name  offt  titel  ha\\yen  moet  willen  bedyijuen  :  vn  Jetten 
mijnen  naeme  op  AU\\manacken  vn  Pyonojlicatien  : 
offte  andey  Pyophecyen  /  de  ||  ick  nie  ghefien  offte  oeck 
ghemaeckt  hebbe.  Daey  ôme  pyo\\teJtyye  ick  daey  van 
openlijck  vn  openbaeyf  dat  ick  gheen=\\deyley  Boeckenj 
JcyiJten/  offte  Almanackè  toe  en  Jtae  |]  dan  die  Dey  ick 
van  dem  BovneJ  van  my  ontJan=\\ghen  vnde  wt  mijndey 
Coyyecie  (sic)  Ghe=\\druckt  heejt.  ||  || 
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MANARDI  (Jean),  epistolæ.  [Edidit  Hub.  Bar- 
landusj. 

Strasbourg,  Jean  Schott.  15 29. 


Médicinales  ||  Epistolae  ||  Io.  Manardi 
Medici  Ferrarien.  do-||cftifs.  Recêtioru  er¬ 
rata,  &  Antiquo||rum  décréta  penitiffime 
référantes.  ||  Epiflola  Huberti  Barlandi  ad 
Medi-||cinæ  apud  Louanienfes  ftudio-||fam 
iuuentutem.  ||  Index  operi  adiedlus,  quo 
prudes  ||  ledtor  uel  primo  guftu  olfacit 
Autoris  ftudium.  || 

Argentorati  apud  Ioannem  Schot-||tum. 
1:529 .  ||  Cum  priuilegio  Cæf.  Maieftat.  ||  ad 
fexennium.  || 

In-80,  16  ff.  lim.,  129  ff.  chiffrés  et  3  ff.  non  cotés, 
dont  le  dernier  est  blanc  au  v°.  Car.  rom.  Dans  les 
marges,  lettres  majuscules  (A,  B,  C,  D )  complétant 
la  pagination. 

Ff.  lim.  :  titre,  bl.  au  v°;  épître  datée  de  Stras¬ 
bourg,  le  13  des  cal.  de  mars  1529  :  Hvbertvs  Bar\\ 
landus  yiloïuTpdG  (sic),  Medicinæ  apud  ||  Louaniëfes 
Jludiofœ  Iuuen\\tuti .  S.  D.  P.  ||;  index  alphabétique; 
notes  explicatives,  et  une  p.  blanche. 

Ff.  chiffrés  et  Ier  f.  non  coté  :  Epistolae  de  Ma- 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Paris  :  bibl.  nat. 
Bonn  :  bibl.  univ. 
Munich  :  bibl.  roy. 
Dresde  :  bibl.  roy. 
Munich  :  bibl.  univ. 


Stuttgart  :  bibl.  roy. 
Copenhague  :  bibl.  roy. 
Breslau  :  bibl.  univ. 
Berlin  :  bibl.  roy. 
Darmstadt  :  bibl.  gr.-duc. 
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nardi,  suivies,  au  v°  du  f.  non  coté,  de  la  souscrip¬ 
tion  :  Argentovati  in  œdibns  ||  îo.  Schotti  Librarij.  || 
M.  D.  XXIX.  || 

Ff.  non  cotés  2  r°  à  3  r°  :  avis  :  51  Habertus  Bar- 
landus,  candido  ||  leélori.  S.  D.  ||,  et  liste  des  errata. 

La  Biographie  nationale ,  I,  col.  723,  assure  que 
la  lettre  de  Barlandus,  intitulée  :  Ad  medicinœ  apud 
Lovanienses  studiosam  juventutem  epistola,  a  été  pu¬ 
bliée  par  Jean  Manardi  dans  ses  Epistolae  médicinales. 
Mr  le  chanoine  Doyen,  dans  sa  Bibliographie  na- 
muroise,  no  9,  répète  cette  assertion,  et  cite  les  diffé¬ 
rentes  éditions  de  l’ouvrage  de  Manardi  où  la  lettre 
doit  se  trouver  :  Lutetiœ ,  1528,  in-80;  Argentorati, 
Joannes  Schottus,  1529,  in-80;  Lugdani,  Gothof redus 
et  Marcellus  Beringi,  1549,  in-80. 

Or  ce  n’est  pas  Manardi  qui  a  publié  la  lettre 
de  Barlandus,  mais  Barlandus  qui,  donnant  à  Stras¬ 
bourg,  1529,  une  nouvelle  édition  des  Epistolae  médi¬ 
cinales,  y  ajouta,  comme  simple  épître  dédicatoire, 
une  lettre  aux  étudiants  en  médecine  de  l’université 
de  Louvain.  Il  s’ensuit  que  la  lettre  en  question 
ne  saurait  se  trouver  dans  l’édition  antérieure  de 
Paris,  1528,  pas  plus  que  dans  celle  de  Ferrare, 
1521,  non  citée  par  Mr  Doyen.  Il  est,  de  plus,  fort 
douteux  qu’elle  se  rencontre  dans  l’édition  de  Lyon, 
1549. 

Barlandus  donna  l’édition  ici  décrite,  d’après  un 
exemplaire  (de  l’édition  de  Ferrare?)  qu’il  avait  reçu 
d’Érasme,  à  Bâle,  lors  de  l’une  de  ses  dernières  entre¬ 
vues  avec  ce  savant.  Lorsque  de  Bâle  il  retourna 


dans  sa  patrie,  par  la  vallée  du  Rhin,  il  fit  mettre 
l’ouvrage  sous  presse  pendant  son  séjour  à  Stras¬ 
bourg.  Il  aurait  voulu  y  ajouter  des  scolies,  mais, 
faute  de  temps,  on  dut  les  laisser  de  côté,  l’impri¬ 
meur  désirant  mettre  le  livre  en  vente  à  la  prochaine 
foire  de  Francfort.  Les  quelques  notes  imprimées 
à  la  fin  des  liminaires  sont  tirées  des  scolies  de 
Barlandus.  Le  commentateur  les  a  ajoutées  pour  ne 
pas  avoir  de  feuillets  blancs. 

Voici  les  en-têtes  des  lettres  de  Manardi,  avec  les 
dates  autant  que  possible.  On  y  trouvera  le  plus 
souvent  l’indication  du  sujet  traité,  le  nom  des  per¬ 
sonnes  avec  lesquelles  l’auteur  fut  en  rapport,  et  la 
désignation  de  l’endroit  où  il  séjournait  à  différentes 
époques  :  Liber  Primvs.  ||  Il  Epijlola  prima  ad  Flo- 
rianum  Mon-\\tinum,  ...  in  ||  qua  excufat  Je  de  pu- j| 
blicatione  horü  ||  librorum.  [|  (Jaurinum,  Gyorben 
ou  Raab  en  Hongrie,  la  veille  des  ides  d’août  1418 
[sic,  pour  1518]);  51  Epijlola  fecunda  Io.  Mar.  Paélo, 
Ca\\Jligatur  [Hippocratis]  Aphorifmus.  ||  xij.  libri 
tertij.  ||  (s.  d.);  51  Epijlola  tertia  Hippolyto  Rufo.  || 
Quid  fit  Eruilia.  |]  (s.  d.);  51  Epijlola  quarta,  P.  Cri- 
nito  Flo-\\rentino,  de  Manna.  ||  (s.  d.);  5T  Epifola.  v. 
Pacto  medico  Mantuano,  ||  de  temperatura  Populi,  & 
medica-\\minis  ex  ea  parati.  ||  (s.  d.). 

Libri  II  |J  Epistola  Prima  Ad  ||  Martinum  [Pollich] 
Mellerjtadium,  ...  Ducis  axonum  (sic,  pour  Saxonum ) 
Phyficum  ||  Apologetica.  ||  (Mirandole,  1500);  51  Ioanni 
Camerti  Theologo  ...  de  Saccharo  du-\\plici.  Epifola 
Se-\\cunda.  ||  (Vienne,  les  5  des  nones  d’août  1515); 


51  Epijiola.  III.  Ccelio  calcagnino  ...  de  Stomacho.  || 
(Bude,  nones  de  janvier  1518). 

Lib.  Tertii  ||  Epijiola.  I.  Io.  Man.  Io.  Patio,  ||  De 
A  lui  Lumbricis.  ||  (s.  d.);  51  Epijiola.  II.  Io.  Georgio 
Trijîno,  pro  ||  curatione  Incubi.  ||  (Ferrare,  20  juillet 
1 5 1 2) ,  5;  Epijiola.  III.  Io.  Marie  Patio,  in  [|  defenjio- 
nem  præcedentis  ||  Epijlolœ.  ||  (Ferrare);  5|  Epijiola. 
IIII.  Hippolyto  Rofcio.  Quid  ||  intelligendum  apud 
Auicen-\\nam  per  Albejed.  ||  (s.  d.). 

Lib.  Qvarti  ||  Epijiola  Prima  ad  Pa-\\aum,  de  Lum\\ 
bricis.  ||  (Ferrare,  1513);  51  Epijiola.  II.  Antonio 
Fauentino,  No\\ua  quarti  [Aristotelis]  Aphorijmi, 
libri  ||  primi  expofüio.  ||  (s.  d.);  51  Epijiola.  III.  Hip¬ 
polyto  Rofcio.  ||  Quid  intelligendum  per  ||  Antlieram.  || 
(s.  d.),  5?  Epijiola.  IIII .  ad  Io.  F.  Eefu-Jtium,  Com¬ 
pendium  ||  Medicinœ.  ||  (s.  d.);  51  Epijiola.  V.  Ad 
amicum  atra\\bile  agitatum.  ||  (Bude). 

Libri  Qvinti  ||  Epijiola  .1.  Ad  ...  Mat\\thiam  Frige- 
panum,  qui  ex  im-\\modico  fauguinis  (sic)  p  fedis  |[ 
u  en  as  effluxu,  ad  ma\\lum  habitü  per\\uenerat.  ||  (s.  d.); 
1T  Epijiola.  II.  Ad  reueren.  D.  ||  GUlinum  Comaclen- 
fem  ||  Epijcopum.  ||  (contre  l’emploi  excessif  de  l’orge 
en  médecine,  Bude,  27  juillet  1518);  51 Epijiola .  III., 
ad  ...  D.  Ale\\xium  Turzum.  Prcejeruatio  &  ||  curatio 
Pejlilentiœ.  ||  (Bude,  cal.  de  janv.  1516);  51  Epijiola. 
IIII.  Angelo  Cojpo.  Febre  ||  &  objlruâione  laborante.  || 
(s.  d.);  5J  Epijiola.  V.  Nicolao  Leoniceno  ...  De  liera 
Rheo.  ||  (s.  d.). 

Libri  Sexti  ||  Epijiola.  I.  Ad  Potejlatè,  uulne\\ra 
capiti  cuiufdam  inJH-\\âa,  no  fuiffe  lœtalia.  ||  (s.  d.); 


II  Epijiola.  II.  Pro  domino  Benedi-\\élo  Porro,  Patritio 
Mantuano.  De  ||  prœjeruatione  &  curatione  ||  uariarü 
Affeiïionum.  |j  (6  avril  1504);  tl  Ioannes  Manardus 
...  medi\\cus,  Francifco  Gaballo  eiujdè  ar\\tis  profej- 
fori  ...de  Thiriaca.  S.  P.  D.  ||  (s.  d.);  U  Ad  Vacien. 
Epijcopum,  pre-\\feruatio  Oculorum,  &  ||  Dentium.  || 
(Bude,  Ier  août  1514);  U  Epijiola .  VI.  (sic,  pour  V.) 
loanni  Panlo  ||  Cajlilonio  medico  ||  (s.  d.);  1)  Epijiola 

Sexta,  in  qua  deminutœ  ||  uijîonis  caujfcs  in-\\uejligan- 
tur.  ||  (s.  d.). 
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Hochstraten. 

S.  1.  ni  nom  d’impr.  (c.  1520). 

Manipv||lus  florum  colledtus  ex  libris 
R.  P.  F.  ||  Iacobi  de  Hochftraten  hæretici- 1| 
cæ  prauitatis  magiftri,  per  ||  quendam  uiq? 
Audio  || fum,  &  fcriptoR)  ||  ipflus  diligë || tif— 
flmü  le || <5torë.  || 

In  primis  moneo  omnes,  qui  hifce  flo- 1| 
fculis  fe  obleélare  uoluerint,  ut  ad  manum  || 
habeât  libros  R.  P.  F.  Iacobi  de  Hoch-|| 
ftraten,  iposq?  cum  adnotationibus  confe|| 
rant.  Sic  enim  rem  totam  clarius  atq3 
pla-||nius  intelligent,  &  fuum  deniqj  iudi- 
cium  ||  interponent.  || 

Cum  Priuilegio.  || 

In-80,  sans  chiffres  ni  réclames,  sign.  aij-giij  [giv] 
(par  cahiers  de  4  ff.),  24  ff.  Car.  rom.  et  goth. 
Titre  en  rouge  et  en  noir. 

Ff.  [a]  v° -ai]  v°  :  rfr  In  Flos-\\culos  Elegantiarum 
F.  P.  F.  Iacobi  de  ||  Hochjlraten,  per  militas  prouin- 
cias  Jub  ||  prœtexiu  criminis  hœrefeos  bonarum  lite- 1| 
rarum  exterminatoris  uigilantijfimi,  He-\\roldi  Me- 
nagricujenfis  trimetrü  iambicü.  || 

Fl.  aij  vo-aiij  r°  :  Epijiola  ad  candidos  ||  leâores.  || 

Gand  :  bibl.  univ. 
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F.  a  iij  ro  et  v°  :  Admonitio  ad  Leclorem.  || 

Ff.  a  iij  v°  -  [ciiij]  vo  :  Ex  ,plogo  noui  0 péri  s  quod 
Jcripfit  con\\tra  dialogum  Georgij  Benigni  Archiepi-\\ 
Jcopi  Nazareni  colleéli  flofculi.  || 

Ff.  dT°-[fiiij]  vo  :  Ex  Opéré  j]  Novo  Qvod  Scri-\\ 
pfit  cdtra  Cabalam.  || 

Ff.  [fiiij]  v°  -g  ij  v°  :  Stratan\\dri  Philocalli  Scoto- 
mifi  Creten  j|  in  Grillum  quend am  ||  cognomento  || 
Insvlsvm.  ||;  (49  distiques  latins). 

F.  g  iij  r°  :  Idem  Hogefirato.  ||;  (9  distiques  latins). 
Ff.  g  iij  vo  -  [ giiij ]  vo  :  Sequit  Correâorium.  || 

F.  giiij  vo  :  Impreffum  eji  hoc  celeberrimü  ||  opufcu- 
lum  apud  Ichthyopha-\\gos  in  oppido  Struthiorum,  per\\ 
Guarrum  Nedymophagïi,  duo  ||  decimo  miliari  pojl 
Pafcha.  || 

L’auteur  anonyme  de  ce  pamphlet  relève  les  bar¬ 
barismes  et  les  solécismes  qui  émaillent  deux  écrits 
de  Jacques  van  Hoochstraeten ,  le  fougueux  anta¬ 
goniste  de  Luther  :  1)  Ad  fanctiffimum  ||  dominum 
noftrum  Leonem  papam  ||  decimum  ...  ||  ...  Apologia 
Reuerendi  ||  patris  Iacobi  hochstraten  ...  ||  ...  Contra 
dialogum  Georgio  Beni-\\gno  Archiepiscopo  Nazareno, 
in  causa  Ioannis  ||  Reuchlin  adscriptum  ...  Anno  M 
CCCCC  XVIII  Colonie  foeliciter  editum.  In-qo,  72  ff.; 
2)  Dejlructio  Ca\\bale  jeu  Cabaliftice  perfidie  ab  \ 
Ioanne  Reuchlin  Capnione  ianipridem  in  lucem  ||  édité 
...  (In  fine)  :  ...  Colonie  in  aedibus  Quentelianis  An^ 
no  a  natali  Chrifiiano  M.  CCCCC  XIX  in  Aprili.  ||. 
Il  est  donc  permis  de  placer  la  date  du  Manipulus 
florum  vers  1520. 
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Le  ton  de  l’auteur  est  extrêmement  mordant; 
V Âdmonitio  ad  Leélorem  permet  d’apprécier  la  vio¬ 
lence  de  son  ironie  : 

Hic  primum  notare  te  Leâor  oportet  |[  has  treis 
literas  R.  P.  F.  in  frontifpicio  li-\\brorum  Hochjlrati 
pofitas,  effe  de  dignita\\te  Prædicatorum,  &  fignificare 
Reueren-\\dum  Patrem  Fratrem.  Hoc  ideo  te  admo\\ 
nui,  qj  funt  quidam,  qui  putant  legendum  ||  Rancidus 
Palpo  Fuvcifer,  aut  Rerum  ||  Profufor  Fcediffimus,  aut 
Rafus  Pa-\\ter  Furens.  Hi  non  legerunt  Valerium  || 
Probnm  grammaticù  de  abbreuiatis  Ro.  ||  literis,  Jed 
Jequuntur  fuum  fenfuin.  Simi-\\lis  de  M.  N.  error 
fieri  potejt,  fi  quan-\\do  per  incuriam  pro  Magijlro  No- 
Jlro,  ||  Magnus  Nebulo  îegeris,  uel  Mirificus  ||  Nugator, 
uel  fiquid  fimile.  || 

En  passant,  le  pamphlétaire  décoche  aussi  des 
traits  contre  Ortuinus  Gratius  ou  de  Graes,  qui 
avait  pris  le  parti  de  J.  van  Hoochstraeten  contre 
Reuchlin,  Édouard  Leus  ou  Lee,  l’archevêque 
d’York,  et  Jean  Pfefferkorn,  le  fameux  juif  converti; 
le  nom  de  ce  dernier,  écrit  à  rebours  et  composé 
en  lettres  gothiques  retournées,  paraît  écrit  en 
lettres  hébraïques  par  ce  singulier  artifice  typo¬ 
graphique  (f.  [ bij J  ro). 

Trompés  par  le  titre,  certains  biographes  ont 
commis  l’amusante  méprise  de  ranger  le  Manipulas 
parmi  les  œuvres  de  Jacques  van  Hoochstraeten 
[Biographie  nationale ,  t.  X,  col.  80). 

Panzer  (t.  IX,  p.  123  et  191)  en  cite  deux  autres 
éditions  qui  pourraient  bien  n’en  faire  qu’une  seule 
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en  réalité  :  a)  Flores  five  Elegantiae  ex  diversis  libris 
Hockjlrati  Magijlri  N.  haeretici  &c.  per  Nicolaum 
Quadum,  Saxonem  collectae.  Epijlola  elegans  et  docta 
ejusdem  Quadi  ad  Hermannum  de  Nuenstadt  Canoni- 
cum  et  Comitem  Saxonum  de  memorabilibus  Praedi- 
catorum  et  Carmelitarum.  Carmen  M.  N.  Nicolai  de 
Edmunda  -  Carmen  Richardi  Strubii  -  In  flofculos 
elegantiarum  -  Jacobi  de  Hochjlraten  -  trimetrum 
Jambicum.  S.  1.  ni  n.  d’impr.  ni  d.,  in-40  (citée  par 
Hub.  Cremans,  de  Iacobi  Hochstrati  vita  et  scriptis 
commentatio  historien,  Bonn,  1869,  p.  49,  note  4)  ; 
/3)  Nicolai  Quadi  flores  five  elegantiae  ex  diverfis  libris 
HochJlrati.  Epijlola  eiusdem  Quadi  de  Memorabilibus 
Praedicatorum  et  Carmelitarum  &c.  S.  1.  ni  n.  d’impr. 
ni  d.,  in-40.  Nous  avons  vainement  cherché  dans 
les  répertoires  biographiques  le  nom  de  Nicolas 
Quadus,  qui  paraît  n’être  qu’un  pseudonyme. 


